c 




DERNIÈRE ÉDITION 


QUARANTE-DEUXIÈME ANNÉE - N° 12678 - 4,50 F 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur ; André Fontaine 




- SAMEDI 2 NOVEMBRE 1985 


LA PRÉPARATION DU SOMMET AMERICANO-SOVIÉTIQUE 

Désarmement : M. Reagan crédite Moscou 

de propositions «positives» 


L'embellie 


Qeefq ne chose est décidément 
en train de changer, en madère 
de contrôle des armements, dans 
les relations Est-Ouest. Le cü- 
mat de ees relations a c on nu ees 
derrières semaines, après qneJ- 
qoes années glaciaires, une 
incontestable embellie. La 
session-amihersaire des Nations 
unies a été le théâtre privilégié 
de ce grand concours de propo- 
ritiott, bien entendu «construc- 
tives» — ce qia, d’ailleurs, ne 
pouvait mieux tomber pour rap* 
' peler au monde les verdis d’une' 
ONU si souvent décriée. 0 se 
poursuit maintenant hors du 
palus de verre de FÉast River, 
mais c’est toujours i la comma- 
nauté internationale an moins 
autant qu’à sou iuteriocuteur 
que s’adressent MM. Reagan et 
Gorbatchev. 

Après les «ouvertures» . du 
ministre des affaires étrangères 
de Moscou, M. Chevarthutdze, 
puis du numéro on soviétique, 
celles que le président américain 
a formulées, jeadi 31 octobre, 
viennent eUes aussi confirmer 
que, entre les Deux Grands, 
ratmospbère s’améliore, même 
s’il est trop tôt pour parler de 
véritable détente. M. Reagan, 
notamment, parait disposé à 
prendre ai compte certains des 
chiffres avancés par ML Gorbat- 
chev, aima que, jusqu’à présent,, 
lé décom pte des arsenaux de Fua 
et de l’autre camp faisait 
hnmanqaaMeineat l’objet d'esti- 
mation publiques résolument 
contradictoires. 

Ce réchauffement des rap- 
ports Moscou-Washington doit 
beaucoup, naturellement, an 
nouveau style diplomatique du 
Kremlin. Certes, le «réfor- 
misme » que l'on prête à 
M. Gorbatchev sur le terrain 
extérieur, demeure très formel, 
et tient manifestement à un 
soaci nouveau (P« image inter- 
nationale». Mais 9 n’en oblige 
pas moins la Maison Blanche et 
le département d’Ëtat à faire 
preuve, à leur tour, d’un peu pins 
cFimagmatioaL Les États-Unis le 
pouvaient ; et, plus encore, ils le 
devaient. 

Dans P affaire des euromis- 
siles de l’OTAN - sur Hm plan- 
tât! ou desquels les Pays-Bas 
devaient se prononcer positive- 
ment ce vendredi, les quatre 
■ambres pays sollicités ayant déjà 
accepté d’installer des fusées sur 
leur sol, — l’alfiance atiantique, 
malgré une formidable campa- 
gne « pacifiste », a fait la preuve 
de sa cohésion et de.sa lucidité. 
Quant à l’initia tire de défense 
stratégique (IDS)du président 
Reagan, malgré une antre cam- 
pagne, eüe semble séduire plu- 
sieurs des partenaires impor- 
tants de Washington. 

M. Reagan ne peut d’autre 
part laisser éternellement à son 
interlocuteur soviétique cet 
avantage médiatique que 
M. Gorbatchev a si bien su 
acquérir, ri le monopole appa- 
rent de .là bonne volonté. Une 
opération de relations publiques 
s’imposait, avant le sommet des 
19 et 20 novembre à Genève. On 
peut sourire, ou. s’affliger, en 
constatant à quel point les rela- 
tions mternationaks - en tout 
cas celles des deux super- 
puissances - relèvent désormais 
d’nne sorte de potitique- 
spectade à Fécheüe de la pla- 
nète. Quand le spectacle en 
question est celui de deux chefs 
suprêmes rivalisant non de 
menaces ou de rodomontades, 
mais de prop o sitions, d’offres et 
de suggestions, on serait tout de 
même mal venu de se montrer 
trop mauvais public. 


M. Reagan a annoncé jeudi 31 octobre que les Etats- 
Unis allaient formuler de nouvelles propositions sur la 
réduction 'des armements à l’occasion de la séance de ce 
vendredi des pourparlers américano-soviétiques de Genève 
dont Moscou a accepté la prolongation. Le président 
américain a indiqué que ces propositions reprendraient les 
précédentes suggestions de Washington, mais aussi « les 
éléments positifs » présentés par M. Gorbatchev. 


De notre correspondant 


Washington. - Les Etats-Unis 
devaient présenter à l’URSS, ce 
vendredi 1* novembre, dans le 
cadre des négociations de Genève, 
une nouvelle proposition de réduc- 
tion des arsenaux nucléaires, que 
M. Reagan a qualifiée de 
« sérieuse et détaillée » en annon- 
çant lui-même cette initiative, 
jeudi, devant la presse. 

L’objectif des dirigeants améri- 
cains est avant tout (le Monde du 
1 « novembre) de ne plus laisser 
an Kremlin le monopole des affres 
de compromis, et de r e p re n dre 
ainsi l’offensive à moins de trois 
semaines- du sommet qui réunira, 
les 19 et 20 novembre, dans cette 
même ville de Genève, MM. Rea- 
gan et Gorbatchev. Mais cette 
volonté de conforter Tunage et la 
position des Etats-Unis au début 
de la longue période de marchan- 
dage qui s’ouvre en ce moment 
avec l’URSS a aussi sa dynami- 
que politique propre. Indirecte- 
' meut; -«Ile ccntribtfeVcn effet à 
donner plus de substance et de 
réalité aux conversations qu’aura 
M. Shultz à Moscou, à partir de 
hindi, et, surtout, aux entretiens 


du premier sommet soviéto- 
américain réuni depuis-six ans. 

Le maximum qu’on puisse 
attendre des deux journées gene- 
voises demeure la conclusion de 
cet « accord de principe » sur fat 
poursuite de négociations que le 
ministre soviétique des affaires 
étrangères, M. Chevardnadze, 
avait appelé de ses voeux, la 
semaine dernière, devant VONU. 
En formulant maintenant une 
nouvelle proposition dans le 
domaine du désarmement, 
M. Reagan veut cependant mon- 
trer qu’il n’entend pas escamoter 
ce dossier en mettant en avant la 
question du règlement des crises 
régionales qu’il avait soulevée en 
s’adressant, deux heures avant 
M- Chevardnadze, au parterre de 
chefs d’Etat et de 'gouvernement 
rassemblés ANew-York pour le 
quarantième anniversaire de 
l’Organisation internationale. 

L’importance de l’initiative 
américaine tient plus, en ce sens, 
an simple fait qu’elle ait été prise 
qu’à son_ contenu précis* que- 
M. Reagan s’est refusé à dévoiler. 

BERNARD GUETTA. 

(lire la suite page 4.) 


PARIS ET LONDRES ÉTUDIENT CINQ PROJETS 


Liaison à fraveis la Manche : 
décision en janvier prochain 

Le projet de construction d’un pont ou (et) d’un tunnel 
à travers la Manche, est devenu,, le 31 octobre, crédible 
avec le dépôt à Paris et â Londres, des dossiers des cinq 
soumissionnaires. Si les gouvernements se décident comme 
prévu en janvier 1986, le trafic aura des. chances de 
traverser Te détroit en une demi-heure de Sangatte (Pas- 
de-Calais) à Douvres (Kent) à partir de 1993, pour la 
somme de 600 à 800 F par véhicule. 


Les ministres b ri t ann ique et fran- 
çais des transports ont reçu, le 
31 octobre, è Londres et à Paris, les 
cinq projets de construction d'un 
«tien fixe» à travers la Manche. 
MM. Nteholas Ridley et Jean Auroux 
ont, l'un et Feutra, déclaré qu'il 
s'agissait d’un * moment histori- 
que ». Voici les caractéristiques de 
oes projeta » . 

m Un tunnel ferrov ia ire . — Foré 
dans ta craia sous-marine, à permet- 
tra la circulation de navettes ferro- 
viaires, qui transporteront les auto- 
mobies, les cars et les poids lourds. 
Nom ; France Manche- C harme! Tun- 
nel Group. Coflt : SOmâ&ands de 
francs. 

• Un pont-t u n n e l p ont. — Les 
automobOstes quitteront la Franoe 
par un pom de 7 kitomètroe avant de 
descendre, per une rampe construite' 
dune une la artificiefle, dans un tun- 
nel circulant sous la zone centrale du 
détroit pendant -21 fcBomètm a» .La 
remontée s'effectuera dans une 
deuxième'Ve artificielle refiée à le 
Grande-Bretagne par un pont identi- 
que au précédent.. Un tunnel taro- 
viaire sous-marin courra en paraUto 
4e long de cet ouvrage.- Nom : Eùro- 
iouta. Coflt: 100 rrrïliards da francs. 

* Un tunnd mupeçjft toqrôfc , 
— fôtf dan* la craie sous-frtsrlnB, il 
perm et tra fa circulation en alternance 
des véhicules et des trains. Nom : 
Transmanche Express (British Fer- 
ries). Coflt: 30 milfiards de francs.. 


• Un pont routier et un tunnel 
ferroviaire. — Un tube de béton sus- 
pendu A 70 mètres au-dessus de la 
mer par huit tours acheminera les 
véhicules. Un tunnel ferroviaire à voie 
unique sera foré è l'aplomb de ce 
pont. Nom : Europont. Coflt: 60 mü- 
fiarris de francs. 

La commission d'éva lua tion s'est 
saisie, dès la vendredi 1 v novembre, 
de ces doesiars auxquels s'ajoutera 
le projet d'un partieufisr qui proposa 
un b ar rage-tunnel mariant la routa, la 
vois fanée et des usines marémo- 
trices. Les gouvernements souhaitent 
choisir la solution et les entreprises 
retenues dans le courant du mois de 
janvier 1986, et conclura un traité, si 
tout va bien. ie.moit suivant. La mise 
an service de l'ouvrage interviendrait; 
dans ce cas, en 1993. 

De 1802 A 197.fi, une kyrielle de 
projets ont tourné court à cause de 
rhostffité britannique. La procédure 
en coure semble avoir de bonnes 
chance s de parvenir i son terme 
depuis que, à la demande de 
M»* Thatcher, les gouvernement » ont 
décidé de confier au seetew privé la 
responsabWté.de co n cevoir , de réali- 
ser et d' ex ploiter la «Raison fixe» 
dont on parie depuis deuxsiècles. 

m . v-; jmmgmgjm . . 

(Dm ■otie — nfrn de demain 
dalé 3-4 novembre : . 
na dossier détaillé 
ser tes projets déposés.) . 


Pologne : une stabilisation ambiguë 


De notre envoyé spécial 

Varsovie. - « ta situation s’est 
stabilisée. » . En désaccord sur . 
tout le Teste, et en particulier sur 
les chiffres de participation aux 
dernières élections (le Monde du 
13 octobre), le pouvoir et l’appo- 
sition tirent curieusement la 
même leçon!- jie cette consultation, 
d’un genre un peu particulier, 
puisque son unique intérêt était 
de savoir combien de Polonais 
accepteraient d’aller aux urnes. 
Ce terme de « Stabilisation » n’a 
certes pas. exactement le même 
sens dans là bouche des ans et des 
autres. Do côté du pouvoir, on 
l’emploie plutôt comme le syno- 
nyme. modeste, d’une « normali- 
sation» toujours annoncée mais 
jamais réalisée. En face, l’opposi- 
tion décrit ainsi la consolidation 
de ses propres positions: entre 
cinq millions et demi (chiffres 
officiels) et neuf millions (chif- 
fres de Solidarité) de citoyens ont 


refusé de répondre aux sollicita- 
tions très pressantes des autorités, 
etn-’ont pas « voté ». 

Tout cela, vu à travers, le 
prisme occidental, se résume à un 
constat simple, rien de neuf : la 
Pologne, son général à lunettes 
teintées, M. Walesa. Et aussi tous 
ces militants qui cultivent les 
mânes de Solidarité, se faisant 
régulièrement arrêter, eu de 
temps en temps, amnistier. On 
connaît. Depuis lé temps que cela 
dure, on n’en attend plus grand- 
chose. Même un événement aussi 
aberrant, dans un pays commu- 
niste, qu’une conférence de presse 
donnée en plein Varsovie par le 
principal responsable clandestin 
de Solidarité, un homme fébrile- 
ment recherché depuis près de 
quatre ans par toutes les policés 
du pays, retient A peine l'atten- 
tion. 

On pourrait tout aussi bien sou- 
tenir que cette curieuse « stabili- 
sation» à la polonaise est en soi 


un événement très surprenant. 
L’opposition ~ ou, si l’on préfère, 
cette nébuleuse qui avait pour 
nom Solidarité- et en a. gardé 
l’esprit - dure. Et c’est cette per- 
pétuation qui est tout à fait anor- 
male. Jamais, dans aucun pays 
socialiste, y compris la Pologne, 
les vagues soulevées par les tem- 
pêtes successives (Berlin 1933, 
Budapest et Varsovie 1956, Pra- 
gue 1968, Gdansk 1970) 
n’avaient mis autant de temps à 
s’apaiser. 

Cette opposition, certes, a 
échoué dans son pari qui -était de 
faire reculer « légalement » le 
•pouvoir, de faire en sente que 
l’Etat, ou plutôt le parti, se 
contente de certains domaines 
essentiels - politique intérieure et 
extérieure, défense, - laissant le 
'reste A la «société». Mais, à 
l’inverse, le parti, aidé d’abord de 
Farinée, puis, et surtout, de la 
police, n’a toujours pas réussi â se 
débarrasser d’un phénomène qui 
n’existe dan» .aucun, autre pays 


communiste, sinon sous la forme 
marginale de quelques dissidents 
coupés du reste de la société : ce 
n’est pas sans raison, d'ailleurs, 
que le terme de « dissident » est 
employé dans .tous tes pays de 
l'Est, sauf, pfédsémeiit, en Polo- 
gne. 

Arrivant, au printemps dernier, 
à Varsovie, M. Gorbatchev aurait 
eu cette réflexion sarcastique : 
« Mon programme prévoit-il 
aussi une rencontre avec les 
représentants de l’opposition ? » 
Cruelle Sonic à l’égard d'officiels 
polonais dans louis petits souliers, 
mais aussi constat réaliste. La 
quasi-totalité des hôtes occiden- 
taux de Varsovie tiennent A 
saluer, avec plus ou moins de dis-, 
crétion selon les cas, des figures 
de l'opposition, le plus souvent en 
la personne des anciens conseillers 
de M. Walesa. 

JANRRAUZE. 

(Lire la suite page 3.) 
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ultime tentative pour annuler 
le cataclysme de 1986 ! 

LES FOUDRES 
D'HYPSIS 
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du général AmoU 

Le commandant de la l"DB 
convoqué par le chef d élal- 
major de formée de terre 
pair avoir dénoncé pubH- 
qurnent le retard de forme 
blindée. 
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Les violences 
au Pérou 

Massacres, attentats, dispa- 
ritions ~ 

' PAGE 4 


du président Doe 

Une économe sous perfu- 
sion. 

PAGE 5 

Etats-Unis: déficit 
commercial record 


conduit Washington â 
mesures de rétorsion. 

PAGE 14 

La crise de l'étain 

Menaces sur la Bourse des 
métaux deLondrts. r - 
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Débats: revenir du PS. (2) 

• Etranger (3 à 5} • Poétique 
16 «t 71 • Société (B « 91 

• Culturel 1 1 J • Communication 
(13). • E conomie ( 14 et 15) 

Programmes des spectacles 
(12) • Racfio-télévMon <131 

• Informations Services : 
Météorologie, Loto (10) 

• Echecs (10) • Mots croisée 

00 •Carnet (10) 


M. JEAN LECANUET 

invité du «Grand Jury 
RTL-fo Monde » 


M. 

PUDF, sera rhnitf de nalmUm 
hebdomadaire «Le grand j mry 
RTL-leM ornée », dimanche 
3atmMfcre.de 18 b 15 A 19 fa 36. 

Le antre de Rohm, président de 
la eewMa des affaires étran- 
fèns, de le défense et dee forces 
*im£h m Steel, qal conduira me 
Bete.d’mioa de Pepaoritia* «a 


Üou d* André Passer cm et de 
TkleH Ferancri êaMomée, et de 
PtShlKqau TraDaat et de Cffin 
Leclerc de RTL, le dftat êtmmt 
dhf*Ê pur Boni Marqne. 


Enracinement historique et avenir technologique 


par ALFRED GRQSSER 


Qu' n'eat pas d'accord ? B faut 
revenir. A l'Histoire et. favoriser 
renrednement dam la passé par 
renseignement et las commémora- 
tions. || faut aussi accélérer rentrée 
dans l'Age de la fibre optique et du 
microprocesseur. La- motion de syn- 
thèse adoptée au congrès ds Tou- 
louse exalte les deux visées. Parmi 
tes c vafeura morales qui sont ceffae 
de notre projet », le csens de la 
mémoire coSecthm qui. pour le s 
eodoBstes, donne son sens à tNe- 
tpbe.de la France».. Par affleura- a 
convient de t moderniser la 
Franco m. ce qui passe notamment 
par *r efficacité et le compétitivité 
deeentripriaos»..- : ■ 

- Mais tes deux objectifs, les deux 
attitudes, sont-iteen. harmonie ?. 
Tout tevmonde, ou peu s'en faut 
fait comme s*B en était bien amaL 
Or-fl n'eat, en. réafité, pas facBe du 
tout, d'effectuer simultanément la 
IMPoîsctiori dane te passé et la pro- 


jection dans Tavenir. Lee façons 
d'utiliser l'une pour -fimiter les dan- 
gers de l'autre, de restreindre l'une 
pour laisser .s'épanouir laa avan- 
tages de r autre, ne sont pas évi- 
dentes. 

Moderniser, c'est en partieufier 
wn o ncar è fonder raction. présente 
sur une vision mythique du passé. 
La mémoire collective ae nourrit 
souvent de finisses références. 
Ainsi dans la première déclaration 
présidentielle de fi’ançote Mitter- 
rand, dont la formulé du. congrès de 
TouRxjSb se fait Téchio : députe 
dsux siècles, une lumineuse France 
de gauche a affronté une sombre 
France dé (frotte, , la première s'étant 
seuls montrée c r éatri c e dé liberté et 
de justice. Ainsi dans le dteoounr 
syndical, analysé avec une juste 
férocité par François de Oosets (1), 
quandfXa discours prétend étabfir 
un flan léstorique direct et une ssriP 
Rtude d'wjuatitie subie entre les 
souffrances prolétariennes du due 
neuvième siède et les. quelques 


contraintes encore, imposées 
aujourd'hui aux membres protégés 
des services publics. 

La modernisation passe par une 
vision sereine du passé. L'appel A 
Histoire est nécessaire pour défaire 
les entraves que représentent les 
affrontements simplificateurB. Cha- 
que volume de son Histoire des 
Français sous l'Occupation ( 2 ) per- 
met è Henri Amoureux de montrer 
aux jeunes ce que les anciens ont 
vécu, donc de favoriser une conti- 
nuité que la passion exclusive pour 
les tuuvelleS'techniqueB risque de 
rompre, « de démontrer la vanité, 
ta stérilité de tant d'ex- 
communications rétrospectives quT 
détournent de la .prép&atfon de 
revenir.-:: 

(Etre la suite page 8.) 


(1) Tous ensemble. Seail, 198S,chfr- 
pitrè»3i3. 

(2) Le tome 7 et svudrdenùêr Uw 
prinienps d* mon et iïespatr rient de 
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L'AVENIR DU PS 

Après le congrès de Toulouse , la question est revenue 
avec insistance sur le tapis . Bernard Poignant analyse les 
thèmes où il n'y a pas eu de modification de cap et ceux qui 
ont connu une réorientation considérable : De son côté \ Michel 
Beaud estime que le socialisme serait en retard d'une guerre 
s'il s'habillait maintenant en asocial-démocratie ». 


Les socialistes ont-ils changé ? 

Deux domaines de bouleversement : la pensée économique 
et le rôle de VEtat . 

par BERNARD POIGNANT (*) 


O UI ou non, les socialistes out- 
ils changé ? D y a comme 
une peur à aborder cette 
question. Sans doute par crainte 
d’alimenter l' argumentaire commu- 
niste sur la « trahison » du Parti 
socialiste. Cette vieille accusation 
qui date de 1920 ne devrait pourtant 
plus prendre. Sans doute, aussi par 
souci de ne pas apporter de l'eau au 
moulin de la droite. Elle répété sans 
cesse que le Parti socialiste a 
« trompé • les Français. C’est une 
vieille opération qui relaie celle du 
PCF dans une sorte d’entente cor- 
diale ou de ■ Yalta électoral » dont 
1981 a fait sortir le pays. Sans doute 
aussi par pudeur d’avoir à regarder 
son exercice du pouvoir, mais il 
convient de parier sur l’intelligence 
des Français. 

11 n’y a pas de quai s'offusquer de 
la question. Personne n’y perdra son 
ftme. Je rassure ceux qui vont répé- 
tant : « Nous n'avons pas changé. » 
Ils ont raison sur plusieurs points qui 
sont autant de moments forts de la 
législature. L’attachement aux 
libertés et à leur extension, la politi- 
que internationale (Europe, tiers- 
monde), la construction permanente 
des solidarités sociales, l'effort mis 
sur la formation, etc., marquent 
notre fidélité et affirment nos 
valeurs. Pas de doute là-dessus : 
socialiste on est, socialiste on reste. 
Cela ne signifie pas que notre politi- 
que sait complète ou toujours réus- 
sie, mais il n'y a pas de changement 
de cap. 


Deux domaines, par contre, ont 
connu, dans le discours et la prati- 
que, un bouleversement considéra- 
ble : la pensée économique et le Me 
de l'Etat. 

Pensée économique d’abord ; le 
marché est reconnu comme la sanc- 
tion de chaque entreprise, pas de 
clients, pas de production, pas 
d’emplois ! L’entreprise est regardée 
comme le lieu de production qui! 
faut séduire. Fini le temps du slo- 
: « Le patron. voOÀ l'ennemi ! » 
rupture avec le capitalisme a 
cessé d’être à Tordre du jour et le 
socialisme n’apparaît plus comme 
une théorie & appliquer en cent 
jours. La contrainte extérieure est 
sans cesse répétée : une politique qui 
se moque de ses effets sur la balance 
des paiements est vouée & l’échec. 

Les nationalisations n’apparais- 
sent plus comme un îlot de sécurité, 
garanti par une propriété de l’Etat â 
hauteur de 100 %. Chacun reconnaît 
maintenant qu’elles pouvaient se 
faire à moindre coût. San» compter 
notre succès dans la lutte contre 
l'inflation avec un moyen que nous 
avons combattu : la désindexation 
des salaires et des prix ! 

Tout cela fait beaucoup. Les 
Français le comprennent. Ils ont 
eux-mêmes changé. Le Parti socia- 
liste ne doit pas rester à l’écart de 
cette modernisation & laquelle ils 

(•) Député PS du Finistère. 


l'incitent et qu’ü n’y a pas de honte à 
accompagner. 

Rôle de l'Etat ensuite : sans som- 
brer dans un anti-Etat intenable et 
inefficace, il est bien évident que 
notre politique indique qu’il a 
atteint ses limites. La baisse des pré- 
lèvements obligatoires prouve, s’il en 
était besoin, que les socialistes 
reconnaissent que gagner de Targent 
constitue une motivation forte qu’il 
est imprudent de trop contrecarrer. 

La diminution des emplois 
publics dans les derniers budgets 
montre que les efforts à faire sont du 
côté de la productivité et de la 
modernisation, non de la seule aug- 
mentation du nombre de fonction- 
naires, même si les besoins sont dif- 
férents d’un ministère & un autre. 

Le déficit budgétaire a cessé 
d'être l'élément dynamique de la 
relance : il est un handicap à plafon- 
ner au moins, à résorber si possible. 
Tant mieux si c’est pour donner plus 
de liberté à la société civile, & ses 
réserves d'initiative, à ses ressources 
d’innovation, à son mouvement pro- 
pre. Attention seulement à ne pas 
détruire les bases de notre solidarité 
collective... ! 

La crise n’épargne pas la pensée 
socialiste. Notre société et notre éco- 
nomie resteront ouvertes et compéti- 
tives, dans l’ensemble européen 
comme à l'échelle du monde, que 
Ton sait dans l’opposition ou aux 
affaires! Définir ce qu’est le socia- 
lisme dans ce contexte durable est 
une lèche indispensable dans 
l’immense mutation culturelle qui 
nous traverse. 


L’illusion social-démocrate 

Ne nous trompons pas de période . 

Ce sont de nouveaux rapports de travail qui sont en train d’emerger 
TN Bad-Godesberg ram- par MICHEL BEAUD {*) 

«Ut 


Bad-Godesberg ram- 
pant _ » a Le PS choi- 
sans le dire, la 
social-démocratie. » Innombrables 
ont été les commentaires dn congrès 
de Toulouse autour de ces thèmes. 
Ce qui traduit un double contre- 
sens : sur le contenu de la social- 
démocratie et sur la nature de la 
mutation structurelle en cours. 

Qu’a été la social-démocratie? Si 
Ton va à l’essentiel, elle a été à la 
fois l'abandon d’un élément essentiel 
de la foi socialiste et un compromis 
constructif. 

Au cœur de la grande espérance 
socialiste du XIX* siècle, il y avait la 
croyance, la conviction que le capi- 
talisme était la dernière société de 
classes et d’exploitation, que son 
effondrement déboucherait sur 
l’édosk» d'une société équitable et 
fraternelle, le socialisme 


travail, le relèvement dn pouvoir 
d’achat. 

Ce qui a été réalisé en Europe, 
principalement dans les années 60 et 
70, Hflmi le cadre du «compromis 
social-démocrate » allait bien au- 
delà de ce qui avait été engagé aux 
Etats-Unis, dans les années 20, dans 
le cadre du fordisme. 

Et l’on sait bien qu’en France 
partis de ganrfi* et syndicats de 
salariés se sont engagés très avant 
dans cette vue : quelques-uns en le 
niant, quelques-uns en le disant, la 
plupart à reculons, c’est-à-dire en 
continuant à faire référence aux 
grands espoirs du XIX 0 siècle. 

Irréalisme 


C’est dire qu’il y a quelque irréa- 
lisme à s'interroger sur le fait que le 


non. seulement au chômage, mais 
encore à la précarisation, y compris 
dans sa forme institutionnelle de la 
déréglementation.- 

Mais il y a plus. S'interroger sur 
l'adoption ou non de la démarche 
social-démocrate, c'est franchement 
se tromper de période : se tromper 
de crise. Un peu comme les géné- 
raux français qu’on a souvent 
accusés d’étre en retard d’une 
guerre. Le compromis social- 
démocrate a permis — et souvent au- 
delà - la satisfaction des principales 
revendications des classes ouvrières 
de la fin du dix-neuvième siècle. D 
Ta été sur la base de la formidable 
croissance des capitalismes euro- 
péens des annfes 50 et 60 — crois- 
sance dont Q a, paradoxalement, été 
une composante essentielle ; et il est, 
dans la phase actuelle de la crise, 
largement ébranlé. 

Or, dans cette crise, c'est le 


et, pour 

certains, que la révolution du prolé- 

tariat contre la bourgeoisie permet- Hsme 2 1 s'interroger sur le fait que le m£me di’^ritalkme todi£ 

m. ngd. praac r«tM trid d, diMeuviên» et d, ta pre - 

mière moitié du vingtième siècle qui 


un 

société nouvelle. 

Tous ces thèmes font l’objet de 
discussions intenses an sein dn mou- 
vement ouvrier, des syndicats, des 
partis qui leur sont liés, dès la fin du 
XIX a siècle ; et ces débats prennent 
une nouvelle dimension avec la révo- 
lution bolchevique et la division du 
mouvement ouvrier qui s’ensuivra 
data presque tous les pays. Dans ce 
cadre, le choix social-démocrate 
signifie l’abandon de la croyance 
d’un passage rapide (révolutionnaire 
ou non) ou capitalisme au soeût- 
hsme et la prise en change dn fait 
qu'il faudra longtemps encore comp- 
ter avec le capitalisme : luttes, 
actions transformatrices, négocia- 
tions, compromis... 

Et là réside la deuxième compo- 
sante de la social-démocratie : la 
mfog en place progressive d’un com- 
promis soda] négocié et assumé. 
Avec les syndicats reconnus comme 
partenair es, dans la négociation et la 
stion du social bien sûr, mais aussi 
la planification et parfais jus- 
dans la gestion de l'entreprise, 
vec les partis ouvriers reconnus et 
acceptés comme partis de gouverne- 
ment Avec le renforcement progres- 
sif des droits des travailleurs, l’amé- 
lioration des conditions de vie et de 
travail, la réduction de la durée du 


que 

Ave 


dans la voie de la social-démocratie : 
3 s’y est, comme l’ensemble de la 
ganebe française, déjà largement 
engagé. Mais ce qui tourne à 
l'absurde, c’est de se le demander à 
un moment où partout dans la crise, 
le compromis social-démocrate est 
mis en question. 

II Test à un premier degré : les 
économies d’Europe (mixtes de 
capitalisme et d’étatisme) vont-elles 
être en mesure dluniorer les engage- 
ments pris par le patronat, par les 
dusses dirigeantes dans le cadre du 
compromis social-démocrate : pou- 
voir d’achat protection sociale, 
droits, emploi et niveau de vie ? 

Le patronat affirme que c’est 
impossible; les syndicats que c’est 
essentiel. Et le nouveau compromis 
qui s’esquisse. d»n»i beaucoup de 
pays d’Europe semble être le sui- 
vant : sauvegarder toux ce qui peut 
l’être des acquis pour ks salariés 
« en place ». en laissant largement 
les générations montantes en proie 

(*) Autour du Socialisme à V épreuve 
de l'histoire. Seuil, nouvelle édition, 
1985, de l'Histoire du capitalisme. 
Seuil, nouvelle édition, 1984, de la Poli- 
tique économique de la gauche, Synu, 
tome L le Mirage de la croissance. 
1983, 


est en train de 
monde du traval 


c'est un 


dominé 


par la 

classe ouvrière, ce sont des formes 
de vie et de travail symbolisées par 
la sirène d’usine et la pointeuse qui 
sont en voie de disparition. Car ce 
sont de nouvelles technologies, de 
nouvelles activités, de nouvelles 
technicités, de nouvelles classes 
sociales, de nouvelles relations 
sociales et de nouveaux rapports au 
travail qui sont en train d’émerger. 

Et si le PS a quelque chose à 
faire, ce n’est sûrement pas de 
s’interroger sur un ralliement à la 
social-démocratie : parce que ce ral- 
liement, il l'a déjà fait, même si c'est 
d’une manière bancale, et parce que 
la social-démocratie, en France 
c omme en Europe, a correspondu â 
une période qui s’achève. S’il y a 
quelque chose à faire, c'est de pren- 
dre conscience du degré auquel 
l'économie, la société, la vie chan- 
gent sous nos yeux ; et de nous 
demander dans quelle mesure et 
sous quelle forme il est possible de 
faire en sorte que ces changements 
permettent des avancées en réfé- 
rence aux valeurs fondamentales de 
l'humanisme, de la démocratie et du 
socialisme. 








Il Dn sort pen enviable : celui des vacataires 


Je voudrais attirer votre attention 
sur le sort réservé par l’enseigne- 
ment agricole à une catégorie de 
personnel : tes vacataires. 

Malgré l’immense défi à relever 
(seulement un jeune agriculteur sur 
dix, lors de l'installation, dispose des 
diplômes requis), l’enseignement 
agricole recourt pour des postes 
d'enseignants ou des remplacements 
à des vacataires. 

Le système de vacation aboutit à 
instaurer des postes dévalorisés : 


obligation d’assumer huit heures de 
cours par semaine à raison de 50 F 
brut par heure. 

Et encore, le paiement est souvent 
différé, les périodes de vacances sco- 
laires et de stage ne sont point rému- 
nérées. 

Comment ne point réagir devant 
cette injustice, abus auquel les syn- 
dicats font peu d’écbOL 

BERNARD PABRYK 
(Bellenaves). 





« MÉMOIRES D’HIV VIETCONG », de Trneiig Nhn Tang 

Face à la « tromperie » 


I SSU d'uns grands famille du 
Sud, Truong Nhu Tang a ap- 
partenu à cetts frange de 
nationalistes vietnamiens qui 
ont. non sans hésitation, après 
les accords de Genève de 1954. 
choisi de faire cause commune 
avec les communistes pour c li- 
bérer > le Sud. Tang fut donc, en 
1960. l'un des fondateurs du 
FNL (Front national de libération) 
et, neuf ans plus tard, ministre 
de la justice du GRP. le gouver- 
nement révolutionnaire provisoire 
du Sud — FNL et GRP qui préco- 
nisèrent la « réconciliation b dans 
le Sud et une réunification souple 
des deux Vietnams séparés pen- 
dant trente ans. 

La victoire militaire commu- 
niste de 1975 mit on le sait, un 
terme brutal à ces ambitions : 
séjours prolongés en a rééduca- 
tion b pour l'ancienne élite 
politico-militaire du Sud, réunifi- 
cation immédiate du Sud et du 
Nord, le FNL et le GRP s'effaçant 
devant r administration de Hanoï. 
Face à cette a tromperie», l'an- 
cien compagnon de route des 
communistes refuse de collabo- 
rer et s'échappe, comme beau- 
coup de ses compatriotes, par 
bateau, pour s'exiler en France. 

Ce témoignage unique est par- 
ticulièrement intéressant car 
r ancien Viêteong reconnaît avoir 
été trahi par le Nord. La FNL et Fa 
GRP n’ont été que les paravents 
de la politique de Hanoi, sans au- 


cune prise sur les événements, 
les unités militaires vietcongs - 
uns bonne douzaine de divi- 
sions — étant dissoutes dans les 
semaines qui ont suivi la chute 
de Saigon. Pour cet esprit indé- 
pendant, qui a souffert pendant 
des années dans les maquis 
après avoir été torturé dans les 
geôles de l’ancien régime du 
Sud, le constat est d'autant plus 
amer. 

Son récit offre également l'in- 
térêt de mettre en lumière le rôle 
du colonel Thao. assassiné après 
la chute de Ngo Dinh Diem, qui 
fut T architecte, au début des an- 
nées 60, d’une politique catas- 
trophique, pour Saigon, de « ha- 
meaux stratégiques b. Thao, 
explique Tang, qui était l'un de 
ses confidents, travaillait depuis 
le début c pour la révolution ». 
c'ast-è-dirs pour Hanoï. L’c af- 
faire Thao » n'avait jamais été 
démontée si ouvertement. Mani- 
pulés par Hanoï. Tang et ses 
compagnons du GRP perdront 
tout influence dès 1975. 

M*"* Binh, r ancien ministre des 
affaires étrangères du GRP. choi- 
sira de continuer de collaborer 
avec Hanoï, dont elle est l'actuel 
ministre de l'éducation nationale. 
Tang rejoindra les bataillons de 
« boat peopJe ». 

JEAN-CLAUDE POMONTL 

(*) Flammarion, 346 pages. 
99 F. 


La « population dangereux» 


Quelle tristesse à l'écoute du 
débat Fabius-Chirac et des commen- 
taires qui le suivent! Ainsi, le seul 
sujet sur lequel les deux hommes 
seraient A peu près d’accord, c’est 
celui de la sécurité, une fois de plus 
associé à celui de l'immigration. 

Et il est bien vrai que Laurent 
Fabius u'a pas trouvé un mot pour 
répliquer à Jacques Chirac avançant 
que 40 % des délinquants parisiens, 
60 % des trafiquants de drogue 
seraient des immigrés. N 1 Était-ce 
pas pourtant l'occasion de rappeler, 
au moins: 

- que ces pourcentages (s’ils 
sont exacts - je n'ai pas les moyens 
de le vérifier) ne s’expliquent pas 
par la couleur de la peau ou l'origine 
nationale, mais par les conditions de 
vie. A conditions de logement, 
d’emploi (ou d'absence d’emploi), 
de ressources, de formation (on 
d’abseuce de formation), etc., 
égales, le pourcentage de délin- 
quance ou de -déviance» est le 
même, quelles que soient la nationa- 
lité ou l'ethnie. Au dix-neuvième siè- 


cle, au temps de la pire misère 
ouvrière, la «population dange- 
reuse», c’était k prolétariat fran- 
çais™ ; 

- que 40 % des délinquants, cela 
fait encore une infime minorité de la 
population immigrée, ce que la pré- 
sentation chiffrée habile et scanda- 
leuse dq Chirac avait évidemment 
pour objet de masquer. De sorte 
que, je le crains, le résultat le plus 
dair dn débat de dimanche sera 
d'avoir fait croître, à juste titre, le 
sentiment d’insécurité des™ immi- 
grés. Car Laurent Fabius aurait pu 
aussi opposer au nombre, lancé par 
Jacques Chirac, des voitures volées 
en une mût à Puis, celui des travail- 
leurs immigrés innocents assassinés 
en France ces dernières années et 
dont les coupables sont restés, dans 
la très grande majorité des cas, 
impunis. 

France, terre d’asile™ 

THOMAS ARON. 
professeur à l'université 
de Franche-Comté . 
ancien immigré. 


m La Ville de Paris et l’aide anx personnes âgées 

Je suis surpris de Tarticle publié 
dans le Monde du 24 octobre sous le 


titre « Paris : Un SMIC pour les per- 
sonnes âgées », car il ne reflète pas 
do tout la réalité. 

Cette façon de voir, largement 

diffusée par le service de presse de 


l’Hôtel de Ville, appelle une vue plus 
critique et surtout plus exacte. Car 
si le maire de Paris est passé maître 
dans l'an d'asséner des slogans, il 
n'en est que plus nécessaire d’analy- 
ser le contenu et non la forme. Ce 
tableau permet de le faire. 


MINIMUM VIEILLESSE 
SERVI PAR L’ETAT 

ALLOCATION 
VILLE DE PARS 

TOTAL 

PRISE EN CHARGE 
PARTIELLE DU LOYER 

1981 

1985 

1417F 

2541F 

364F 

369F 

1781F 
2910 F 

Jusqu? 600F 

Jusqu'à 1200F 

Evolution .. 

+ 1124F 

+ SF 

+ 1129F 



La prise en charge du loyer (envi- 
ron 3000 locataires) n'atteini que 
rarement le plafond, contrairement 

à ce que laisse supposer l'article. 

Pour percevoir les 4 1 10 F, Q faut en 

effet être réduit au minimum vieil- 
lesse (2910 F par mois avec l’alloca- 
tion Ville de Paris) et payer 1 200 F 
de loyer au moins. C’est une hypo- 
thèse heureusement peu fréquente. 
L'effort de la Ville doit être com- 
paré à celui de l’Etat. Ainsi, de 1981 
à 1985, le nntdmunt servi par l'Etat 

a augmenté de 1 124 F: l allocation 
VlUe de Paris a augmenté de 5 FL.. 

Si le total augmente fortement, la 

Vais n’y est pour rien, et c’est une 


habileté démagogique d’attribuer à 
la municipalité ce qui revient à 
l'Etau 

Quant à la création de TaHocation 
Ville de Paris, il y a lieu de rappeler 

qu'elle est intervenue en 1975, c’est- 

à-dire avant l’arrivée de Jacques 
Chirac à l’Hôtel de Ville. Le seul 

rôle de M. Chirac — alors pre m ier 

ministre — fut de s’opposer à 
l'indexation de TaHocation Ville de 
Paris, pourtant proposée par le 
conseil de Paris! 

GEORGES SARRE, 
députéPS. 

conseiller d* Paris. 


S « Félix culpa > 

Faisant réf éren ce à une homélie 
de Tévêque dTfippone, je voudrais 
revenir sur la citation extraite de 
l’ouvrage de notre premier ministre 
parue dans le Monde du 27 octobre : 
• J'ai toujours été frappé de la 
marge Infime qui sépare souvent le 
succès de la réussite. » 

Quel beau thème de référence à 
proposer à tout homme politique ! Si 
le succès est immédiat, la réussite 
est de longue haleine. D serait possi- 
ble d’épiloguer longuement sur ce 
sujet. 

Un rectificatif publié k lende- 
main dénaturait cette citation. Quel 
dommage! 

JEAN-RENÉ BESSE 

(Paris). 


m Les brouiDards 
de Malte 

Je ne veux pas faire le pédagogue 
grognon, mais j’ai bondi en lisant 
dans le Monde du mercredi 16 octo- 
bre 1985 l’article intitulé «Quand 
Malte se veut rassurant». Chacun 
sait (ou devrait savoir) que Napo- 
léon Bonaparte a été nommé pre- 
mier consul au soir du 19 brumaire 
an vni (10 novembre 1799) . 

Quand Q s’est emparé de Malte, 
k 10 juin 1798, il n était donc pas 
«premier consul» comme vous 
Tecrivez, mais simplement général 
en chef de l’armée d’Orîent, et il 
n'était pas seulement - accompagné 
de quelques canonnières...» mais 
d’une immense flotte convoyée par 
l’escadre française de la Méditerra- 
née. 

JACQUES GODECHOT 
(Toulouse). 
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Pologne 


Portugal 


Une stabilisation ambiguë 


(Suite de la première page. ) 

Mais le pl os important est sans 
doute ailleurs : au-delà de 
M. W al csa, personnage médiatique 
qui trouve (e moyeu de se perpétuer, 
alors même qu’il est contraint de 
répéter toujours la mime chose, au- 
delà de ce Zbigniew Bujak qui se 
promène dans Varsovie comme 
Robin des Bois dam la forêt de 
Sherwood, au-delà même de ces 
quelques dizaines de milliers de per- 
sonnes qui manifestent périodique- 
ment, de ces jeunes gens qui lancent 
des tracts ou brouillent un instant 
les écrans de la télévision, il y a tous 
ceux qui alimentent et se nourrissent 
d'un vaste courant de culture 
* parallèle » ~ presse, éducation, 
cassettes, et même, désormais, filins 
vidéo. Et aussi tous ces écoliers et 
ces étudiants qui vont, à l'abri des 
églises ou des salles paroissiales, 
écouter les conférences d'opposants 
de renom. Us ne leur parient pas 
ouvertement de politique, mais 
d’histoire ou de morale, ce qui, en 
l'occurrence, n’est pas très différent. 

Tout cela a trop d’ampleur, 
concerne trop de gens pour pouvoir 
être considéré comme une simple 
soupape de sécurité, une marge de 
jeu consentie bon gré mal gré par les 
autorités. On est bien en présence 
d'une réalité nouvelle, qui, en fait, 
est peut-être en train de modifier la 
nature du système en vigueur. Les 
citoyens polonais, à condition d'assu- 
mer certains risques, pins ou moins 
grands d’ailleurs selon le cas, ont 
désormais une sorte de choix, un 
recours. 

Ce choix reste certes très limité, 
et, exception faite des véritables 


militants, 0 se traduit par des com- 
portements essentiellement symboli- 
ques: voter ou refuser de voter, 
adhérer ou pas au syndicat officiel, 
cotiser, éventuellement, pour Solida- 
rité, aider les familles des prison- 


ques : une agriculture privée et une 
Eglise catholique puissante, indé- 
pendante. et qui reste délibérément* 
en marge du système (les évêques et 
la grande majorité des prêtres n’ont 
pas voté). Peut-il accepter ce noü- 


En apparence , rien ne change en Pologne , 
mais à y regarder de plus près , le pays 
se transforme en profondeur 


niera politiques, participer ou pas an 
défilé du l* r Mai, aller ou pas grossir 
la foule qui assiste à une quelconque 
messe du souvenir, ersatz de mani- 
festation. Plus concrétement, ce 
choix s'exerce surtout dans le 
domaine culturel. On peut acheter, 
cher, un livre édité clandestinement, 
organiser chez soi la projection d’un 
film refusé par la censure. Peut-être 
devrait-on aussi tenir compte de tous 
ces gens qui u’espèrent plus rien de 
l’économie étatisée et se lancent & 
corps perdu, de manière plus ou 
moins légale, dans l'initiative privée. 

Ces quelques possibilités nou- 
velles sont très knn de satisfaire une 
population profondément frustrée, 
et le désir d'émigrer fait des 
ravages, en tout premier lirai dans la 
jeunesse. 


Un saut dans Tnconnu ? 

Le régime actuel peul-fl s'accom- 
moder durablement d'une situation 
aussi bizarre ? If s’accommode déjà, 
à son corps défendant, de deux 
autres «monstruosités» jdédogî- 


La diffusion d'extraits 
du film « Shoah » par la télévision 
suscite de vives réactions 


Varsovie (AFP. AP). - Des 
extraits du film Shoah, de Claude 
Lanzmann, qui relate l'extermina- 
tion des juifs par les Allemands sur 
ie territoire polonais pendant la der- 
nière guerre, ont été projetés pour la 
première fois mercredi 30 octobre 
par la télévision de Varsovie, susci- 
tant de vives réactions. 

La projection sur le petit écran a 
durée une heure trente minutes (le 
film entier dure neuf heures). Elle a 
été essentiellement consacrée aux 
passages faisant apparaître les senti- 
ments nourris par les Polonais à 
l'égard des juifs. 

Le film a été suivi d'un débat 
auquel ont participé des invités de la 
télévision. Ils ont notamment repro- 
ché à l'ancien collaborateur de Jean- 
Paul Sartre d'avoir - manipulé * ses 
acteurs et affirmé que son œuvre 
était - tendancieuse ». Ds ont rejoint 
la thèse officielle selon laquelle le 
film est anti-polonais, mais ont 
reconnu que 1* antisémitisme était 
profondément ancré en Pologne 
avant la guerre. Les participants au 
débat ont toutefois fermement rejeté 
toute responsabilité, mime morale, 
dans l'holocauste des juifs. 

Pour sa part, M. Lech Walesa, 
interrogé au téléphone par l'AFP, a 
déclare qu’il se semait - offensé par 
la forme inadéquate choisie par 
Claude Lanzman pour relater 
t' immense drame des juifs -, - Le 
sang versé par eux demande une 
profonde et sérieuse réflexion ». a- 
t-U ajouté. 

De son côté, le docteur Marelc 
Edelman. l’un des derniers sum- 
vanis des dirigeants de l’insurrection 
du eheiio juif à Varsovie en 1943, a 
estimé qu'il n’y avait - rien d'anti- 
polonais dans ce film -, qu'il a qua- 
lifié d’*- ennuyeux, peu intéressant » 
et - manqué ». 

Au cours du débat, M. Krzysztof 
Teodor Toeplitz, publiciste connu en 
Pologne, a souligné que le film, s'il 
faisait apparaître la - vérité », était 
- tendancieux * da n s la mesure où, 
scion lui. Claude Lanzmann a pro- 
cédé à - une manipulation en triant 
ses interlocuteurs sur le volet et en 
leur posant des questions suggérant 
les réponses 

Pour M. Andrzej Wasilewski, 
écrivain et directeur d’une maison 
d'édition d’Etau le réalisateur de 
Shoar. a - passé sùus silence le fait 
que juifs et Polonais étalent voues 

au même son pendant l'occupation 
allemande, tes premiers étant 
condamnés à la solution finale et 
les seconds devant être extermines 
en ncr.ie ». fl a rappelé que pendant 
la dernière euerre la Pologne avait 
perdu plus" de six millions de 
citoyens, dont deux millions sept 

cent mille juifs polonais. 

M. Srvmûtt S 2 urmiej, président 
de l'Association socioculturelle des 
Juifs en Pologne, a reproche a 
Claude Lanzman d'avoir caché que 
les Polonais avaient aidé les juns 
pendant la guerre, « au risque de 
leurs propres vies ». Il a rappelé a 
ce propos que - la Pologne avau ete 
le seul pays envahi par les Alle- 
mands où toute aide à un juif était 
punie de la peine de mort ». * 

Shocr. doit être projeté intégnüe- 
mect dans les cinémas en Pologne. 


Dès sa sortie en France, il avait sus- 
cité de très vives réactions du gou- 
vernement de Varsovie. M. Urban, 
dans une interview à l'agence offi- 
cielle PAP, la semaine dernière, a 
affirmé que le gouvernement n’avait 
pas changé de position et qu’il 
estime toujours que le film « insulte 
le peuple polonais » et a été utilisé 
comme « prétexte à une campagne 
anti-polonaise » dans la presse fran- 
çaise. 


veau défi permanent, cette émanci- 
pation progressive d'une part crois- 
sante de la société ? 

L’objectif du pouvoir, il le pro- 
clame régulièrement, est de parvenir 
à une véritable «normalisation», 
mais, à mesure que le temps passe, 
cette solution idéale semble de 
moins en moins imaginable. Autre 
hypothèse, qui hante lés esprits : une 
nouvelle secousse brutale, voire une 
véritable explosion qui. cette fois, 
ferait sauter tous les garde-fous pru- 
demment mis en place en 1980 par 
les fondateurs de Solidarité. Le saut 
dans l'inconnu, et peut-être dans le 
sang. 

Une hypothèse étayée par l’expé- 
rience du passé et par la conviction 
que si la politique actuelle est pour- 
suivie, l’économie polonaise n’a 
aucune chance de se relever. De fait, 
les deux équipes dirigeantes précé- 
dentes ont été balayées par des mou- 
vements de protestation dont l'ori- 
gine immédiate était une situation 
économique devenue insupportable. 
Dès les premiers mois de l’état de 
guerre, certains opposants. Jacek 
Kuron en tète, ont cru qu'nne telle 
explosion était imminente. Depuis, 
les certitudes sont beaucoup moins 
affirmées, y compris sur les perspec- 
tives de l'économie, la vision « catas- 
trophiste» des choses ayant fait 
place, dans l'opposition, à plus de 
prudence. Un économiste très pro- 
che de Solidarité. M. Kuczynski. 
vient de publier à Paris, à la grande 
joie du porte-parole du gouverne- 
ment, qui en a longuement fait état, 
un article recensant avec sévérité les 
diverses prédictions alarmistes 
publiées ces dernières années par la 
presse clandestine. 

Reste que l'approvisionnement du 
marché est toujours déplorable, que 
des rationnements de toute sorte 
subsistent (24 litres d’essence par 
mois pour les bienheureux proprié- 


taires d’une petite voiture achetée à 
prix d'or) , et que les quelques pro- 
grès réalisés malgré tout (certains 
produits, comme le beurre, sont 
désormais en vente libre), s'accom- 
pagnent d'une hausse du coût de la 
vie de moins en moins supportable 
pour tes catégories sociales les moins 
aptes à se défendre. 


La longueur de la mèche... 

La situation pourrait encore être 
aggravée par certaines mesures 
impopulaires, concernant la législa- 
tion du travail et les dépenses de 
santé, que le gouvernement, le cap 
des élections franchi, semble se pré- 
parer à prendre. En attendant, crai- 
gnent des responsables de Solidarité, 
de procéder, au cas où la Pologne 
finirait par être admise au Fonds 
monétaire international, à un nou- 
veau tour de vis, justifié par (a 
nécessité de satisfaire aux exigences 
des banquiers occidentaux. 

Nul, à vrai dire, ne semble & 
même de mesurer le degré de 
patience des travailleurs polonais. 
Les autorités, échaudées par l'expé- 
rience, ont adopté jusqu'à présent un 
comportement prudent, du moins 
Hans les grandes entreprises. Des 
hausses substantielles de salaire ont 
souvent été accordées, dès que le 
mécontentement devenait trop vif, 
et, à plusieurs reprises, des grèves 
ponctuelles ont été couronnées de 
succès. Le résultat est qu’au grand 
désespoir des responsables gouverne- 
mentaux l'inflation continue à pro- 
gresser à pas de géant et que la 
courbe des salaires ne suit nullement 
celle de la productivité. Combien de 
temps, là encore, cela pourra-t-il 
durer? 

Cette Pologne, apparemment 
«stabilisée», est sans doute plus 
incertaine que jamais. Tout semble 
en place pour qu'explose un jour le 
baril de poudre. On peut s'interroger 
sur la longueur de la mèche. Mais 
comment ne pas admettre que ce 
pays, s’il n’est plus actuellement 
sous les feux de ['actualité, se trans- 
forme en profondeur, et s’éloigne de 
plus en plus du modète imposé après 
la guerre par son puissant voisin ? 
Jusqu'à frôler, peut-être, le point de 
non-retour. 

JAN KRAUZE. 


Turquie 

Les critiques du Parlement européen sur les droits de l'homme 
suscitent colère et amertume à Ankara 


Les autorités d'Ankara ont annoncé le 
31 octobre que la loi martiale allait être lavée dans 
htnt nouvelles provinces, dont celle d'Istanbul, la 
19 novembre. Seules les régions de l'Est, à forte 
population kurde, demeureront donc sous ce 
régime. La levée da la loi martiale ne s'accompa- 
gne cependant pas d'un retour A une administra- 

ment condamné le ton de M. Ozal 


tkm civile normale : les gouverneurs des province» 
concernées disposeront, en effet, dans les quatre 
mois qui viennent de pouvoirs spéciaux jusque-là 
confiés A l’armée. La rapport sur la Turquie 
récemment au Parlement européen a suscité 
amertume et critiques, même si des secteurs de 
l'opinion turque l'approuvent sur certains points. 


De notre correspondant 

Ankara. — Désireuses d’améliorer 
leur «mag e à l'étranger, les autorités 
turques ont mal accueilli le rapport 
présenté récemment à Strasbourg 
par un représentant britannique, 
M. Balfe, préconisant le maintien du 
blocage de toute relation officielle 
entre les parlementaires européens 
et Ankara. Ce rapport, qui réclame 
notamment à la Turquie l’adoption 
d’une large amnistie, la levée de 
l’état de siège dans toutes les pro- 
vinces, l’accélération des grands 
procès qui traînent et le rétablisse- 
ment des droits et libertés du 
citoyen, a été qualifié à Ankara de 
« malveillant à l’égard de la Tur- 
quie et délibérément Ignorant des 
évolutions positives vers un retour à 
la normale ». On fait remarquer que 
le texte comporte * plusieurs 
erreurs grossières » dues sans doute 
au fait que M. Balfe n’a séjourné 
que deux jours en Turquie. 

Le minis tère turc des affaires 
étrangères s’étonne que la suppres- 
sion de la peine de mort, peine 
encore en vigueur aux- Etats-Unis, 
par exemple, soit retenue comme 
critère du caractère démocratique 
d’un régime, fi rappelle que 1e délit 
d'opinion, comme l’interdiction du 
Parti communiste dans ce pays, 
appartenaient déjà à la législation 
turque lorsqu’à été signé, il y a plus 
de vingt ans, l'accord d'association A 
la CEE. 

Le premier ministre, M. Tüfgut 
Ozal, n’a pas mâché ses mots lui non 
plus. Il a qualifié le rapporteur bri- 
tannique «£e •falsificateur », ajou- 
tant même que la Turauie pouvait se 
passer des crédits (600 mÜlions de 
dollars) que la Communauté bloque 
depuis 1980. Le premier ministre a 
enfin reproché â la presse turque 
d’avoir exagéré la portée de ce rap- 
port. ... , 

De nombreux éditorialistes, réa- 
gissant à ces propos, ont énergique» 


par rapport à l’Europe. Si Ton veut 
coopérer avec l’Europe, estime la 
quotidien Cummriyet. il faut se 
conformer aux réglés du jeu démo- 
cratique. • on ne peut pas jouer à la 
belote dans un club de bridge ». De 
son côté, 1e professeur Soisai, ancien 
vice-président d'Amnesty Interna- 
tional et journaliste de gauche, 
invite ses concitoyens à abandonner 
leurs • complexes • à l'égard de 
l'Occident et, plutôt que de réagir 
négativement aux critiqnes, à pour- 
suivre avec sang-froid le chemin vers 
la démocratie. - Si nous axons opté 
pour le respect des droits de 
l’homme et ae la démocratie, écrit- 
il, ce n'est pas pour plaire aux 
Européens, mais parce que cela 
nous sied. » 

Un large écho 

Beaucoup en effet sont sensibles 
au danger que peut receler 1e « dia- 
iogueae sourds » entre leur pays et 
l'Europe et craignent qu'un rejet de 
cette dernière ne pousse Ankara 
dans les bras des Etats-Unis on des 
pays islamiques. Les critères de la 
démocratie ne sont en fait pas les 
mêmes & Ankara et à Strasbourg et 
un haut fonctionnaire ayant servi 
pendant de nombreuses années dans 
diverses capitales occidentales 
estime que « les Européens doivent 
faire un effort de leur côté aussi, et 
comprendre pourquoi la Turquie, 
pourtant sincère, ne parvient pas â 
se conformer aux critères euro- 
péens 

On reproche d’autre part aux 
députés européens de s'aligner trop 
fréquemment sur l’opinion des 
groupes socialistes ou communistes, 
sur celle de leurs collègues grecs, ou 
des groupes très bruyants d'exilés 
turcs. Certains rapports d'Amnesty 
International ne sont en effet guère 
soucieux d’actualité et reprennent 
souvent des cas très anciens de viola- 
tions des droits de l'homme, démar- 


che que même certains ambassa- 
deurs occidentaux eu poste à 
Ankara ont critiquée. 

D'autres enfin reprochent aux 
Européens d'utiliser deux poids 
deux mesures et d'être plus exi- 
geants en ce qui concerne les droits 
des minorités en Turquie que ceux 
des travailleurs immigrés turcs en 
Europe. 

Cela étant, bon nombre des criti- 
ques formulées par les Européens 
trouvent ici un large écho. C'est le 
cas en particulier en ce qui concerne 
les poursuites dont font l'objet cer- 
tains intellectuels turcs, les mem- 
bres de l'Association pour la paix ou 
les anciens dirigeants syndicaux 
dont le procès s'éternise, La disci- 
pline de fer appliquée dans les pri- 
sons est considérée dans certains 
milieux comme une véritable torture 
psychique, même si l’on prend acte 
des sanctions désormais imposées 
aux auteurs de sévices contre les 
détenus. 

11 convient enfin de noter que la 
presse turque n'hésite plus 
aujourd’hui à dénoncer les excès 
policiers, à critiquer le gouverne» 
ment, voire à s'en prendre au chef 
de l’EtaL, le général Evren. Cette 
évolution de comportement est signi- 
ficative. De même l’attitude des élus 
de l'opposition, très vigilants sur (es 
droits de l'homme, qui n'hésitent 
plus, lorsqu'ils constatent des viola- 
tions, à demander des explications 
au gouvernement. Enfin, les deux 
grands leaders politiques d'avant 
l'intervention militaire, MM. Ecevit 
et DemireL. en principe privés de 
leurs droits politiques jusqu'en 1992, 
se déplacent librement dans le pays 
et font des déclarations que la presse 
publie désormais. Bref, les améliora- 
tions sont nombreuses, même si 
beaucoup de chemin reste à parcou- 
rir. 

ARTUN UNSAL. 


Le premier ministre, M. Cavaco Silva, 
a formé son gouvernement 


De notre correspondant 


Lisbonne. - Le président de la 
République portugaise a accepté, 
jeudi 31 octobre, la composition du 
nouveau gouvernement qui lui a été 
soumise par M. Cavaco Silva, chef 
du PSD (Parti social-démocrate) et 
premier ministre. Les ministres de 
('agriculture, de l'éducation et de la 
justice, MM. Anvaro Barreto, Joao 
Pinbeiro et Mario Raposo, conser- 
vent leurs fonctions. L'ancien prési- 
dent de l'Assemblée. M. Ribeiro de 
Aimeida, sera ie responsable de la 
défense nationale, alors que M. Pires 
Miranda, qui assurait les Fonctions 
d'ambassadeur itinérant auprès des 
pays du Golfe, sera le nouveau 
ministre des affaires étrangères. Les 
finances ont été confiées à 
M. Miguel Cadilhe. administrateur 
d'entreprises bancaires. M“ Leonor 
Beleza, qui. dans les trois derniers 
gouvernements, avait occupé le 
poste de secrétaire d’Etat à la sécu- 
rité sociale, a été nommée ministre 
de la santé. Deux des ministères les 
plus influents sont confiés à des per- 
sonnalités très connues dans le nord 
du pays : MM. Eurico de Melo, 
ministre de l'intérieur et ministre 
d'Etat auprès du premier ministre, 
et Valente de Oliveira, ministre du 
plan et de l'administration du terri- 
toire. 

Sortant de son entretien avec le 
chef de l'Eiat, M. Cavaco Silva a 
souligné que son gouvernement sera 
le plus réduit de tous ceux qui ont 
été constitués depuis 1974. • C'est 
ma première contribution pour met- 
tre fin au gaspillage des deniers 
publics », a-t-il précisé. 


La cérémonie d’investiture aura 
lieu le mercredi 6 novembre, et le 
programme sera présenté â l'Assem- 
blée avant la date limite légalement 
fixée, c'est-à-dire dix jours après 
l'entrée en fonction de l'exécutif. Le 
débat parlementaire durera au 
maximum trois jours. Il sera très 
probablement suivi d’une motion de 
rejet déposée par les communistes. 
La possibilité d'une chute immé- 
diate du cabinet semble pourtant 
exclue. Les démocrates-chrétiens et 
les rénovateurs du PRD (Parti du 
renouveau démocratique) ont déjà 
annoncé leur intention de - permet- 
tre à M. Silva de gouverner ». La 
tâche de ce dernier s'annonce néan- 
moins extrêmement difficile. An 
sein de la nouvelle Assemblée, le 
PSD ne dispose, en effet, que de 
88 députés sur un total de 250. 

JOSÉ REBELO. 

La composition 
du cabinet 

Intérieur et ministre d'Etat: 
M. Eurico de Melo ; défense : 
M. Leonardo Ribeiro de Aimeida ; 
affaires étrangères : M. Pedro Pires 
Miranda (indépendant) ; finances: 
M. Miguel Ribeiro Cadilhe; jus- 
tice: M. Mario Raposo; plan et 
administration régionale: M. Luis 
Valente de Oliveira ; agriculture et 
pêche: M. Anvaro Barreto ; éduca- 
tion et culture : M. Joao de De us 
Pinheiro; commerce et industrie: 
Fernando Saotos Marti ns ; travaux 
publics, transports et communica- 
tions : M. Joao Oliveira Martins; 
santé : M“ Leonor Beleza ; travail 
et sécurité sociale: M. Luis Mira 
Amaral (indépendant) ; relations 
avec le Parlement : M. Fernando 
Nogueira. 


Suisse 


Le projet d'expulsion 
de quarante-trois réfugiés chiliens 
suscite une vive émotion 


De notre correspondante 


Genève. - La Suisse connaît une 
situation paradoxale. D'une part, un 
raz de marée xénophobe déferle sur 
le pays (le Monde des 15 et 30 octo- 
bre) ; d’autre part, tout ce qui 
compte dans la Confédération helvé- 
tique dans le domaine humanitaire 
et intellectuel lutte farouchement 
contre la décision de Berne d’expul- 
ser des Chiliens sollicitant l’asile. 
Rarement un drame humain n'a fait 
autant de bruit. De nombreuses per- 
sonnalités protestantes, catholiques 
et juives unies aux partis socialistes 
et progressistes, luttent contre 
i'expul5iou de ces Chiliens, trente- 
deux hommes et femmes et une 
vingtaine d'enfants qui sont dans le 
pays, certains depuis deux ans, 
d’autres depuis trois ans. 

La quasi-totalité de la presse, 
ainsi que fa radio et (a télévision 
suisse romande soutiennent sans 
équivoque cette campagne en faveur 
du droit d'asile. Parmi les protesta- 
taires les plus actifs, on note les 
noms des écrivains Adoif Muschg et 
Max Frisch. 

Les Chiliens sont actuellement 
ébergés soit dans l’église Saint-Marc 
de Zuricb-Seebach. soit dans des 
familles qui ont proposé de les loger, 
de les protéger et de subvenir à leurs 
besoins. Les candidats à ce parrai- 
nage, parmi lesquels se trouvent des 
personnalités politiques, sont de plus 
en plus nombreux. Le 25 septembre, 
les réfugiés avaient commencé une 
grève de la Faim qui a duré vingt- 
deux jours, et avec laquelle des 


citoyens suisses se sont solidarisés, 
faisant ainsi connaître leur drame à 
l'opinion publique. Certains de ces 
Chiliens ont affirmé avec vigueur 
qu'ils avaient été emprisonnés et tor- 
turés par les services du général 
Pinochet. Au cours d'une conférence 
de presse, des prêtres ont soutenu 
que l'asile dans les églises • était un 
des plus anciens droits et qui a tou- 
jours été défendu contre la volonté 
des princes et des empereurs ». 

Tout cela n'a pas empêché 
M“ Elisabeth Kopp, chef du dépar- 
tement fédéra] de justice et police, 
de maintenir son refus opposé à la 
demande d'asile en précisant que. si 
le renvoi de ces réfugiés dans leur 
pays d'origine peut impliquer « une 
certaine dureté ». il ne représente 
« aucun préjudice intolérable ou 
répréhensible au point de vue huma- 
nitaire ». La décision d’expulsion est 
définitive ponr quarante-trois 
d'entre eux ; neuf encore peuvent 
recourir en deuxième instance. 

Selon le département fédéral de 
justice, les dossiers des intéressés 
om été réexaminés, et if ressort que 
l’on ne peut avancer - aucune 
preuve » selon laquelle ils auraient 
été victimes de persécutions politi- 
ques au Chili eL que leur retour les 
exposerait â un danger quelconque. 
M"* Kopp a, d'autre pan, adresse à 
la paroisse Saint-Marc une lettre 
dans laquelle elle s’élève contre 
l'asile octroyé par les églises et 
l*bébergement clandestin par des 
particuliers. 

ISABELLE VfCHIWAC. 


Grèce 


Athènes (AFP). - M. Papan- 
dréou ainsi que plusieurs membres 
de son gouvernement se sont entre- 
tenus, mercredi 30 octobre, pendant 
plus de deux heur», avec M, Arma- 
cost, secrétaire d'Etat adjoint améri- 
cain pour les affaires politiques, en 
visite à Athènes. Le porte-parole du 
gouvernement d'Athènes a qualifié 
ces entretiens d’« amicaux et 
constructifs » ; il a précisé que les 
deux parties, désireuses de promou- 
voir leurs relations, avaient décidé 
qu’une délégation grecque se ren- 
drait à Washington, en décembre 
prochain, afin de conclure un accord 
de coopération industrielle. 

Les deux pays ont aussi décidé de 
réactiver une série de discussions 
qui traînent depuis deux ans : renou- 
vellement de l’accord sur l'aviation 
civile, émissions de radio la Voix de 
l’Amérique, statut du personnel 


américain, fonctionnement des qua- 
tre grandes bases des Etats-Unis en 
Grèce et vente de quarante F-Itj â (a 
Grèce. 

Par ailleurs, M. Armacost s’est 
entretenu du problème du terro- 
risme et de la sécurité à iaéropûrt 
international de la capitale grecque 
avec le ministre de l’intérieur et de 
l’ordre public, M. Ménios Koutso- 
giorgas. 

Le ministre grec des affaires 
étrangères, M. Carolos Papou lias, et 
le secrétaire d'Etat américain 
George Sbultz doivent se rencon- 
trer, en décembre prochain à 
Bruxelles, en marge du conseil des 
ministres des pays membres de 
l’OTAN, pour confirmer l'améliora- 
tion des rapports entre les deux 
pays. 
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AMERIQUES 


Pérou 


MASSACRES DANS LES ANDES ET ATTENTATS A U MA 


La violence ne connaît pas de répit 


De notre correspondante 


Lima. - PAZ (la paix), trois ïet- 
es séantes tra c é e s a la craie Mon- 


tres géantes tra c é es à la craie Man- 
che coiffent le sommet de la colline 
de San-Cristobal qui domine le cen- 


tre de la capitale. Là m fane où, de- 
puis cinq ans, les guérilleros du Sen- 


tier lumineux placent leurs 
emblèmes du marteau et de la fau- 
cille. Au pied de la colline se trou- 
vent la prison de Lurigancho où 
pourrissent six mille détenus, dont 
trois cents sendéristes. et le bidon- 
ville de Huanta, formé par les habi- 
tants de ce village andin ayant fui la 
violence du département d’Ayacu- 
ebo (plu de six mille morts en trois 
an», victimes des affrontements en- 
tre insurgés et forces de l'ordre). 

26 octobre : montant la colline de 
San-Cristobal, une foule de pèlerins 


abattus «*»"« un quartier populaire 
de la capitale. On attentat à la 


répondent à l'appel lancé par 
l'Eglise en faveur de la croisade 


la paix. Femmes, enfants, vieil- 


portcat des croix et des pan- 


cartes : «Pucayacu» (fasse com- 
mune d'où ont été exhumés sept 
« disparus » en août), « Acco- 
znarca > (massacre collectif de 
soixante-dix paysans et leurs enfants 
commis par des soldais, le 29 juil- 
let), «Garagagay» (un étudiant 
tué pendant "expulsion violente des 
miDiere de squatters le 3 octobre à 
Lima), «Lurigancho» (le 4 octo- 
bre, trente-quatre présumés guéril- 
leros assassinés dûs leur prison), 
« Umarc-Bell&vist& • (soixante vil- 
lageois tués dans les mêmes condi- 
tions qu’à Accamarca). 

C’est la troisième journée pour la 
paix organisée par l’Eglise datais le 
début de l’année, mais c'est la pre- 
mière depuis que ML Alan Garcia a 
pris le pouvoir le 28 juillet. * La si- 
tuation n'a pas changé, constate 


Des tribunaux complaisants 


Mgr Augusto Vargas Âlzanmra, se- 
crétaire général de la conférence 


dans les Andes, dans la capitale et 
dans le Nord, où la subversion 


épiscopale d'action sociale. D’une 
part, te terrorisme fait toujours de 
nouvelles victimes. D’autre part, les 
disparitions et les massacres se 
poursuivent dans les communautés 
de la Sierra. » 

Mgr Luis Bambaren ajoute : « Ce 
n’est pas t’épie, le fusil ou la bombe 
oui tue. C’est l’homme. Et la vio- 
lence surgit de tous les secteurs. 


dans le Nord, où la subversion 
s'étend. 

Quant an mouvement révolution- 
naire Tupac Amant, qui avait inter- 
rompu toute action armée depuis 
deux mois, 3 menace dans son bulle- 
tin, Venceremos, de reprendre la 
lutte parce que « la sale guerre et le 
terrorisme de l’Etat se poursui- 
vent ». D reproche an président Alan 
Garcia un excès de personnalisme 
( « ses mesures ne sont que de sim- 


neux qui empoisonne la mentalité 
des enfants en les persuadant que la 


seule solution est la voie armée. 
C’est l’idéologie de la sécurité na- 
tionale qui emprunte le mime che- 
min. car elle prétend détruire la vio- 
lence par une autre violence. „ » 

Octobre a été particuliè r e m e n t 
sanglant au Pérou : le 4, quatre pré- 
sumés guérilleros, incarcérés à Luri- 
gancho, tombent sous les balles de la 
police, trente antres meurent carbo- 
nisés, sans que les circonstances 
exactes de leur mort soient éclair- 
cies. Le 7, six locaux de TAPRA, le 
parti an pouvoir, sont dynamités. 
Quatre militants soit tués. 

Le 23, un communiqué de l'armée 
annonce la « reddition » de nom- 
breux guérilleros à Llochegaa (cin- 
quante et un hommes, soixante- 
quatre femmes et cinquante 
enfants). La presse fait des gorges 
chaudes de cette prétendue « déban- 
dade » des troupes du Sentier. En 


les militaires et les policiers respon- 
sables de la stratégie de contre- 
insurrection ». En effet, les sous- 
offïciere qui ont dirigé les massacres 
d’Accomarca et de Pucayacu ne se- 
ront pas jugés par les tribunaux ci- 
vils, mais par des tribunaux mili- 
taires. Les pressions ont eu raison 
des bonnes intentions du gouverne- 
ment qui promettait un « châtiment 


'aire pour ceux oui commet- 
s exactions ou des sévices ». 


tent des exactions ou des sévices ». 
Le président de la commission des 
droits de l'homme du Sénat, pour- 
tant membre de FAPRA, a démis- 
sionné. Les militaires sont pour le 
moins indulgent avec les auteurs 
d’exactions : des documents secrets 
de l'armée présentés à la télévision 
font état de sanctions allant de qua- 
tre à six jours d’arrêt pour les sous- 
officiers responsables du massacre 
de dizaines d’enfants et de lettre pa- 
rents™ 

NICOLE BONNET. 


IA RÉFORME AGRAIRE AU BRÉSIL 


43 millions d'hectares 
vont être distribués d'ici à 1989 


Lancé fe lundi 27 mai, le pro- 
jet de réforme agraire, plu- 
sieurs fois annoncé et reporté, a 
été adopté an début d’octobre 
après cinq mois de laborienses 
négociations. 

Au lendemain de son élection, le 
président Tancredo Neves avait dé- 
claré : • Les luttes pour la propriété 
de la terre ont imbibé de sang le sol 
brésilien. » Après cinq mois de né- 
gociations et de fortes tensions, le 
gouvernement brésilien a adopté une 
réforme agraire visant à redistribuer 
des terres aux paysans pauvres. Ce 
plan prévoit I attribution, d’ici à 
1989, de 43 millions d’hectares ap- 
partenant à l’Etat ou de propriétés 
privées laissées à l'abandon. Dès l’an 
prochain, cent cinquante mille fa- 
milles devraient bénéficier de cette 
mesure. 

Le problème foncier est le cancer 
du Brésil. Un projet de réforme 
avait, en 1964, contribué à susciter 
le coup d'Etat qui porta les mili- 
taires au pouvoir - ils devaient y 
rester plus de vingt ans. Chaque an- 
née. des conflits armés opposant les 
propriétaires des Latifundia aux pos- 
sciros (candidats â la propriété) 
font, selon l’Eglise catholique, quel- 
que deux cents morts. Sur 367 mil- 
lions d’hectares cadastrés, 409 mil- 
lions sont considérés comme des 
latifundia, chacune dépassant 
1 000 hectares. 

Face à ces domaines, il existe pins 
de dix millions de candidats à la pro- 
priété. paysans sans terre. Initiale- 
ment. le plan du nouveau gouverne- 
ment brésilien prévoyait de 
distribuer, d'ici à l’an 2000, 12! mil- 
lions d'hectares provenant, pour l'es- 
sentiel, des terres en friche des lati- 
fundia, & quelque sept million* de 


famüles. L’Eglise et les partis de 
gauche ont fait de cette réforme leur 
cheval de bataille, mais le président 
Sarncy a été obligé de composer 
avec le lobby des propriétaires pour 
imposer ce qu'il a appelé « une ré- 
forme foncière sans traumatisme 

Les termes de « communiste » et 
de «subversif», si abondamment 
employés durant la dictature mili- 
taire, ont fait leur réapparition dam 
la presse conservatrice pour désigner 
les partisans de la réforme agraire. 
Le ministre chargé de cette réforme, 
M. Nelson Ribciro, a été directe- 
ment menacé. En juillet dernier, son 
ffls a failli être enlevé. C'est un ami 
de la famille qui fut emmené par er- 
reur et battu jusqu’à eu perdre 
connaissance. 

Les grands propriétaires ont sur- 
tout peur que la réforme foncière 
soit considérée par les possciros- 
comme le signe qu’ils attendaient du 
gouvernement pour occuper leurs 
domaines. D’où une recrudescence 
des conflits, une multiplication des 
milices années. Le gouvernement, 
qui n’a pas eu le temps d’expliquer 
sa politique foncière, a. semble-t-il, 
été surpris par les réactions des mi- 
lieux conservateurs. Il ne pouvait ce- 
pendant pas faire marche arrière. 
D’où l’adoption, après onze autres 
projets, d'ua plan plus modeste, bé- 
néficiant surtout aux Etats du Nor- 
deste. 


Evoquant la nécessité d’appliquer 
la réforme agraire, en composant 
avec les intérêts des latifuadistes. le 
président Sarncy a déclaré : « Je 
sais que je serais profondément in- 
compris. // n'est pas facile de déci- 
der quelque chose d'une telle impor- 
tance historique. • 


PROCHE-ORIENT 


APRÈS LA LIBÉRATION DES OTAGES SOVIÉTIQUES AU LIBAN 


L'URSS met en avant le rôle 
de ses « amis » dans la région 


D'anciens détenus témoignent 


réponse, les guérilleros mitraillent, 
le 24, le directeur de la prise» do 
Fronton, lHe où sont red ns quatre 
cents guérilleros. Et les détenus de 
I .nrig yfichrt hissent leur drapeau, en- 
tonnent l’hymne de la victoire pour 
fêter l’attentat. 


Les trois otages soviétiques li- 


bérés mercredi 30 octobre à Bey- 
routh étaient détenus dans la 


L’armée a publié un deuxième 
communi qué pariant de soixante- 
sept nouveaux déserteurs dans la 
meme région, dont trois chefs. La ré- 
ponse ne s’est pas fait attendre et, le 
28 octobre, deux policiers ont été 


de la capitale. Un attentat à la 
bombe contre un car transportant 
des soldats de l'infanterie de marine 
a raté son objectif. Quelques pas- 
sants ont été blessés. 

Ces paysans faméliques et peu- 
reux qm se sont rendus sont-ils des 
terroristes ? Ou de simples victimes, 
comme des milite ra d autres, de la 
sale guerre ? Le président Garcia, 
qui a reçu au palais les prétendus 
leaders guérilleros, a été le premier 
à refuser de parler de « reddition ». 
Et le président de la commission de 
paix sest montré sceptique quant à 
la portée de cet événement monté en 
épingle par l'armée™ 


routh étaient détenns dans la 
banlieue-sud de la capitale et les ra- 
visseurs — à en croire des sources 
« bien informées » citées par l’AFP 
— étaient des chiites libanais. Ces 
derniers n'ont décidé de relâcher les 
trois fonctionnaires de l'ambassade 
d'URSS à Beyrouth que lorsque les 
recherches menées par diverses mi- 
lices pro-syriennes paraissaient sur 
le point d'aboutir. 

Ces derniers jours, les miliciens 
du Parti socialiste progressiste 

SB Cfi An» 1 


(PSP. druze) ont perquisitionné à 
plusieurs reprises dans la banlieue 
sud de Beyrouth, à majorité chiite. 
Les ravisseurs, conscients que les 


de captivité. Interrogé sur les rai- 
sons pour lesquelles l’URSS avait 
réussi là où les Etats-Unis - et la 
France — ont jnsqu'â présent 
échoué, n’obtenant pas la libération 
des otages américains et français, 
M. Souslikov s'est borné à répon- 
dre : « Peut-être avons-nous plus 
d’amis ici. » 

M“ Joëlle Kanffmann. l'épouse 
du journaliste Jean-Paul Kauffmann 
— toujours détenu au Liban avec 
trois autres Français, on chercheur, 
M. Se u rat et deux diplomates, 
MM. Carton et Fontaine, — a dé- 


Ooux anciens détenus des pri- 
sons iraniennes, réf u g i és depuis 
peu en France, ont témoigné 
jeudi 31 octobre, lors d'une 
conférence de presse, organisée 
à Pois par les Moudjahidins du 
peuple (gauche istemique), des 
etortures et sévices » atuugieb 
ils ont été soumis ou dont ils 
ont été témoins. 


cl&ré pour sa part à une radio péri- 
phérique : « On peut se demander 
s’il ne vaut pas mieux être «loge so- 
viétique plutôt que français ; toutes 


Silhouette frêle, costume- 
cravate, lunettes d'intellectuel, 
Behzad Naziri, vingt-six ans, 
ancien étudiant à Bordeaux, a 
été an été le 26 juin 1982 par 
las Gardiens ds la Révolution à 
Téhéran, alors qu’a sa rendait au 
bureau de I*AFP, auquel R colla- 
borait à l'époque. 


En fait, la guerre cause toujours 
de nouvelles victimes : les guéril- 
leros exécutent tes membres des 
groupes paramilitaires d'autodé- 
fense. Au Parie ment, un député de 
la gauche unie a présente une fa- 
mille de paysans de Bcllavista. té- 
moins du massacre par tes militaires 
d'une soixantaine de villageois... 

Non seulement, le Sentier lumi- 
neux n’a pas déposé les armes, mais 
la violence a repris de plus belle. 


toucher an bot, auraient pris l’initia- 
tive d'entamer des négociations avec 
le PSP. Les pourparlers devaient 
aboutir mercredi en fin d’après- 
midi, le PSP prenant en charge les 
otages et les conduisant à proximité 
de l’ambassade d’URSS. 

Le chargé d'affaires soviétique à 
Beyrouth, M. Youri Souslikov, a 
confirmé jeudi 31 octobre que les 
trois hommes — MM. Mirikov. 
Svirsky et Spirine — étaient arrivés 
à pied à l'ambassade, marchant de- 
puis la rue Habib-Abou-Chahla, à 
quelques centaines de mètres an sud 
de la chancellerie. Mal rasés, amai- 
gris, les trois hommes ne partaient 
aucune trace de blessure, mais 
M. Souslikov a souligné qu'il ne pour 
vaît encore assurer qu’ils n’avaient 
pas été maltraités durant leur mais 


aide au Liban mais personne n ar- 
rive à rien. On se demande comment 
les Russes y sont arrivés. » • Les 
Français, a ajouté M 1 " Kauffmann, 
sont localisés (...) pratiquement, on 
sait dans quel immeuble ils se trou- 
vent, par qui lis sont détenus, quel 
est le chef iu groupe qui les détient, 
mais on ne peut rien faire. » 
Interrogé & Baalbek, le chef d’une 
faction chiite libanaise (Amal- 
islamique), M. Hussein Moussa oui, 
a assuré, jeudi, que les otages fran- 
çais et américains, détenus, selon 
loi, par le mystérieux mouvement Jî- 
had islamique, ne seraient pas relâ- 
chés tant que te Koweït ne libérerait 
pas dix-sep t personnes empri s onnées 
à la suite d’attentats à la bombe 
dan» ce pays en décembre 1983. - 
(AFP. Reuter.) 


R a été arrêté. cSrt-3. sur de 
vagues soupçons, parcs que sa 
scBur, mifttanta des Moudjahi- 
dins, avait été exécutée trois 
mots plus tôt 


Les coups de cible 


Condamné à huit ans de 
détention, R passera trois ans en 
prison, d’abord à Evin, pute à 
Guszettiesaar, près de Téhéran, 
avant de s'échapper en juin 
1985, lors d'un t r ansfert et de 
quitter clandestinement l'Iran 
par le Pakistan. 

f Dès mon arrestation, fai 
été torturé, cfit-3. Le traitement 
te plus courant, ce sont des 


DIPLOMATIE 


M. Reagan crédite Moscou 
de propositions « positives » 


(Suite de la première page.) 


Le président américain a seule- 
ment indiqué qu’elle portait sur 
mies trots domaines des négocia- 
tions * (les armes stratégiques, spa- 
tiales et de moyenne portée), et pre- 
nait co compte anssi bien les 
précéde n tes offres américaines que 
« les éléments positifs » de la aer- 
nière proposition soviétique. 

Refusant de répondre aux ques- 
tions, par crainte manifeste de trop 
en dire. M. Reagan n’en a pas moins 
pris son de réaffirmer sa volonté 
d’aller de l’avant dans son pro- 
gramme d'initiative de défense stra- 
tégique (IDS), puisqu’il a souligné 
que son objectif, & Genève, serait à 
la fois d’obtenir une réduction du 
nombre des armes nucléaires et 
d’« entreprendre avec les Soviéti- 
ques une étude sérieuse de l’impor- 
tante relation entre forces offensives 
et défensives». Les propositions 
américaines sur le contrôle des ar- 
mements. a-t-il ajouté, peuvent se ré- 
sumer ainsi : « des coupes en pro- 
fondeur [dans les stocks nucléaires]. 


pas davantage de première frappe 
[réduction, autrement dit, du nom- 
bre important des missiles stratégi- 
ques soviétiques basés à terre), re- 
cherche sur la défense (c’est-à-dire 
sur les systèmes antimissiles) et pas 
de tricherie », donc amélioration des 
procédures de vérification des ao- 
cords passés et à venir. 

Mises eu ordre, les différentes 
« fuites » qui ont aussitôt commencé 
& se multiplier indiquent que la pro- 
position de M. Gorbatchev d’abais- 
ser de 50 % le nombre des armes nu- 
cléaires est effectivement reprise 
par M. Reagan, mais avec un refus 
de décompter, contrairement à ce 
que souhaite l’URSS, les euromis- 
siles américains parmi les armes 
stratégiques. M. Reagan entendrait 
également que soit fixé un plafond 
spécifique de trois mille tètes nu- 
cléaires pour les missiles basés & 
terre, mais serait prêt à accepter de 
semblables limitations sur les bom- 
bardiers stratégiques et les missiles 
l ancés à partir de sons-marins — do- 
maines dans lesquels l’avantage est 
aux Etats-Unis. 


Enfin, pour ce qui est de la 
« guerre des étoiles ». la seule assu- 
rance formulée par Washington se- 
rait on engagement à r especter le 
traité ABM sur l’interdiction des 
missiles antibalistiques. Aux yeux 
des Soviétiques — et de no m breuses 
personnalités américaines anssi, — 
ce traité interdit les essais de sys- 
tèmes antimissiles, alors qne les diri- 
geants américains considèrent, eux, 
comme l'a répété jeudi M. Shultz, 
que les essais font partie intégrante 
des recherches, libres puisque incon- 
trôlables. Aussitôt avant son ap- 
parition à la salle de presse de la 
Maison Blanche, M. Reagan avait 
reçu dans le bureau ovale les quatre 
journalistes soviétiques venus re- 
cueillir l’interview que devraient pu- 
blier les Izvestla dimanche. Et 
comme si cette fièvre d'avant- 
sommet n’était pas encore suffi- 
sante, ce fut ensuite au secrétaire 
d'Etat d’évoquer son prochain 
voyage à Moscou. Il n'y eut pas de 
révélations dans ses propos. II était 
frappant de constater quH n'a pas 
fait une seule allusion à l'IDS 


L'existence de l'UNESCO s'impose 

plus que jamais comme une nécessité 


estime M "" Gisèle Halimi 


M** Gisèle Halimi, ambassadrice 
de France auprès de ('UNESCO, 
nous a adressé le texte d'une motion 


qu'elle a préparée; on trouvera ci- 
dessous ce texte dans son intéera- 


dessous ce texte dans son intégra- 
lité. avec la liste des personnalités 
qui l’ont approuvé. 

« Dans un monde en proie à des 
menaces de tous ordres, aggravées 
par le déséquilibre et les disparités 
dans la possession des richesses et de 
la technologie, les libertés sont en re- 
cul, l’intolérance s’accroît. Les fac- 
teurs culturels s’ex er ce n t au-delà 
des frontières politiques et des bar- 
rières idéologiques. L’interdépen- 
dance devient une évidente et iné- 


luctable réalité. Plus que jamais, 
l'existence d’une instituti on à com- 


pétence universelle dont la mission 
est d'analyser les problèmes en 
cause et d’aider les différents mem- 
bres de la communauté internatio- 
nale à les résoudre s’impose c o mm e 
une nécessité. En vérité, (die va de 
soi 

» Telle d’ailleurs fut la conviction 
de ceux qui, au lendemain de la se- 
conde guerre mondiale, forent les 
fondateurs de HUNES CO. Rien 
D'infirme, an contraire tout vient 
confirmer, la justesse de leurs vues, 
dont l’élévation se reflète dans l’acte 
constitutif de l'Organisation. Celles- 
ci s’inspiraient d’une idée-farce, à 
savoir qu’il y a, entre la poursuite de 
la vérité objective, l’accès de tous au 
savoir sans discrimination, l'exprcs- 
sioa sans contrainte et le Libre 
échange des idées et des connais- 


» Certes, la coopération interna- 
tionale que l'UNESCO est chargée 
de mettre en œuvre peut prendre des 
formes variées; le champ, de toute 
façon, est immense; le choix des 
priorités difficile. Il est normal 

a n 'apparaissent des divergences 
'opinions, voire des oppositions 
d’intérêts. Mais ces divergences et 
ces oppositions ne doivent pas dé- 
tourner l’institution de sa mission. Il 
est impératif d’écarter du débat ce 
qui ressortit à des préventions idéo- 
logiques. à des visées politiques ou à 
ht pure propagande, qui. en entraî- 
nant l'UNESCO hors de son do- 
maine de compétence et de ses possi- 
bilités d’action, mettent en cause son 
efficacité et sa spécificité, risquant 
ai n s i de lui faire perdre sa raison 
d'être. 


» L’institution doit demeurer vi- 
vante, présente dans le monde, et 
toutes les chances d’un avenir qui 
consacre son retour à une universa- 
lité qui est sa vocation même doi- 
vent être préservées. La conception 
de l’UNESCO doit beaucoup aux 
traditions les plus authentiques et 


les plus généreuses de notre propre 
culture. La France est sans doute 


culture. La France est sans doute 
l’un des pays les mieux placés pour 
apporter une contribution positive à 
la réalisation d'un consensus. Par la 
voix de ses chefs d’Etat successifs et 


que cet appui se manifestera avec 

force à l'occasion d’une réunion qui 


peut Être décisive : la Conférence 
générale de Sofia (1).» 


Ce texte a reçu la signature des 
personnalités suivantes : 

M" Hélène Ahrweüer, recteur de 
r Académie, chancelier des universités ; 
MM. GérakJ Antoine, recteur d'acadé- 
mie ; Jacques Berque, professeur hono- 
raire au Collège de France ; Jean Daus- 
set. membre de l'Institut, prix Nobd de 


membre de l’Institut; Claude Galli- 
mard. éditeur ; Reoé Hoygbe. de l’Aca- 


niHtrtUt ; Pierre Nora. directeur 
coUoctions éditions Gallimard; Jean 
d’Onncsson, de r Académie française ; 
Jean-Claude Becker, membre de l'Insti- 
tut, professeur an Collège de Franoe ; 
S a tnw-1 Pisar. avocat ; Alain Peyrefitte, 
de l'Académie française, député, ancien 
ministre ; Maxime Rodimon, directeur 
d’études à l'Ecole pratique des 
études; Maurice Schumann, de F Aca- 
démie française, sénateur; Laurent 
Schwartz, membre de l’Institut : Léo- 


démie française, président do conseil ar- 
tistique de la Rénnioa des musées 
nationaux ; François Jacob, membre de 
rinstiüu. prix Nobd de médecine, pré- 
adeot de l’Institut Pasteur ; Jacques 
Koscinsko-Morizet. ambassadeur de 
Jean Lee tant, professeur au 
CoMge de France ; André Lwoff, mem- 
bre de l'Institut, prix Nobel de méde- 
cine ; Félicien Maroeau. de rAcadémie 
française ; Pierre Marat, membre de 
ilnætst; Pierre Massé, membre de 


san ces. le respect et la promotion 
des droits de l'homme sans distinc- 
tion de race, de sexe, de croyances 
on de religion, le développement et 
le progrès des sociétés humaines, et 
la paix dans le monde, une conver- 
gence fondamentale. 


pold Scdar Senghor. de l'Académie 
française, ancien président de la Répu- 
blique du Sénégal; Pierre Soulages, 


peintre ; Michel Tournier, écrivain ; 
François Valéry, ambassadeur, ancien 


rio»««sident du conseil exécutif de 
l’UNESCO : Etienne WolfT. de l’Acadé- 


mie française, administrateur honoraire 
dn Collège de France. 


(!) Cette Conférence s’achèvera 
mardi 12 novembre (NDLR). 



coupa de câble électrique sur la 
plante des pieds, parfois dnq 
heures d’afiiïéa. durant plusieurs 
jours, provoquant des déchirures 
jusqu'à l'os, s 11 y a aussi, - 
poursùt-a, aies privations de 
sommeil, pendant quarante 
heures, yeux bandés, debout 
face à un mur. ou encore les 
détenus sont enfermés plusieurs 
mois dans des cages où S n’est 
possible de se tenir 
qu'accroupi ». 


Il y a enfin les représailles sur 
les familles. Behzad Naziri 
affirme qu'immédiaternent après 
son évasion son p'àre a été 
arrêté. 


Visage Même, traits tirés, 
foulard atomique noué autour du 
cou, installée dans un feuteiai 
roulant, Morjgan Homayounfar, 
vingt-quatre ans, étudiante aux 
Beaux-Arts, a eUe aussi passé 
trois ans en prison, à Evin. Sym- 
pathisante des Moudjahidins, 
elle est «passée à tabac» en 
pleine rue par des Gardiens de la 
Révolution, qui, affirme-t-elle, lui 
ont sectionné un pied ù coups 
de sabra. Condamnée à quinze 
ans de prison, laissée sans soin 
dans sa cellule, elle a été finale- 
ment libérée il y a quatre mois, 
parce que, dit-elle, a fêtais dans 
un grave état d’affaiblisse- 
ment». 


(M. Reagan s’eu était, il est vrai, 
amplement chargé), mais qn'fl a en 
revanche beaucoup plus insisté que 
le président sur deux autres objectifs 
que la réduction des armes nu- 
cléaires : l’arrêt de • l’expansion de 
l'influence par l'intervention armée 
et la subversion » et la « défense des 
droits de l’homme ». 


M. Shultz a nié, à ce propos, mais 
sans emporter la conviction, que le 
marin soviétique qui avait par deux 
fois sauté, la semaine dernière, de 
son navire dans le Mississippi ait 
voulu obtenir l’asile politique. Selon 
l'interprète & laquelle avaient fait 
appel les services d’immigration, tel 
était pourtant bien le cas. Illustra- 
tion de Factuelle détente entre Mos- 
cou et Washington, cette affaire sus- 
cite rindignation de l'aile droite du 
Parti républicain — soudain beau- 
coup plus soucieuse de droits de 
l’homme que les pragmatiques mo- 
dérés du département d’Etat. 


BERNARD GUETTA. 


LA HONGRE 
PRÊTE A OUVRIR 
UNE REPRÉSENTATION 
EN ISRAËL 


Jérusalem (AFP). - La Hon- 
grie a fait savoir à Israël qu'elle 
était prête à ouvrir e dans un 
temps très court j une repré- 
sentation en Israël, a annoncé, 
mercredi 30 octobre, la radio 
nationale israélienne. 

Un représentant israélien 
devrait se rendre dans le même 
temps à Budapest, dans les 
locaux d'une ambassade étran- 
gère, a précisé la radio. Ce rap- 
prochement entre la Hongrie et 
teraêl devrait avoir fieu dès le 
lendemain de l'ouverture d'une 
représentation de la Pologne en 
Israël, a souligné la radio. 

Mercredi soir, M. Yrtzhak 
Shamïr, chef de la diplomatie 
is raélien ne, a révélé, au cours 
d'une interview à la télévision 
israélienne, qu'un pays du pacte 
de Varsovie — autre que la. 
Pologne et la Hongrie — avait 

récemment manifesté son désir 
de renforcer ses liens avec 
Israël. 

M. Shamir a refusé de dire de 
quel pays U s’agit. 
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A TRAVERS LE MONDE 


Libéria 


L'opposition conteste la victoire électorale 

du président Doe 


La victoire remportée par ML Samuel Doe 
à réfection présidentielle du 25 octobre 
(51,05% des suffrages exprimés) et robten- 
tioo par sa formation, le NDPL (National 
Démocratie Party of liberia), de la majorité 
aa Congrès (le Monde du 31 octobre) sont 


rivement contestées par ks partis d'opposition 
(ceux-ci avaient annoncé qa’Os étalent majori- 
taires avant même la proclamation des résul- 
tats). Ces partis vont en appeler à l'arbitrage 
de la Cotu suprême, ce qui ne changera sans 
dote pas grand-chose. Le problème et de 


savoir si leurs dirigeants pourront canaliser le 
mécontentement de la population. Les 
mesures de sécurité exceptionnelles prises le 
soir des résultats prouvent en tout cas que le 
président Doe n'entend pas revenir sur sa 
victoire. 


De notre envoyé spécial 


Monrovia. — Sur un tas 
d’ordures, au coeur de Broad 
Street (la rue principale), deux 
vieux dorment. Non loin de là. 
juché sur une Harfcy- Davidson à 
l'arrêt, un flic sirote un sprite. 
Casquette aplatie, sifflet, ceintu- 
ron et colt 45, copie conforme 
des «cops» de New-York. Le 
taxi, jaune, conduit par un chauf- 
feur dont le crâne est recouvert 
d'une casquette de base-bail, 
ralentit : devant la Banque cen- 
trale. comme tous les jours, un 
attroupement s'est formé. Les 
gens espèrent percevoir leurs 
arriérés de salaire sans trop y 
croire. Cà et là. au fronton de 
bâtiments lépreux, flotte le dra- 
peau libérien, pâle Imitation de la 
bannière étoilée de l'Oncle Sam. 
Le chauffeur coupe la musique 
de folk song que diffuse la radio 
et explique qu'il préfère un billet 
vert de 5 dollars à la pièce libé- 
rienne du même montant. Dans 
les restaurants, où, à côté de la 
cuisine africaine, on propose 
aussi un hamburger-coca-cola, il 
ne faut pas discuter longtemps 
pour obtenir un discount (un 
rabais), pour peu que l’on exhibe 
une grosse coupure en dollars 
américains. Ville de bric et de 
broc. Monrovia, à première vue, 
présente ses traits caricaturaux, 
son « américain lé ». 

On comprend très vite pour- 
quoi les Etats-Unis ont fait du 
Libéria presque un protectorat. 
Passée /'épreuve de « l’émeute * 
que suscite parmi les chauffeurs 
de taxi embusqués à l'aéroport 
l’arrivée d’un étranger, il suffît 
de prêter attention aux panneaux 
publicitaires de Firestone (le plus 
important employeur privé, avec 
environ onze mille salariés), et, 
plus loin, d'observer l'immense 
champ d'antennes qui borde la 
route conduisant au centre ville. 
Ce petit pays, fondé en 1847 par 
d'anciens esclaves américains, est 
devenu un « domino » pour 
Washington. Il héberge, outre 
l’une des huit tours Oméga qui 
relaient les communications mili- 
taires américaines à travers le 
monde, un centre de transmis- 
sions du département d'Etat pour 
l'ensemble du continent et un 
relais hertzien pour l'émetteur de 
La Voix de l’Amérique. La piste 
de l'aéroport de Robcrtsfieid est, 
eu outre, suffisamment longue 
pour accueillir les avions de la 
Force de déploiement rapide. 


Le poids du bfflet vert 

Tout cela justifie probable- 
ment que Washington accorde au 
Libéria une assistance économi- 
que qui, par habitant, est le plus 
élevée du monde (environ 
300 dollars). Cette aide, qui 
atteint environ 90 millions de dol- 
lars en 1985, ressemble pourtant 
à un cautère sur une jambe de 
bois: les 15 à 20 millions qui 
sont réservés au développement 
proprement dit du pays (santé, 
agriculture, éducation) représen- 
tent un montant dérisoire pour 
pallier les carences multiples 
d’un pays trop artificiel. 
Washington se borne, pour 
l'essentiel à éponger les dettes 
du Libéria à la Banque mondiale 
et au Fonds monétaire internatio- 
nal, et verse en fait à Monrovia 
le montant d'un « bail » calculé 
au plus juste. Parallèlement, la 
Maison Blanche subit de plus en 
pins les pressions du Congrès 
amér icain, pour Qui J'abs CIlCC de 
véritable « démocratie » au Libé- 
ria justifierait la réduction de 
libéralités sous forme de millions 
de dollars. 

La fragilité du Libéria réside, 
paradoxalement, dans 1 extrême 
. ouverture » de son économie, 
dont la caractéristique est !a 
quasi-équivalence entre le com- 
merce extérieur et le PNB (envi- 
ron 950 minions de dollars). 
Outre de graves faiblesses 


Une économie 

comme Pétât catastrophique des 
infrastructures et le sous- 
développement d'nne agriculture 
insuffisante pour nourrir ia popu- 
lation (d’où la nécessité d'impor- 
ter du riz américain), le Libéria 
a subi le contrecoup de la hausse 
du dollar sur ses marchés 
d'exportation. La baisse de l'acti- 
vité économique, qui se traduit 
par la chute d'environ 30 % du 
chiffre d’affaires des gros com- 
merçants, la diminution des 
exportations, ont entraîné une 
diminution des rentrées fiscales 
de 32 % en 1984-1985. Les 


recettes d'exportation de minerai 
de fer, qui, à elles seules, en 
représentent plus de 65 % ont 
enregistré une baisse sensible de 
1980 à 1984, et une légère 
remontée en 1985. Parallèlement, 
le Libéria n'a pas surmonté une 
grave crise de liquidités finan- 
cières, qui paralyse le secteur 
bancaire. 

Entièrement soumis aux dépôts 
en dollars qui sont censés servir 


De notre correspondant 


Tunis. — La pression exercée sur 
la direction de l'UGTT a atteint, 
jeudi 31 octobre, un nouveau degré, 
avec la fermeture de son siège cen- 
tral à Tunis. Des policiers en civil 
empêchent l’accès des lieux, vides 
de tout occupant. La fermeture du 
local, où la police n'a semble-t-il pas 
pénétré, prive les responsables de la 
centrale syndicale d'une grande par- 
tie de leurs moyens d’action. 

Elle n’a fait, jusqu’ici, l'objet 
d'aucune explication, ni auprès des 
syndicalistes ni auprès de la presse. 
En revanche, l’évacuation du siège 
de rUnkm régionale syndicale de la 
capitale et la perquisition qui a suivi 
(/(? Monde du 31 octobre) ont été 
justifiées, a posteriori, par l’annonce 
de la découverte de barres de fer, de 
matraques, de chaînes et autres 
armes blanches, ainsi que par des 
exemplaires du Livre vert du colonel 
Kadhafi. 

La présence de ces ouvrages rient 
ainsi étayer les accusations de com- 
pacité entre le colonel libyen et le 
secrétaire général de la centrale, 
M. Habib Achour. portées depuis 
plusieurs semaines par une partie de 
la presse. Scion des sources syndi- 
cales, plusieurs cadres de la centrale 
auraient été arrêtés au cours des 
dernières quarante-huit heures à 
Tunis, à Sfax et à Bizerte. 

Le bureau politique du Parti so- 
cialiste destourien a tenu à nier tout 


sous perfusion 

au paiement des importations, 
ponctionné par l’Etat, le secteur 
bancaire a pâti, globalement, du 
manque de confiance des acteurs 
économiques : les clients préfè- 
rent déposer leurs dollars améri- 
cains sur des comptes étrangers, 
et les importateurs ont tendance 
à financer toutes leurs opérations 
à l’extérieur du pays en alimen- 
tant leurs comptes par fa mon- 
naie américaine disponible locale- 
ment. Pour remédier à cette 
pénurie de dollars américains, le 
gouvernement libérien a frappé 
pour 34 millions de dollars, en 


pièces de 1 et S dollars • natio- 
naux », afin, notamment, de 
payer les salaires des fonction- 
naires, dont le nombre (cin- 
quante mille) a plus que triplé 
depuis 1980. Outre que cette pra- 
tique a fait naître une sorte de 
taux parallèle de la monnaie 
nationale, elle a aussi tendance à 
alimenter une inflation estimée à 
plus de 30 %. Malgré des réécbe- 
lonnements successifs, le service 
de ia dette est, d'autre part, éva- 


rôle dans les événements en cours, et 
à réaffirmer son ■ respect » de 
« l’entité et l’autonomie • de 
l'UGTT. Ce qui se passe au sein de 
la centrale syndicale est un conflit 
interne entre scs membres, déclare 
un communiqué diffusé jeudi. 

Comme les jours précédents, des 
comités provisoires régionaux conti- 
nuent nn peu partout de se consti- 
tuer en remplacement des bureaux 
eu place évincés sans coup férir et la 
perspective d’un congrès extraordi- 
naire demandé par les opposants à la 
direction actuelle se précise de phis 
en plus. Autre développement dans 
cette escalade : le fils du secrétaire 
généra! de l’UGTT, M. Thameur 
Achour, directeur de l’hôtel Amilcar 
dam la banlieue nord de ia capitale, 
qui est propriété de l'UGTT, a été 
arrêté. U lui serait reproché diverses 
activités dans le cadre de ses fonc- 
tions dans cet établissement, qui 
vient d’être mis sous séquestre, et un 
contentieux avec les services de la 
douane. 

Si une certaine effervescence est 
visible dans les milieux syndicaux - 
partisans ou adversaires de la direc- 
tion de la centrale, dont les jours 
sont comptés, - le cahne n'en a pas 
moins régné, jeudi à Tunis, malgré 
des menaces de grève. A l’université 
seulement, deux meetings de solida- 
rité avec l’UGTT ont été organisés, 
l’un par les islamistes, l'autre par les 
étudiants d’extrême gauche. 

MICHEL DEURÉ. 


lué à 1 1 3 millions de dollars en 
1984-1985, la dette extérieure 
globale dépassant 990 millions de 
dollars. 

» Ou temps du président Tol- 
bert. au moins, on était payé 
régulièrement ! • Cette réflexion, 
que font aujourd'hui beaucoup de 
Libériens, correspond à la réalité. 
Les militaires inexpérimentés qui 
ont pris le pouvoir en 1980 ne 
semblent pas, cinq ans plus tard, 
avoir fait beaucoup de progrès. 
Certes. les baraques militaires du 
Barclay Training Centre sont ce 
qui se fait de mieux en matière 
de logement à Monrovia, et la 
solde des soldats, bien qu'ayant 
été réduite, reste enviable. Les 
150 dollars par mois que touche 
un soldat représente un revenu 
bien supérieur à celui de tous les 
Guinéens, Ghanéens et Sierra- 
Léonais. si nombreux dans la 
capitale, et qui sont voués aux 
petits métiers (chauffeurs de 
taxi, serveurs, mécaniciens) . 

L’hôpital J.-F. Kennedy, au 
centre de la ville, peut constituer 
un symbole de l'impéritie des 
dirigeants libériens : entièrement- 
pillé, transformé en mouroir. il 
avait été fermé pendant un an et 
vient seulement de rouvrir. Cette 
crise de confiance, qui atteint au 
premier chef le président Samuel 
Doe, a été accentuée par les 
incertitudes électorales. Elle tou- 
che les milieux d’affaires, les 
bailleurs de fonds du Libéria 
(qui constatent l'incapacité du 
gouvernement à apporter sa 
quote-part dans des projets de 
développement), les Indiens et 
les Libanais, qui contrôlent 
l’essentiel du commerce et, bien 
sûr, les seuls qui avaient les 
moyens d’investir sur le marché 
intérieur, les « Américano- 
Libériens». 


Le repii des « Congos s 

Ceux-ci, les - Congos -, caste 
dominante avant l'arrivée au pou- 
voir de M. Doe, se sont prudem- 
ment contentés de remplir leurs 
comptes en banque, en Suisse et 
aux Etats-Unis, ou, pour certains, 
se sont exilés. En outre, des prati- 
ques, comme celle consistant 
pour l’Etat à imputer 80 millions 
I de dollars en • dépenses spé- 
ciales » sur le dernier budget, 

| donnent la mesura du bon usage 
des finances publiques. Le déve- 
loppement du tourisme, dans ce 
pays qui dispose pourtant des 
mêmes plages superbes que son 
voisin sierra-léonais, étant resté à 
l’état de projet, la seule activité 
| économique menée sérieusement 
demeure... la perception des 
: royalties provenant du pavillon 
de complaisance. Les 
1 900 navires battant pavillon 
libérien, qui ont transporté 
60 millions de tonnes en 1984 
(premier rang mondial), ont rap- 
porté 25 millions de dollars à 
l'Etat, oe qui représente environ 
10 % des recettes de celui-ci. 

Pourtant, avec ses gisements 
de urinerai de fer, d’or, de dia- 
mant, sa production de caout- 
chouc naturel (premier produc- 
teur africain avec 65 000 tonnes), 
de bois, de café, de cacao et 
d’huile de palme, le Libéria a - 
^ théoriquement - les moyens de 
son développement économique. 
A condition cependant que Je 
nécessaire assainissement de la 
situation du pays s’exerce h la 
fois sur le plan politique (favori- 
ser l'arrivée au pouvoir de quel- 
ques gestionnaires compétents) 
et sur celui des finances publi- 
ques. Sur ces deux tableaux, 
l’Onde Sam, s'il le voulait, pour- 
rait faire beaucoup. Avec un ris- 
que - déjà perceptible - pour la 
jeunesse libérienne : l’émergence 
d’un -modèle culturel» qui ras- 
semble beaucoup k un Gl améri- 
cain . 

LAURENT ZECCHINL 



Tunisie 

Le siège de l'UGTT 
a été fermé par les autorités 


AFGHANISTAN 

Libération de quatre géologues chinois 

Islamabad. - Quatre géologues chinois, oui avaient été 
enlevés ia 14 septembre dans le Bakou tchistan pakistanais et trans- 
férés en Afghanistan, ont été libérés, jeudi 31 octobre par les auto- 
rités afghanes, a annoncé Radio-Kaboul. Selon la radio, les quatre 
géologues avaient été capturés par la guérilla afghane et ont été 
libérés par les forces de sécurité gouvernementales. Une enquête a 
établi qu’c ils n’étaient impliqués dans aucune activité anti- 
afghane a et il a été décidé de les remettre à l’ambassade de Chine 
i Kaboul, a précisé la radio. 

Les quatre géologues avaient été enlevés par une dizaine 
d'hommes non identifies sur (a chantier d'une centrale électrique en 
construction à Dukki. à 430 kilomètres au nord-est de Quetta, la 
capitale du Baioutcbistan pakistanais. Des sources officielles pakis- 
tanaises avaient, à l’époque, donné une version totalement diffé- 
rante des faits, expliquant que les Chinois avaient été enlevés par 
des rebelles baloutches opposés au régime d'Islamabad et sou- 
tenus par Kaboul. Elles avaient accusé l’Afghanistan de vouloir ainsi 
compromettre les bonnes relations antre le Pakistan et la Chine. - 
IAFP.} 

ALLEMAGNE FÉDÉRALE 

Fassbinder interdit de représentation 
à Francfort 

Francfort. - La première de la pièce de Rainer-Wemer Fassbin- 
der. les Ordures, la Ville , la Mort, n'a pas pu avoir lieu jeutfi 
31 octobre, des manifestants ayant envahi 1a scène au moment du 
lever de rideau. La communauté juive de Francfort, jugeant la pièce 
antisémite (le Monde du 1" novembre), a fait savoir quelle inter- 
viendrait à nouveau le 4 novembre, date à laquelle le spectacle 
devrait en principe être à nouveau donné au Schauspielhaus, le 
théâtre municipal de Francfort. Jeudi soir, tandis qu’un dialogue 
s’engageait sur la scène entre les manifestants et les acteurs, plu- 
sieurs centaines de personnes portant une étoile jaune protestaient 
devant les portes du théâtre. Les précédentes tentatives de mont» 
cette pièce dans laquelle Fassbinder a mis en scène un personnage 
nommé « le Juif riche ». qui fait des affaires dans l’immobilier et 
soudoie la police, ont toutes échoué à cause de protestations simi- 
laires. Jeudi, M. Ignatz Bübis, un homme d'affaires juif de Francfort, 
a estimé que, cette protestation ayant eu lieu, la pièce devait main- 
tenant être donnée, c sinon cela voudrait dire que les juifs ont dans 
cette ville le pouvoir d’interdire un spectacle ». ce qui pourrait, 
selon lui. se retourner contre la communauté. 

| L'antisémitisme qae certains eut jrnnirf décoorrir dans les Sms de 
Rafeer-Wecuer Fassbinder s déjà suscité de rires critiques et réactions. 
En 1976, les Israéliens avaient demandé & leur d é lé g a ti on de se retirer dn 
Festival de Cernes pour protester contre h projection de A /"ombre dès 
aages. üfan de Daniel ScJunûi d’après l’cearre de F as sbind er . En 1981, m 
nn avant sa mort. Lit t Mariées, nne des dernières œuvres de Fassbinder, 
devait encore être I* occasion de lourdes polémiques, son caractère provo- 
cant pouvait passer pour équivoque, malgré des positions antiracistes. J 

ÉTATS-UNIS 

« Soutien inébranlable » au Salvador 

Washington. - Le président Reagan a reçu, jeudi 31 octobre, 
son homologue salvadorien. M. José Napoléon Duarte, en lui réaf- 
firmant « la soutien inébranlable » de Washington après l'échange 
de prisonniers que M. Duarte a consenti pour obtenir la libération de 
sa fille, chaleureusement accueillie à la Maison Blanche. A l’issue 
<f un entretien d'une demi-heure, le président salvadorien a affirmé 
qu’aucune critique ne lui avait été adressée, malgré le refus de prin- 
cipe qu’oppose le président américain à toute entente avec des 
guérilleros ou des ravisseurs. De source américaine autorisée, on 
indique que l’échange de détenus, la semaine dernière, n'avait pas 
été apprécié à Washington, mais que l’administration Reagan pré- 
férait exprimer son appui à M. Duarte dans la crise politique inté- 
rieurs suscitée par cette affaire. Le président salvadorien a, par ail- 
leurs. qualifié à Washington le gouvernement sandiniste de 
Managua de s dictature terroriste, source de violence et de totalita- 
risme » en Amérique centrale. - IAFP, Reut».) 

PHILIPPINES 

Le FMI contre M. Marcos 

Washington. - Le Fonds monétaire international (FMI) bloque 
le versement de 453 millions de dollars de prêt destinés aux Philip- 
pines car le préstent Marcos a refusé de mettre en place les 
réformes économiques promises, a indiqué, jeudi 31 octobre, 
M. Paul Wotfowrtz, sous-secrétaire d’Etat américain pour les 
affaires asiatiques. Il a déclaré que le FMI avait différé le versement 
de ce prêt jusqu’à ce que le gouvernement de M. Marcos s'attaque 
à c te question de la réforme des monopoles des industries de 
rhude de coco et du sucre b. 

M. Woffowta a dit, devant la commission des affaires étran- 
gères du Sénat, que le FMI avait le e soutien ferme » de l'adminis- 
tration Reagan dans ses efforts pour démanteler ces monopoles. 
g Nous n’avons pas encore vu la moindre réforme substantielle », 
a-t-il ajouté. Ces monopoles sont contrôlés par des proches du pré- 
sident Maroos. 

Un porte-parole du FMI e déclaré au Washington Post que 
l’organisation internationale était en train de réétudier l’exécution 
des réformes économiques par le gouvernement de M. Marcos et 
devait t arriver à un accord sur tes critères » avec Manille avant 
d'accorder tout crédit supplémentaire. — (AFP.) 

SUÈDE 


Echec au chasseur 



Stockholm. - La collision, le 29 octobre, entre un navire de 
surveillance suédois et un dragueur de mines soviétique s’est pro- 
duite alors que le bâtiment suédois avait engagé une opération 
d'observation d’un sous-marin soviétique de la classe Kilo, dont le 
type n'avait jamais été signalé jusqu’à présent dans (a mer Balti- 
que. Ces indications, fournies jeudi 31 octobre à Stockholm par 
l'état-major, confirment des informations publiées par la presse 
suédoise. Le navire de surveillance électronique Orion avait repéré 
la présence d’un sous-marin étranger et s'est lancé à sa poursuite. 
Le dragueur de mines soviétique est alors intervenu pour l’empê- 
cher de poursuivre sa chasse. Les dégâts entraînés par la collision 
ont été minimes, et le commandant de l’ Orion a indiqué avoir pu 
observer et filmer le submersible soviétique pendant près de deux 
heures à une distance d’environ 800 mètres. — (AFP.) 
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M™* Veil : les mille façons 
de faire de la politique 


M- Simone Ve*. qui était 
Jeudi soir 31 octobre P invitée de 
«Questions à domiciles, sur 
TF 1, songe à •raccrocher». Non 
parce qu’elle se lasse de défen- 
dre P Europe, une «causes qu’eBe 
S décidé de servir lyi long- 
temps déjà, dans ces jours les 
plus sombres de sa vtooùeüea 
connu la déportation et perdu sa 
famille. Mais parce qu’elle pense 
qu’elle pourrait, en abandonnant 
une partie de sa vie de globe- 
trotter européen qu la mine trop 
souvent aux quatre coins du 
mande, servir en Rance d'autres 
•grandes causes», cédas de tous 
les topprimôs». les «exclus* 
qui, cfit-etle, font plus souvent 
appel à efie que les «gros bras». 

Songe-t-elle A une activité 
plus «politique» en Franc»? Bya 
mâle façons de faire de la politi- 
que, explique l’ancienne prési- 
dente de l’Assemblée euro- 
péenne. Elle pourrait accepter, 
dans un gouvernement de 
«cohabitation», un poste minis- 
tériel. mais «ce la dépend pour 
quoi faim et quel ministère». 

•J'ai un privilège, remarque 

M"“ Vefl. Etant venue par hasard 
à la vie politique et appartenant i 
IVDF qui reste une confédération 
très souple, fai une indépen- 
dance formidable; je peux 
demain tout abandonner si jette 
peux Mrs ce pour quoi |s me su» 
totalement eng a g ée .» 

M"* Simone Vei juge que la 
«cohabitation» peut être • viable 
ai le pré si dent de la République 
se plia à ta nouvelle majorité 
UDF-RPR» mais elle regrette que 
«tout notre système constitu- 
tionnel» nous fosse vivre «dans 
une perspective présidentielle» 
et w occulte le rôle du Parle- 
ment». C'est la raison pour 
laquelle elle se demande s'il ne 
serait pas «opportun» de refor- 
mer la Constit u tion pour afler 
vers un régime présidentiel avec 
réduction du mandat du chef de 
l’Etat, suppression du droit de 
dissolution et création d’une 
vice-présidence. 

«Odfeuxl» 

En attendant, ede continue de 
plaider pour l'union de l'opposi- 
tion «S essaie, cfit-etle. d'inciter 
les uns et les autres i poursuivre 
dans cette voie.» Et de remar- 
quer qu’elle avait permis à 
F union de s franchir un grand 
pas» en exigeant une Este com- 
mune de l’opposition aux élec- 
tions européennes. 

Tout en déplorant que le 
débat télévisé entre MM. Fabius 
et Chirac n'aft pas donné lieu à 
une véritable confrontation 
d'idées, l'ancien ministre de la 
santé et de la famHIe s'est réjoui 
de la prest a tio n du président du 
RPR «qur est un ami» et qui. 


selon M" Va», est apparu A la fin 
de ce dâ>at comme «un grand 
patron do l'opposition». En 
revanche, fa comportement de 
M. Fabius l'a chonipBàe». Ce 
damier s’est montré, selon elle, 
•par fai t e ment otBeux». Il lui a 

fart penser à un «sdbfescsnr» 
qui aurait pour la première fois 
troqué sas culottes courtes 
contre un pantalon, et se serait 
cru «tour permis» «// s'est 
planté » résume M** VeH qui juge 
inquiétants les propos des 
conseSlers de M. Fabius dans 
l’article que nous avons pubfié 
dans nos colonnes sous la signa- 
ture de «Pierre Mars» (te Monde 
du 31 octobre). «On comprend 
Mm pourquoi i s'est trompé 
quand on Bt cet article qui est 
absurde», nota-t-eüe. 

«Plutôt 

tous les démocrates» 

W* VeH qui a toujours com- 
battu les thèses de M. Le Pen et 
a été la première à appeler 
Foppoeition A la plus grande vigi- 
lance - • plutôt les démocrates 
que Le Pen ». (fit-elle - a toute- 
fois regretté que. au cours de ce 
débat, les deux hommes en par- 
lant de F immigration n’aient pas 
c pondéré » leur propos 
<f « humanisme ». S’il est néces- 
saire, selon M"" VeH, d’appliquer 
des règles très strictes en 
matière d’immigration, I faut 
aussi, expfique-t-efle. rappeler 
que « c'est nous qui avons fait 
venir les ùavadfeurs immigrés en 
France, que beaucoup d’entre 
eux sont français et sortaient 
a'aseumer comme tels , que 
beaucoup n’ont plus de racines 
chez eux ». Il faut aussi, ajouta 
M™ Vefl, quand an lia les pro- 
blèmes d* immigration et de sécu- 
rité. « com pa re r ce qui est com- 
parable » et examiner les 
tranches d'âge et le niveau social 
des définquants. 

Cont ra i reme n t è M. Chirac, la 
présidante du groupe Riéral de 
l'Assemblée européenne s’est 
prononcée contre le rétablisse- 
ment de la Cour de sûreté de 
l'Etat. contre le rétab li ssement 
de la kfi anti-casseur et des quar- 
tiers de haute sécurité (QHS). 
Quand à la prolongation de la 
garde è vue. elle pense qu'il fout 
étutfier dans le cadre de la lutta 
contre le terrorisme. 

Enfin, s’agissant de rentrée 
de l'Espagne et du Portugal dans 
la Communauté européenne. 
M"" Veil juge que certaines 
modaütées devraient être revues 
notamment en oe qui concerne 
les conséquences finançons de 
cet élargissement. Cependant, 
efie n‘ hésiterait pas A ratifier le 
traité d'adhésion. 

CHMSTME F AUVET-MYCJA. 


L’actualité croquée 
avec tendresse 
et férocité 



IVI. Fiszbira : pour améliorer ce qui doit l'être 
il faut être dans la gauche, et non pas contre elle 


ML Baai Fbzbn, an ci e n diri- 
geant de la fédération «xMUWiunfo te 
de Paris, président de Rencontres 
communistes, candidat us élec- 
tions législatives sor la liste dn PS 
dam les Alpes-Maritimes, vent 
coBWü n crc les «déçns dn PCF» 
de se «mobiliser» ponr permettre 
aux socialistes de caotfaaier à gou- 
vernerai 1986. 


En appelant le 

à voter sodafiste 
en 1986, ne les feritez-Toas pas à 
disparaître en tant que comut- 


— Je m’adresse aux Secteurs 
communistes déçus du PCF, qui, 
trop souvent, se sont réfugiés dans 
l'abstention. C’est la plus grande 
réserve de la gauche. Des âectkns 
européennes de 1979 è celles de 
1984, le PCF est passé de 2(KS2 % à 

1L28 % des suffrages ex prim és. La 
différence entre ces deux chiffres 
donne la mesure de cet électorat. 
SU ae «**«!««* en 1986 autour du 
Parti socialiste, des possibilités 
réelles existent pour que la gauche 
puisse continuer & diriger les 
affaires du pays. Si, an contr air e, 
cet électorat reste dans rabstentkm, 
la défaite est assurée. 

• L’objectif prioritaire du Parti 
communiste n’est pas de regagner 
ces électems-là - c’est un impossi- 
ble exploit, et il le sût — mais de les 
démobiliser en tapant sur le Parti 
socialiste et le po u vo ir de gauche. 
Loin de viser à la disparition de h 
culture co mmunist e dont cet électo- 
rat est porteur, mon action pour 
quTi demeure dans son camp, me 
parait être seule susceptible de 
garantir la pérennité des meilleures 
traditions du peuple communiste. 

» La gauche est pluraliste, mais 
c’est amounThni le PS qui en assure 
la r epré senta tion politique. STI veut 
Tester fidèle à ses convictions et 
défendre les intérêts des travaiOeuis, 


Le Parti communiste 
ne cherche pas à regagner 
les électeurs qu’il a perdus , 
mais à les démobiliser 


on électeur c omm u ni ste ne peut pas 
se situer ailleurs que dans la gamme. 
C’est en même temps le moyen de 
faire bénéficier la gauche de 
l’apport de la senabmté commu- 
niste, ancrée dam le mouvement 
ouvrier. 

- QneBe place est frète à In 
«scasQdBté communiste » dans 
le dhcoms actuel de PS? 

- Je souhaiterais que cette place 
soit pins grande. Je déplore, je l’a! 
déjà dit, que la carence dn Parti 
communiste et, donc, l’absence de la 
sensibilité communiste Au» la. ges- 
tion du pays par la ganche ait eu 
pour wuwftinf""". entre autres, use 
démarche par trop technocratique et 
une attention insuffisante an monde 
du travail et à l'intervention popu- 
laire. 

» Le congrès de Toulouse a 
affirmé la volonté de rassembler le 
monde du travail avec la gauche et 
d’être plus attentif à la n écessi té de 
faire passer dans la vie quotidienne 
le changement et les réformes 
accomplies. La mise en œuvre de 
cette orientation dépend aussi de la 
présence du courant communiste 
An» le gauche. Pour améliorer oe 
qui doit l’être - et il y a beaucoup à 
foire - fl font être dam la gauche et 
non pas contre elle. 

- Le PS de Toadonse est-il 
toqjoars i «ne yeux cekm «TEp i- 
■ay ? 

- Quand je vois que le reproche 
principal fait an PS par le PCF, 
c’est d’abandonner les n pHnn» (TEpt- 


nay, je souris part» que je me sou- 
viens que le Parti co mm u ni ste — 
dont j’étais, à l’époque, membre du 
comité central — avait jugé avec la 

S lus grande sévérité le congrès 
’Epinay, caractéristique, disaît-au, 
de rancrage à droite du Parti soda- 
liste— 

» Les orientations du congrès de 
Toulouse prennent en compte le fait 
que la gauche est passée de la 
co n testa ti on à la gestion de FEtat. 
Elles restent dans le droit fil du pro- 
gramme commun, et réaffirment le 
dessein de rassembler toutes les 
forces attachées au sociali sme en 
t*nan> compte du «Meirn irréversi ble 
du Parti Mmmimit»! 

— Entre Epinay et Toulouse, 
la rupture avec le capifnthme a 

— Je conteste que la «rupture» 
ait disparu. L’œuvre accomplie par 
la gauche depuis 1981 est propre- 
ment révolutionnaire, dans la 
mesure où elle a changé concrète- 
ment les structures et ks données 
économiques sociales et politiques 
du pays. Il y a eu un temps où 
Geoiges Marchais ne disait pas 
antre chose. 

» Laurent Fabius a dit [NDLR. — 
à «L'heure de vérité», le 4 septem- 
bre dernier] que la «rupture» est 
très lente. Bravo! LTiistctrc montre 
que, chaque fois qu'on a voulu aller 
trop vite, en ignorant les rapports de 
forces et les contraintes de l’environ- 
nement économique et social, on a 
abouti & des catastrophes. Four aller 
loin dam la voie de la «rupture», 3 


faut avancer sûrement, mais lente- . 
meut. 


- A F Assemblée «ntfciœile, 
voterez-vous la confiance à m 



droite? 


— Si je suis fin, il va sam dire que 
je soutiendrai sam faille un gouver- 
nement de gauche dirigé par un 
socialiste. -Y aura-t-il dans ce gou- 
vernement des personnalités venant 
de l'opposition? Je ne suis pas du 
tout scandalisé par cette perspec- 
tive. D est bien connu que les mili- 
taires se recrutent dans le civû : 
dans un pays où la gauche tradition- 
nelle n’est pas majoritaire, eDe ne 
peut le devenir que par le ralliement 
de forces et de dirigeants venant de 
la droite. Que je sache, la présence 
de Michel Jobert au gouvernement 
n’a pas empêché quatre ministres 
communistes de siéger avec lui. 

» La Constitution n’oblige pas le 
premier ministre désigné par le pré- 
sident de la République à demander 
on vote de confiance à l’Assemblée 
«mfirmale pour le go u ve r nement qu’il 
a constitue. Seule l’adoption d’une 
motion de censure par la majorité 
absolue des députés peut défaire ce 
gouvernement. Lorsqu’une telle 
motion est déposée, ne prennent part 
an vote que ceux qui l'approuvent. 
Si le PS a réussi à rassembler suffi- 
samment de forces pour rendre pos- 
sible un tel scénario, j’affinne que le 
PCF ne pourra pas, quoi qu’il eu 
dîu- aujourd'hui, s'allier avec la 
droite pour censurer un gouverne- 
ment de gmiche. Je suis, de plus, 
certain qu’il se trouvera aussi dans 
une telle hypothèse un nombre non 
négligeable de députés, aux marges 
de l’opposition, qui refuseront 
d’empêcher la gauche de gouver- 


Propos recueillis par 
PATRICK JARREAU. 


JOURNAL D’UN AMATEUR, par Philippe Boucher 


Q UE M. Fabius ait fort un bide, diman- 
che passé, est d'une telle évidence 
qu'il n'y a pas lieu de s'y attarder, 
sous peine de paraître en fo ncer le dou. Que 
le premier ministre soit le seul respon sa ble de 
son échec n’est pas moins flagrant, qu’l ait 
pris la dérision de se comporter comme on 
l'a vu, ou bien qu'l ait trop fidèlement obéi 
aux avis de ses conseillers. 

Souhaitée par l'intéressé, raxhflxtion 
s’ost traduite par un autoportrait d'une 
cruauté qui a probablement dépassé les 
espoirs de son adversaire, Y compris lorsque, 
rappelant qu'l était le « premier ministre de h 
France ». M. Fabius a reproduit & ridentique 
le haut-le-corps de M. Giscard d* Estaing pré- 
cisant. en 1981. que le « dtoyen-c a ntSda t », 
ainsi qu'l se désignait lui-même, avait droit 
aux égards du président de la Répubfique 
qu'l était encore. 

M. Fabius, chef d’une majorité politique, 
n'a pas davantage supporté d’être un 
* roquet » que M. Giscard d* Estaing n’avait 
«importé d'être le « petit télégraphiste », 
selon l'expres si on de son concurrent, M. Mt- 
tarrand. Le premier min is tre d'aujourd’hui et 
le chef de l’Etat d'hier ont eu, pour se rebif- 
fer, le même réflexe d'en appeler à leurs fonc- 
tions outragées alors que celles-ci n'étaient 
pas en cause. On ne choisit pas ses argu- 
ments quand on perd pied. 

L'autoportrait de M. Fabius n’est pas 
seulement celui d'un homme dont le crâne 
fuit de son ambition contenue et qui en laissa 
sortir plus de lui-même qu’l n’ aurait voulu en 

donna' à voir. C'est aussi le dessin de la voie 
retenue pou- que cette ambition soit satis- 
faite. la confession prématurée d’une straté- 
gie pou la bataille dont la nature est connue 
è défaut de sa date. 

C'est un curieux pari qui est fait : celui du 
déefin de la politique, du triomphe des chif- 
fres su les idées, de la technique su le pen- 
sée; d’une victoire politique qui ne passerait 
pas par la poétique. 

Alors que les hommes politiques sont à 
le recherc h e d'une identification, M. Fabius 
donne l'impression d’être celui qui ne veut 
pas en avoir. Sot qu’l doute de l'obtenir, sot 
qu'l l’estime néfaste, ou encore inutile. Alors 
que ce conservateu de la tradition libérale 
qu’est M. Mitterrand a labouré des années 
pour fore comprendre qu’l n’était pas de 
droite, puis fore croire qu'l était de gauche, 
M. Fabius s'essaie à la transparence idéologi- 
que. Il veut n'être nulle part pou être par- 
tout. Cest aussi le risque d'être « ailleurs ». 

C'est un pari lorsqu’on est. aussi, le pro- 
duit d’un parti. D'abord, parce que ce qui est 
gagné su l'autre camp est perdu dans le sien 
propre. M. Rocard en sait quelque chose. 
Ensuite, parce qu'à flatter ses ennemie, on ne 
les convainc de rien, mais on déçoit ses amis. 


C E choix — politique - de M. Fabius, qui 
n’a rien è voir avec celui de M. Barre, 
résulte peut-être de la confusion qui 
est faite entre le cohabitation et le 
consensus, antre le gouvernement (éventuel) 
et les élections, entre le durable et le momen- 


tané. entre les jeux de partis et les dérisions 
des citoyens qui se rendro n t aux unes. 

H est dès è présent acquis que le scrutin 
proportionnel va émietter le répartition des 
partis dans ce pays. H n’est pas moins certain 
que les uns devront être rangés sous une 
banni è re, et les autres sous une autre. Ce 
n'est pas parce que sept, huit ou neuf appel- 
lations partisanes siégeront à l'Assemblée 
nationale que droite et gauche cesseront 
d'être la référença éminente de la vie démo- 
cratique de l'Hexagone. 

Le centre lu-méme, sous réserve qu'il ait 
une réalité, n’est-l pas obligé de se partager 
entre centra droit et centra gauche? Si le 
centra n’est pes une illusion, si droite et gau- 
che en sont une, ou du moins un critère 
périmé, comment se fait-ê que l'union du 
centra gauche et du centre dfoit, du MRG et 
des radeaux valoisiens, ait toujours échoué, 
que ce soit sous Giscard qui y tenait tant, ou 
sous Mitterrand qui chargea plus d’un d'y 
parvenir, sans le moindre succès ni pour fun 
ni pour l'autre? 


Autoportrait 


L ES sondages démontreraien t, parart-ê, 
que les Français veulent le consensus, 
la cohabitation au gouvernement de la 
droite et de la gauche, A l’exclusion des partis 
extrême*, le communiste et le « national ». Si 
cela est vrai, que ne Font-ils fait savoir plus 
tôtl Si cela est vrai, ne faudra rt-fl pas foire 
F expérience d’authentiques listes d’union qui 
rassembleraient en nombre égal les adver- 
saires d'A présent ? Ce serait divertissant 1 

Consensus et cohabitation sont d'une 
essence différente, notamment parce qu’l 
s'agit de deux moments de la vie d’un pays 
et de la mise en marche de mécanismes insti- 
tutionnels différants. Le consensus, c’est ce 
qui résulte - ou pas - d'une consultation 
électorale référendaire. U y a eu consensus de 
soulagement sur l'Algérie, consensus d’indif- 
férence sur rentrée de la Grande-Bretagne 
dans le Marché commun. Il y aurait 
consensus pour l'école privée ou pour la prio- 
rité nucléaire militaire. 

Le consensus se réalise autour d'un pro- 
jet, d’un choix. A propos duquel les partis 
n’ont qu'un rôle second. Tel n'est pas le cas 
quand (a nation est directement interrogée 
sur cas outils de division (en même temps 
que de synthèse) que sont légitimement les 
partis. Un tel scrutin est alors destiné à divi- 
ser autant qu'à réunir, car il est manière de 
savoir où est qui. 

Consensus et majorité politique ne sont 
pas davantage synonymes. Une majorité poé- 


tique est destinée à durer et, le cas échéant, 
è obtenir sur des sujets ponctuels une appro- 
bation dépassant ses frontières ordinaires. 
Une majorité cherche è s'appuyer sur ces 
conse n sus, mais ès sont nécessairement 
rares et périssables. Avant de se (fins allié. 1 
fout se diviser au jota- de l'élection. 

La cohabitation échappe aux électeurs. 
Elle résulte de combinaisons entre les partis 
auxquelles les électeurs n’ont guère de part. 
Eue résulte aussi des chances du président de 
la République, celui d'aujourd'hui pour se 
maintenir, celui de demain pour être investi. 
La cohabitation n’est pas la suite logique des 
opérations électorales de 1986; elle n’est 
que du temps suspendu, \e recours à une pro- 
cédure que certains choisissent et d’autres 
récusent; les uns croyant tirer profit des 
partis et les autres craignant d’en être 
étouffés. Il est clair par exemple que la voie 
suivie dès l'origine par M. Barre, en dehors 
das partis, était, pour lui, ta seuls qui convînt. 
Fait-il école ? 


L E problème avec M. Fabius, c'est qu'il 
cohabite avant que la question ne se 
pose ou ne s’impose. La mise entre 
parenthèses de toute politique que cela 
représente fort d'ores et déjà le fond de son 
discours. D'où ce recours immodéré aux chif- 
fres. supposés idéologiquement neutres dans 
le ur é noncé; d’où des silences proprement 
extravagants sur ces thèmes-clés de la gau- 
che que sont la délinquance, les étrangers, 
les contrôles d’identité, la peine de substitu- 
tion^!) à la peine de mort, la Cour de sûreté 
de l’Etat (d'ailleurs déjà plus ou moins réta- 
blie dans les faits) ou la restauration de la 
« loi anticasseurs ». 

Encore que ce soit être bon apôtre de 
parler de silence plutôt que d'approbation 
tacite. C'est un comportement sinon de 
défaite du moins de repli; assurément l’atti- 
tude de quelqu’un qui propose la négociation 
avant que n'en sonne l’heure. Mais c’était 
brûler les étapes. 

Ainsi s’explique |’« autocorrection » de 
M. Fabius, mercredi à l’Assemblée; ainsi 
s’explique que. événement inhabituel et 
même insolite, des collaborateurs du premier 
ministre aient, en tant que tels, pris la 
défense de leur patron dans ces colonnes. Un 
plaidoyer avant tout destiné à démontrer que 
l’image de neutralité idéologique donnée par 
M. Fabius n’était pas la bonne, ou ne l’était 
plus. Et d'insister sur des différences avec 
M. Chirac largement passées inaperçues au 
moment du débat. 

Il y avait en effet urgence, car s’en 
remettre à le neutralité idéologique, c'est ni 
plus ni moins nier la nécessité du débat politi- 
•*. Ç - ® 8 * prophétiser sa mort, au profit d'on 
ne sait quelle ENA dont la compétence serait 
étendue au concours de l'Elysée. 

C* est aussi une forme de mépris pour la 
politique qu'on était accoutumé jusqu'ici de 
voir fleurir du côté de la droite dite « popu- 
laire ». Même si, dans ce cas, le « populaire » 
serait en gants A crispm. attributs de l'escri- 
meur. comme chacun sait. 
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LA DISCUSSION BUDGÉTAIRE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Travail, emploi : l'aide aux chômeurs égale le déficit budgétaire 


... Une fois encore, les députés 
socialistes se retrouvèrent 
seols, le jeudi 31 octobre à 
r Assemblée nationale, pour 
- adopter le budget du ministère 
du travail, de remploi et de la 
formation professionnelle ; 
ceux dn RPR, de l’UDF et de 
PC votèrent contre. Ces cré- 
dits, de 65500,05 minions de 
francs, sont en segmentation de 
9,1 % par rapport & 1985, et 
représentent 5,76 % de ressem- 
ble des dépenses de FEtat. 

M. Miche) Detebsne dispose du 
deuxième budget cml de l’Etat. On 
peut y voir deux raisons : la preuve 
de l'Importance accordée par le gou- 
vernement à la défense de remploi 
on la confirmation que les wâwlûtgg 
n’ont pas su lutter contre l’impar- 
tance du chômage, et doivent donc 
consacrer à ceux qui en sont les vio- 
times de plus en plus d’argent. Scion 
.que vous serez dans l'opposition ou 
dans la majorité, c'est bien entendu 
Tune on Pantrc de ces explications 
que vous retiendrez. Selon ce critère 

là aussi, les «wwmmwitM ont claire- 
ment choisi leur camp. S’il y a un 
sujet où Os critiquent «ns conces- 
sion Faction gouvernementale, c’est 
bien celui de la situation de remploi 

M. Dominique Frelaut (PC, 
Hauts-de-Seine), rapporteur de fa 
commission des finances, fonction 
oblige, a donné de cette position une 
justification chiffrée : additionnant 
l’ensemble des dépenses qui doivent 
être consacrées à raide aux chô- 
meurs, il a constaté que « le traite- 
ment social du chômage est une 
charge de plus en plus lourde», son 
coût rejvésenant *3 % du produit 
intérieur brut, soit l'équivalent du 


Le budget du ministère des droits 
de la femme fut aussi. le jeudi 
31 octobre à F Assemblée nationale, 
adopté par les seuls députés socia- 
listes- D’un montant de 128.7 mil- 
lions de francs, il est en augmenta- 
tion de 8,12 % et représente 0,012 % 
du budget général de l’Etat. 

La droite se désintéresse-trelle de 
la promotion féminine? Peut-être 
pas, mais M. Emmanuel Hamel 
(UDF, Rhône), rapporteur de la 
commission des finances, fut le seul 
de ses représentants à participer à la 
discussion des crédits du ministère. 
M“ Yvette Roudy ne dut pas, pour 
autant, se contenter d'entendre les 
louanges que lui dressèrent ses amis 
socialistes, qui semblaient une com- 
pensation au fait qu’ils ne lui trou- 
vaient pas de place sur leurs listes do 
candidats. 

Si M"* Colette Gccurot (PC. 
Meurthe-et-Moselle) fut la seule à 
contester les résultats de Faction de 
ce ministère, elle le fit avec une telle 
virulence que M 8 * Roudy ne sut 
répondre qu'avec les arguments ad 
nominen. Pour le porte-parole com- 
muniste le gouvernement est en 
effet responsable, non seulement des 
difficultés que continuent à rencon- 
trer les femmes, tant sur leur lieu de 
travail qu’aflteurs, mais aussi des 
« campagnes de culpabilisation» 
des femm es au travail en période de 
chômage et de baisse de la natalité, 
voire de la - volonté du CNPF de 


LES PROCHAINS 
GRANDS DÉBATS 

M. Laurent Fabius, devant les 
députés socialistes avant la ren- 
trée parlementaire, avait 
annoncé que te gouvernement 
organiserait quatre grands 
débats à l'Assemblée nationale 
pour dresser le bitan de l’action 
entreprise depuis 1981 dans 
des secteurs sensibles, et ams 
préparer la campagne électo- 
rale. 

Las datas en sont maintenant 
connues. Le gouvernement fera 
donc au Palais-Bourbon des 
déclarations suivies de débats te 
t9 novembre sur les nationali- 
sations. le 26 novembre sur te 
fonction publique. Je 2 décem- 
bre sur la protection sociale et la 

10 décembre sur ta politique 
agricole... 

Par ailleurs, les députes 
devraient discuter dans la 
seconde quhizBine de novembre 
de projets de lois limitant le 
cornu! des mandats électifs, a 
annoncé te martfi 29 octobre 
M. André Ubarrère. ministre 
délégués aux relations avec le 
Fadement, au coure de la «con- 
férence des pr és i d ents » qta fixa 

rorére du Jour des travaux. Mais 

tous les arbitrages n'ont pas 
encore été rendus sur ce dos- 
sier.. _ 


déficit budgétaire prévu pour cette 
année » ; sa conclusion est simple : 
« Le chômage est bien la cause 
majeure de la tendance à l'augmen- 
tation des prélèvements obliga- 
toires. » Cette situation est pour lui 
d’autant plus dommageable qu’elle 
entraîne le budget de ce ministère à 
être essentiellement « un budget de 
gestion des retraites et du chô- 
mage » au beu d’être un « budget 
dynamique » de promotion de 
l'emploi. Argument qui fut aussi 
développé par les orateurs de la 
droite. 

M. Alain Bocquet (PC, Nord) fit 
de cette situation une analyse plus 
directement politique : le chômage, 
« cancer de la société capitaliste ». 
n’est pas nne « fatalité », et s'il se 
développe c’est parce que les socia- 
listes continuent « la politique 
d'avant 1981 ». Le premier secré- 
taire de la fédération communiste 
dn Nord profita de ce débat budgé- 
taire pour commencer la campagne 
électorale en accusant per s onn elle- 
ment M. Delebanc, qui figurera sur 
la liste socialiste dans ee départe- 
ment : « Vous mettez, monsieur te 
ministre, un zèle particulier à facili- 
ter la tâche du patronat. » 


Les imites 
de la flexibilité 

Le ministre répondit avec la 
même vivacité : « Vous tentez de 
faire oublier que le PC a figuré au 
gouvernement un an après la mise 
en vigueur de la politique de 
rigueur (~). Votre logique vous 
amine à dire qu'il fait nuit en plein 
jour. » Et, tout au long de son dis- 
coure, M. Detebarre s’efforça de 


mettre en pièces les droits particu- 
liers des femmes ». 

M“= Roudy veut bien convenir 

Î ue si * l'égalité des femmes et des 
ommes est quasiment réalisée 
dans les textes, il reste à la faire 
passer dans la société, ce qui est une 
autre affaire», mais elle ne com- 
prend pas ce qu’elle estime être un 
changement dans l’attitude de 
M" Gœoriot : » Rappelez-vous ce 
que vous disiez naguère du temps 
où, par exemple, nous travaillions 
ensemble pour préparer la loi sur 
l'égalité professionnelle. » Elle ne 
voit qu’une explicatif» : - J’ai cru 
voir dans votre regard l’expression 
d'un sentiment qui échappe à toute 
rationalité. La haine personnelle n'a 
pourtant pas à intervenir dans ce 
débat..» 


• AL Michel (PS) et la réforme 
du code pénal. - M. Jean-Pierre 
Michel, député socialiste de la 
Haute^Saône, président de la com- 
mission des lois à l’Assemblée natio- 
nale, invité jeudi 31 octobre de 
l'émission « Le Monde reçoit », sur 
CFM, s’est félicité de l’aboutisse- 
ment du projet de réforme du code 
pésaL M. Michel a indiqué, à propos 
de la responsabilité pénale dans le 
cadre des délits économiques et 
sociaux du travail, que ce nouveau 
code pénal ferait porter à la • collec- 
tivité d’entreprise » une responsabi- 
lité pénale, alors qu’elle est actuelle- 
ment supportée uniquement par 
celui qui est désigné comme étant le 
responsable. 

D’autre part. M. Michel a 
affirmé, à propos du projet de loi 
annoncé sur la limitation des cumuls 
des mandat*. « pour que la propor- 
tionnelle soit efficace, notamment 
contre l’absentéisme dans les 
assemblées. U faut une loi très 
stricte sur le cumul des mandats, 
sinon, cela n’aurait aucun intérêt ». 

Selon M. Michel, le groupe socia- 
liste et les membres de la commis- 
sion des lois de l’Assemblée natio- 
nale veilleront à ce que le projet 
proposé ne soit pas ua projet 
« bidon ». 

• Affaire Greenpeace: il n'y 
aura pas de commission d'enquête 
parlementaire. — La commisskm 
des lois de F Assemblée nationale 
s’est réunie le jeudi 31 octobre au 
matin pour examiner les proposi- 
tions de résolution de MM. André 
p n lar don, prérident du groupe socia- 
liste, et André Lajoime, président du 
groupe communiste, demandant la 
création d’une commission 
d'enquête parlementaire sur l’affaire 
Greenpeace. Conformément an sou- 
hait de son président et rapporteur, 
M. Jean-Pierre Michel (PS, Haute- 
Saône) , die a repoussé ces deux pro- 
positions es signant que les groupes 
de l’opposition ayant manifesté clai- 
rement leur refus de participer à nne 
commission d'enquête, celle-ci 
n'avait plus de raison d’être. 


montrer que son action se situait 
dans la continuité de celle de son 
prédécesseur, M. Jack Rabte. 

La droite eut plus d'un point com- 
mun avec les communistes. Ainsi 
M. Antoine Gissinger (RPR, Haut- 
Rhin), rapporteur pour avis de la 
commission des affaires culturelles, 
regretta que tes moyens de contrôle 
des fonds consacrés par les entre- 
prises à la formation de leurs sala- 
riés soient réduits. En revanche, sa 
défense et illustratif» de la « flexibi- 
lité» fut d’autant plus combattue 
par le PC qu’il accuse 1e PS de la 
préparer, mais elle fut aussi criti- 
quée par tes socialistes, pour les- 
quels elle se traduit par la demande 
de suppression de l'autorisation 
administrative de licenciement. 
M. Detebarre fit remarquer que 
celle-ci fut créé e en 1975 lorsque 
M. Jacques Chirac était premier 
ministre et que tes raisons invoquées 
alors : « S’assurer qu’un plan social 
a été discuté et négocié par les par- 
tenaires de l'entreprise » pour 
• encourager le dialogue social», 
restaient d’actualité. 

Même ri tes socialistes estiment, 
comme le dit M. Michel Cofllneau 
(PS, Val-d’Oise), que • ce budget 
est le meilleur possible dans la 
conjoncture budgétaire actuelle», 
et si M** Marie-France Lecuir (PS, 
Val-d’Oise), rapporteur de la com- 
mission des affaires culturelles, se 
félicite que te chômage soit mainte- 
nant moins important en France que 
dans le reste de l’Europe, contraire- 
ment à la situation de 1981. Os n’ont 
pas caché tes « ombres ». Leur récri- 
mination a au moins amené te minis- 
tre a leur donner partiellement satis- 
faction : grâce à un redéploiement 
des crédits du ministère, il sera pos- 
sible de financer 30 000 stages 
«seize-dix-buit ans», et non pas 
15 000 comme fl avait été initiale- 
ment prévu. 

Tous les orateurs socialistes, nais 
les «rocardiens» avec une force par- 
ticulière, demandèrent une politique 
d’aménagement du temps de travail, 
permettant un «partage dn travail», 
pour lutter contre le chômage. Mais 
cela sans remettre en cause la légis- 
lation du travail, ce que demande 
pourtant la droite, qui, pour repren- 
dre l’expression de M. Jean Royer 
(NI, Indre-et-Loire), affirme que 
« le droit du travail ne doit pas frei- 
ner le droit au travail ». Comme le 
dit M. Delebarre : »On ne peut, au 
nom d'une défense de l’emploi illu- 
soire et mensongère, brader les 
droits de 17.5 millions de salariés ». 
Quoi qu'en disent tes communistes, 
fl y a là nne différence fondamentale 
entre les socialistes et la droite. 

Th. B. 


tf SÉNAT 
ET LA FORÊT 

La Sénat a examiné en 
deuxième lecture, jeucB 31 octo- 
bre. le projet de loi relatif à la 
gestion, te revalorisation et ta 
protection de te forêt (le Monde 
daté 1 1, 12-13 ma», 23-24 juin 
et 6 octobre). SI de nombreux 
amendements tendant à rétablir 
te texte voté en première lecture 
ont été adoptés. Ba ne révèlent 
guère de désaccords irréducti- 
bles avec r Assemblée nationale. 
Sur le chemin du co nsens us, 
deux amendements du gouver- 
nement ont été votés. L'un tend 
— comme l'Assemblée natio- 
nale l'avait envisagé - à organi- 
ser un système interprofession- 
nel — c’est-à-dire de per me tt r e 
aux agents économiques inté- 
ressés à ta füère bois d'entre- 
prendre des actions concertées 
dont le bon déroulement soit 
garanti par l'Etat, et ce dans un 
cadre régional ; te second amen- 
dement étend aux commissaires 
de la République ce qui dans le 
texte relevait de la compétance 
des maires, à savoir la possibi- 
lité de renforcer tes obligations 
de débroussaillage qui seront 
désormais obligatoires dans ni 
rayon de 50 mènes autour des 
habitations. - A. Ch. 


DEMAiNvNCTRE. ‘SUPPLEMENT - 



AUJOURD'HUI 


Les droits de la femme : des textes à la réalité 


OUTRE-MER : l'annonce d'un « paquet-cadeau » ! 


îrée scolaire, à propos de simples 
problèmes de cantine, a été, elle 
aussi, révélatrice. 

La prochaine visite de M. Fran- 
çois Mitterrand aux Antilles, 
maintes fois annoncée depuis le 
début fia septennat, mais confirmée 
désormais pour le mois de décem- 
bre, n'est certainement pas étran- 
gère, non plus, à l’initiative gouver- 
nementale. 

H est à craindre, malheureuse- 
ment, que la volonté affichée par le 
gouvernement ne suscite quelque 
scepticisme, y compris au sein de la 
majorité. Les mesures qui seront 
présentées mardi pour 1986 avaient 
déjà été prévues... en septembre 
1984, dang les colonnes du Monde, 
pour application dès 1 98S ! Le 
volontarisme de M. Lemoine n’est 
pas en cause. Une fois de plus, c'est 
l’intendance (le budget) qui n'avait 
pas suivi. Le chef dn gouvernement, 
notamment, n'avait pas donné suite 
— sous la pression, dit-on, du minis- 
tre de la défense — à la décision 
annoncée par M. Lemoine, au nom 
des impératifs de solidarité, de geler 
à la date du 1 er janvier 1985 les 
avantages qui s’ajoutent, outre-mer. 
aux traitements des fonctionnaires 
(primes de vie chère, index de cor- 
rection). Or, à l’époque, dans 
l'esprit du secrétaire d’État aux 
DOM-TOM, cette disposition 
conservatoire devait se prolonger 


uês vite par une révision globale du 
régime salarial des fonctionnaires. Il 
était envisagé d’opérer sur les 
primes dont bénéficient ceux-ci un 
prélèvement qui eût été affecté au 
financement des logements sociaux 
afin de contribuer, surtout, à la 
résorption des bidonvilles. A de 
rares exceptions près, les élus locaux 
n’avaient guère encouragé ce projet, 
et les ambitions de M. Lemoine sur 
ce point sont devenues beaucoup 
plus limitées. 

Les circonstances dans lesquelles 
les « mesures » en question seront 
débattues au Parlement entretien- 
nent également les ambiguités qui 
affectent les orientations du pouvoir. 
Le chef du gouvernement s’est 
refusé à organiser un véritable grand 
débat d'orientation sur sa politique 
outre-mer, comme 1e souhaitaient 
notamment les députés socialistes. Il 
a sim p liment été décidé que la dis- 
cussion du projet de budget des 
DOM-TOM pourra durer plus long- 
temps que prévu afin que 
M. Lemoine inscrive ce débat dans 
une présentation du bilan de Faction 
de la gauche depuis 1981. 

U conviendrait que 1e «paquet- 
cadeau » ainsi promis pour mardi 
soit bigrement bien ■ ficelé » pour 
que les populations locales, désen- 
chantées, puissent le prendre vrai- 
ment au sérieux. 

ALAIN ROUAT. 


SITUATIONS 86 

BAS-RHIN : l'ancien premier secrétaire du PS 
annonce sa propre liste 


Tout arrive ! M, Georges Lemoine 
a fait savoir, jeudi soir, qo'fl annon- 
cera mardi 5 novembre, à l'occasion 
de Fexamcn de son projet de budget 
par F Assemblée nationale, une série 
de «mesures» tendant, dans tes 
départements d'outre-mer, à réduire 
les mégaWtéc sociales et à accélérer 
te développement économique. Le 
secrétaire d’Etat aux DOM-TOM 
réserve aux députés la primeur du 
détail du « {flan » prévu par te gou- 
vernement mais fl a précisé que ces 
mesures procéderaient d’une double 
priorité : la relance des activités pro- 
ductives et l'amélioration de la for- 
mation professionnelle des jeunes. 

Sous réserve d’inventaire fl s'agira 
donc, pour la première fois depuis 
l'arrivée de la gauche au pouvoir, de 
Fesquisse d'une nouvelle politique 
économique et sociale pour l'outre- 
mer. Il aura donc fallu te temps 
d’une législature pour que les socia- 
listes se libèrent des préoccupations 
institutionnelles qui tes ont complè- 
tement absorbés — pour ne pas dire 
obnubilés - jusqu'à présent, dans 
leur approche des problèmes écono- 
miques et sociaux des anciennes 
colonies. Si les intentions de 
M. Lemoine trouvent une concréti- 
sation, fl aura notamment fallu 
attendre plus de cinq ans pour que la 
majorité élimine , par exempte, cette 
disposition, indigne, subsistant 
outre-mer en « vertu » de laquelle on 
supprime le versement de certaines 
prestations sociales (en particulier 
F allocation logement) aux chômeurs 
si ceox-ci demeurent trop longtemps 
gara activité professionnelle, alors 
que ces départements le chô- 
mage sévit à l'état endémique et 
atteint des taux de 30 % ! 

L'annonce de ces « mesures » 
répond évidemment aux cris 
d'alarme répétés de tous les élus 
locaux de gauche qui ne cessent de 
mettre eu garde le pouvoir contre 1e 
- risque » de « troubles graves » et 
ff« explosion sociale», m» seule- 
ment dans tes départements antil- 
lais, agités par plusieurs courants 
indépendantistes — et où les affron- 
tements de juillet en Guadeloupe 
ont donné la mesure de ce « ris- 
que » — mais aussi à la Réunion, où 
tes indépendantistes déclarés sont à 
peine groupusculaires et où, pour- 
tant, la tension sociale apparaît 
croissante. Dans cette He de l'océan 
Indien la - révolte des collégiens », 
qui a provoqué de nombreux inci- 
dents, dâwt octobre, avant la ren- 


Au Front national 


US CONTESTATAIRES 
DE VAUCLUSE 
ACCENTUENT 
LEUR PRESSION 

A la veille du congrès du Front 
national qui se réunit tes I», 2 et 
3 novembre à Versailles, les mili- 
tants contestataires de Vaucluse, 
proches de M. Jean-Maurice 
Demarquet, ancien député pouja- 
diste du Finistère, ont accentué leur 
pression sur l'état-major du parti de 
M. Jean-Marie Le Pen. 

Leur chef de file local, 
M. Hugues d’Alauzier, a renouvelé 
mercr edi 30 octobre ses critiques 
contre le secrétaire général du mou- 
vement, M. Jean-Pierre S tir bois. U a 
exprimé F intention de déposer une 
motion demandant une amélioration 
des méthodes de travail de l’équipe 
dirigeante du parti. Il a également 
confirmé la création d'un • comité 
de vigilance » ayant pour objet 
d’« organiser au niveau national 
une concertation des militants du 
front national insatisfaits de la vie 
interne du mouvement telle qu’elle 
s'est organisée sous l’autorité de 
Jean-Pierre S tir bois ». 

M. d’Alauzier a ajouté que si hti- 
même et ses a mis n'étaient pas 
entendus au cours du congrès de 
Versailles le « comité provisoire » 
constitué à Orange le 11 octobre 
• débouchera immédiatement sur 
une extension à tous les départe- 
ments du Front d'opposition natio- 
nale créé en Corse [après la scission 
survenue dans ce département] afin 
de rallier V ensemble des militants 
partageant ces préoccupations ». 

• Je demande a indiqué 
M. d’Alauzier, que les listes aux 
législatives soient établies par le 
voie des militants départementaux 
et ntm pas par la clique S tir bois » 
qui est « le plus grand diviseur com- 
mun du parti ». 

Rappelant que M. d’Alauzier est 
un ancien membre du Centre natio- 
nal des indépendants et paysans, 
M. Le Pea a estimé que • cette 
question n’occupera pas beaucoup 
de temps lors du congrès ». 


De notre correspondant 


Strasbourg. — M. Georges Hoff- 
mann, premier secrétaire du PS du 
Bas-Rhin de T981 à 1983. a 
annoncé jeudi 31 octobre, son inten- 
tion de constituer sa propre liste pou- 
les législatives sous l'étiquette 
«Socialisme maintenu». Après la 
démission du maire rocardien de 
Schiltigheim, M. Alfred MuHer. ce 
sera te troisième liste issue des rangs 
du PS. dont la commission exécutive 
fédérale soutient le député sortant, 
M. Jean Oehler (ta Monde des 30 et 
31 octobre). 

M. Hoffmann a expliqué sa démar- 
che par te souci d* affirmer « l'encrage 
A gauche » et de refuser s F abandon 
de la ligne de rupture avec le capita- 
lisme, incarné par la poTttique de 
rigueur, qui entraîne la large désaf- 
fection de notre électorat ». n a 
promis dans une quinzaine de jours 
une liste comptera pour les législa- 
tives et peut-être pour les régionales. 

L’ancien premier secrétaire du 
Bas-Rhin, mis en minorité après une 
sérieuse querelle avec plusieurs élus 
du PS en 1983 avait voulu présenter 
une motion « Socialisme maintenu » 
au congrès fédéral puis su Congrès 
de Toulouse. Elle n’a pas abouti, et la 
fédération bas-r+Wnoise s’était parta- 
gée entre les deux motions « offi- 
cielles», tandis que les amis de 
M. Hoffmann ne prenaient pas part 
au scrutin. 

L’actuel premier secrétaire, 
M. Claude Fritsch, a réagi brièvement 
à l'annonce d'une liste Hoffmann : 
« Nous enregistrons la déclaration de 
notre camarade dont B ne faut pas 
surestimer la représentativités. La 
fédération avait déjà rappelé, au 
moment du départ de M. Alfred Mul- 
ler, qu'une candidature dissidente 
mettait d'elle- même ses auteurs hors 
du PS. 


M. Hoffmann, par ailleurs, a signé 
un protocole d'accord à Paris, mardi 
dernier, avec le Mouvement pour un 
parti des travailleurs (trotskiste) qui 
devrait lui faciliter « l'expression 
libre » dans le tournai du mouvement. 
Informations ouvrières. j. F. 

[Les idées de «Socialisme mata 
tenu • s'expriment dans ta revue 
Réflexions, pnbliée à Strasbourg 
(22. avenue de la Marseillaise 
67000 Strasbourg). Néanmoins, 
M. Hoffmann compte des ands dans 
d’antres départements, notamment le 
Rhône. Les défenseurs de -Socialisme 
maintenu» de ce département affir- 
maient, dans nne lettre dn 12 septem- 
bre. adressée an secrétariat national dn 
PS que «pfcMiears centaines de respoir- 
seMes, élus et œOitxmts de plus de 
trente départements » soutenaient la 
tentative de dépôt d'ane motion 
• Socialisme mamieon ». 

A la direction du PS, on fait valoir 
que les amis de M. Hoffmann ne comp- 
tent pas de représentants an comité 
directeur et ne pouvaient donc, aux 
tenues des statuts, déposer «me motion 
nationale. Le groape Hoffmann est 
consid ér é, de même source, comme 
composé d*« éléments extrêmement 
minoritaires. oppo&itioBaeis par sature, 
qui n’ont jamais assumé le fait gourer - 
oemertal».} 


e PRECISION. - Utrç erreur 
de transmission nous a fait écrire, 
dans dos premières éditions datées 
du 30 octobre, que M. Jean-Paul 
Plane hou, dont les militants socia- 
listes de Mayenne ont rejeté (a can- 
didature comme tête de liste pour 
les législatives dans leur départe- 
ment, n’a pas rioteniion de faire ap- 
pel de celte décision devant la 
convention nationale du PS des 9 et 
10 novembre. En fait, cette conven- 
tion nationale est souveraine. 11 n'est 
donc pas possible d’indiquer, comme 
le faisait le titre, que M. Plan chou 
ne sera pas candidat en Mayenne. 


M 




AITRISE 



L' ENERGI 


E 


IA BAISSE DES PRIX DE L'ÉNERGIE 

une occasion de préparer t'avenir 

L'MVFTÊ DE MAÎTRISE 

Robert Chapuis, député de l'Ardèche 
président de la Mission d'information parlementaire 
sur le bilan de h maîtrise de l'énergie 



L'INNOVATION 
DANS LE BATIMENT 

□ La « domotique », vous connaissez ? 

□ La terre, nouveau matériau ? 
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ÉDUCATION 

Le Nord manque d'instituteurs 

Las départements du nard de la France manquant d" instituteurs 
et ne parviennent pas à les recruter sur place. Une série de concours 
organisée dans les académies de Lüle et d'Am ie n s avant la rentrée 
scolaire n'a permis d'admettre que cinq cent vingt-cinq candidats 
pour nauf cent six postes A pourvoir. Pour résoudre ce problème, ces 
académies ont décidé d’ouvrir des centres d'examen à Toulouse, 
Strasbourg et Rennes pour un second concoure, le 25 novembre. 
Cette pratique ne remet pas en cause formellement le principe du re- 
crutement départemental des instituteurs, mais le ministère de l'édu- 
cation nationale ne cacha pas sa volonté d’encourager les candida- 
tures venues des académies «excédentaires». Dans ce dessein, et 
pour la première fois dans un concoure de la fonction publique, les 
candktats aux concours de Lüle et d'Amiens pourront s'inscrire par 
Minitel. 

IMMIGRATION 

Nouvelles protestations contre le racisme 

A la suite de l'expulsion de leur domicâe d'une centaine de fa- 
milles des quartiers de BeUevüks et de Barbés à Paris, l'Union dea tra- 
vailleurs arabes de France a protesté, jeudi 31 octobre, contre (a «dé- 
prédation constants » de la situation des travailleurs immigrés. Son 
porte-parole a déclaré que « te communauté arabe était r objet d'un 
rejet systématique, en butte à une discr im i nati on humiliante et nata- 
toire ». Le président français de l'Union nationale des associations fa- 
miliales, M. Roger Bumel, reçu le 31 octobre par le président de la 
République, s'est également plaint de 1a montée du racisme. « Nous 
représentons aussi les famNes étrangères et nous sommes préoc- 
cupés ». a dit M. Bumel. 

SCIENCES 

Mort du physicien soviétique E.-M. Lrfchits 

Le physicien soviétique Evgueni MHctafllovitch Lifchits vient de 
mourir, a annoncé le quotidien bvestia. Né en 1916 è Kharicov 
(Ukraine), Ufchrts était membre de l'Académie des sciences d'URSS 
depuis 1979. Spécialiste de physique théorique, R a travaffié dans di- 
vers domaines, notamment dans celui des basses températures. U 
est, avec Lev Landau, co auteur d’un Cours de physique théorique tra- 
duit en de nombreuses langues, notamment en fianças. 


UN ENQUÊTEUR SUR LES TROTTOIRS PARISIENS 

Ces adolescents qui se prostituent 


« Cinquante francs dans un par- 
king, mais deux cents francs, et par- 
fois le double, au domicile du 
clients » D’une voix navrée, Fran- 
çois Lefort énumère tas détails sor- 
dides qu’il a {panés au coure de plu- 
sieurs mois d'enquête sur les 
trottoir» parisiens. Cette semaine, il 
rédigera le rapport sur la prostitu- 
tion enfantine que hd a commandé 
un organisme public. Pourquoi loi 7 
Sans doute en raison de scs multi- 
ples compétences : p rê tr e et méde- 
cin, bon connaisseur du tiers-monde, 
ce Français de trenteoeuf ans avait 
étudié ta retour des jeunes immigrés 
en Algérie après s’&tre occupé des 
câtés de transit comme chargé de 
mission an cabinet de Georgina 
Dufoix. 

Son enquête s'est limitée an sexe 
masculin, dans deux groupes d'âge : 
les 13-16 ans et les 17-18 ans. Ces 
dernière, sauvent difficiles à distin- 
guer des prostitués adultes, sont plu- 
tôt des provinciaux fugueurs. 
N’ayant pas de moyens de subsis- 
tance, tout & fait libres de leur 
temps. Os ne craignent pas d’étre 
reconnus. On les rencontre rue 
Saint-Anne, au Trocadéro, au Jardin 
des Tuileries et le long du canal 
Saint-Martin. Ils chassent volontiers 
les plus jeunes de ces endroits 
réservés, de crainte d’une interven- 
tion de la police. 

Mais l'enquête de François Lefort 
a surtout pâté sur les plus jeunes. 
Et ses conclusions dédramatisent 
plutôt le phénomène; H estime, en 
effet, à près de quatre cerna 1e nom- 
bre des garçons de 13 à 16 ans qui se 
prostituent à Paris. On est Loin du 


chiffre de cinq mille, avancé ici ou 
Lilly aurait environ 40 % de Fran- 
çais, 40 % de Maghrébins et 20 % 
d’adolescents d'autres n atio n alités. 
La très grande majorité sont de 
milieu modeste, mais n'ont pas for- 
cément abandonné leurs études. 
« Beaucoup d’entre eux sont assez 
surveillés et doivent rentrer chez 
eux à ta tombée de la nuit ». précise 
le prêtre-médecin. C'est une prosti- 
tution d’ap rès m idi, le mercredi ou 
le samedi, avec parfois des rendez- 
vous pris une semaine & l’avance. 

François Lefort ne croit pas aux 
enfants enlevés contraints de se 
prostituer. D n*y a, selon lui, que des 
fugueurs, accostés dès leur arrivée 
Hynn les gares par des clients à 
l’affût. - La demande étant nette- 
ment supérieure d l'offre », c'est le 
jeune prostitué qui choisit son client. 

Pourquoi le font-ils ? Pour 
l’argent, tout simplement François 
Lefort a rencontré par exemple un 
« occasionnel » de 16 ans qui voulait 
acheter des jantes pour son vélo et 
n’avait pas trouvé de meilleur finan- 
cement.. L'enquêteur ne croit pas 
que la drogue pousse beaucoup 
d'adolescents à se prostituer. Ce 
serait plutôt le contraire : disposant 

d'argent vite gagné, ayant besoin de 
s'évader, ces jeunes tombent alors 
dans un deuxième piège, encore plus 
redoutable. 

Aucun des vingt-neuf garçons de 
13 à 16 ans que François Lefort a 
rencontrés n'était homosexuel. Ils 
lui ont tous à peu près dit la même 
chose : • J’essaie de faire le vide 
dans ma tête et de penser que je suis 


avec une femme . » Le prêtre- 
médecin ne craint pas trop, pour 
eux, de séquelles sexuelles : « Beau- 
coup se marient ensuite et devien- 
nent pères de famille, dit-il. Ce qu’il 
est difficile d’effacer, en revanche, 
c’est le fait d'avoir gagné pas mal 
d’argent en si peu de temps. » 

Les prostitués de moins de seize 
ans font toujours les mêmes trot- 
toirs, bien connus de la brigade des 
mineurs. Celle-ci laisse faire appa- 
remment, pour circonscrire le phé- 
nomène et mieux le surveiller. Fran- 
çois Lefort est tout à fait opposé à 
cette méthode. « En médecine, dit-il, 
on a abandonné les abcès de fixa- 
tion. Pourquoi les maintenir en 
matière policière ?» Le prêtre- 
médecin réclamera, dans son rap- 
port, des contrôles d'identité beau- 
coup {dus fréquents pour que tas 
clients, faciles à reconnaître, ne se 
trouvent mille part en sécurité. Mais 
ce qu'il ne faut surtout pas faire, 
selon lui, c'est » arrêter l'enfant et 
lui accoler une étiquette de prosti- 
tué homosexuel ». Q suffirait de 
• prendre en compte sa fugue ». 
François Lefort suggère, â ce 
propos, la création de Beux d’accueil 
pour mineure où des enfants pour- 
raient être hébergés quelque temps 
sans devoir décliner tout de suite 
leur identité. 


U fifière hollandaise 

Autre proposition : qu'on assimile 
au proxénétisme la publication 
d’adresses d’adolescents. L'enquê- 
teur extrait de sa serviette un 


volume de huit cent soixante pages, 
imprimé en trois langues qui est eu 
vente pour 200 F. Cet annuaire, 
édité aux Pays-Bas, se présente - 
comme un guide pour homosexuels. 
Mais le lecteur averti y trouve des 
indications sans ambiguïté, du genre 
YC fyoung company ). Pour 220 F. , 
est proposée l’adhésion à un «ckb» . 
qui drame droit à des fiches -plus 
détaillées par pays, avec adresses de 
jeunes prostitués. 

François Lefort a voulu remonter 
la filière. Il est allé à Amsterdam et' 
a pu vérifier l'existence de ce club. 

« Les abonnés, dit-il, peuvent être 
accueillis dans des villes étrangères 
et trouver un jeune garçon dans leur 
chambre d’hôtel dès leur arrivée. Le 
club dispose d’un ordinateur. Je ne 
comprends pas que la police hollan- 
daise laisse faire, alors que le nom 
de l'organisateur, un Britannique, 
figure en toutes lettres sur ta cou- 
verture du guide, avec un numéro de 
botte postale. » 

Devant enquêter sur la situation 
parisienne, François Lefort a surtout 
découvert avec effroi • une nouvelle 
forme d'esclavage » è l'étranger. 

• Dans certains pays du tiers- 
monde, on peut s’acheter des 
enfants de dix ou douze ans », 
remarque-t-il en enfouissant le guide 
hollandais dans sa serviette. Le 
prêtre-médecin précise qu'il avait 
acheté « ce Gault Millau des pisso- 
tières* dans un sex-shop, situé en 
face du presbytère où il logeait l’an 
dernier-. 

ROBERT SOLÉ. 


MEDECINE 

L'ANNONCE 
D'IW NOUVEAU TRAITEMENT 
SUR LE SIDA 
F ATT MONTER 
LES ACTIONS DE SAND0Z 

L'annonce de rutOisation de la 
ciclosporine dans le traitement du 
SIDA par tiras médecins de l’hôpi- 
tal Laennec a eu un effet immédiat 
sur les actions boursières de la mul- 
tinationale Sandoz, fabricant du 
produit. A la Bourse de Zurich, les 
actions au porteur de Sandoz ont 
terminé le 31 octobre à 9300 F 
contre 8500 F le 28 octobre (AFP), 

Aux Etats-Unis, les responsables 
d’une filiale de Sandoz basée A East- 
Hanover (New-Jersey) ont annoncé 
que des essais utilisant la ciclospo- 
rine pourraient commencer dans 
quelques semaines, sans préciser 
toutefois combien de malades 
atteints du SIDA participeraient A 
cette expérimentation ni comment 
ils seraient choisis ( UPI). 

Le professeur Dcnys Poltarin 
(Necker-Enfants-Maladcs) . prési- 
dent de la commission médicale 
consultative à l'Assistance publique, 
a appelé, le 31 octobre, A la •plus 
'grande prudence » après l'annonce 
de ce nouveau traitement. 

Des renseignements sur le SIDA, 
ses caractéristiques, son degré de 
contagion et les progrès des traite- 
ments curatifs sont maintenant 
accessibles par MiniteL grâce A la 
banque de données de La Vil] eue. 
L’accès A cette banque se fait par ta 
36-14-91-66, code «SevQ», mot clef 
«SIDA». 

En Suisse, la société Migras, la 
plus grande chaîne suisse de distri- 
bution, a accepté, à la demande des 
autorités fédérales, de vendre des 
préservatifs peur lutter contre ta 
SIDA. Elle l’a fait à son corps 
défendant, car son fondateur, Got- 
tlicb Duttwciler, homme prude, 
entendait respecter certains prin- 
cipes : pas de ventes d’alcool, de 
cigarettes ou de préservatifs (Reu- 
ter.) 



CAPEL prëi-è-poner hommes grands hommes forts 

• 74, boulevard de Sébastopol Fans 3* 

• 26. boulevard Matesfrerbes Paris 8* 

• Centre Com. Maine-Montparnasse Paris 15® 
• me de b République 69001 LYON 


GRACE A L'ACTION SUR LE TERRAIN ET A UN NOUVEAU MÉDICAMENT 


La u cécité des rivières a devrait être bientôt vaincue 


La lutte contre l'onchocercose, 
la fameuse «cécité des rivières», 
s’intensifie en Afrique. Lancé en 
1974, ta programme international 
va s’étendre aux pays côtiers 
d’Afrique occidentale (Guinée, 
Sénégal, Guinée-Bissau et Sierra- 
Leone). Cette extension permet- 
tra de protéger huit millions de 
personnes supplémentaires contre 
cette maladie parasitaire, grande 
cause de cécité, et d’empêcher 
une réinvasion de la mouche noire 
ou «simulic* qui véhicule le vers 
parasitaire vers les pays de l'inté- 
rieur. 

Commencé en 1974, le mo- 
de lutte contre la cranté 
rivières a connu un succès 
considérable, puisque dans les 
sept pays précédemment 
concernés (Niger, Buridna-Fasso, 
Mali, Togo, Bénin, Ghana, Côte- 
d’Ivoire) la transmission de la 
m aladie a été virtuellement stop- 
pée grâce A l'épandage aérien 
d'insecticides sur les sites de 
reproduction de la mouche noire 


dans les rivières. Plus de trois imi- 
tions d’enfants nés depuis le début 
des opérations mit ainsi pn gran- 
dir sans être exposés à ce maL 
Pour «couvrir» tas onze pays 
de l’Afrique de l'Ouest, dans les- 
quels 24 millions de personnes 
sont exposées à l'onchocercose, 
seize gouvernements et organisa- 
tions internationales donateurs 
ont décidé d’établir un nouveau 
plan d'action de six ans. A l'issue 
d’une conférence de deux jours 
qui vient de se tenir à Paris, la 
Banque mondiale a indiqué que 
110 millions de dollars avait été 
rassemblés. Selon les experts, 
23 millions de dollars supplémen- 
taires permettraient de financer 
ce programme jusqu’en 1991. Les 
donateurs sont la RFA, F Arabie 
Saoudite, la Ekdgique, ta Canada, 
les Etats-Unis, la Finlande, la 
France (pour 45 millions de 
francs), l’Italie, les Pays-Bas, le 
Royaume-Uni, la Suisse, le Fond 
de l'OPEP pour le développement 


international, l’OMS, le Pro- 
gramme des Nations unies pour le 
développement (PNUD) et la 
Banque Mondiale. 

D’autre part un nouveau médi- 
cament, ITvennectine, a été expé- 
rimenté avec succès pour le traite- 
ment de l’onchocercose humaine. 
Les premiers essais, dans plu- 
sieurs pays d'Afrique, ont démon- 
tré son efficacité (en dose uni- 
que) et sa bonne tolérance, ce qui 
le distingue des deux médica- 
ments utilisés jusqu'à présent, la 
diéthylcarbamaziiie et la ' sura- 
mine, actifs, mais bien souvent 
mal tolérés. 

Selon le professeur Larïvière 
(hôpital Saint-Louis), on peut 
aujourd'hui espérer que • des dis- 
tributions de masse de ce médica- 
ment. complémentaires de la 
lutte anti-simulies, permettraient 
de triompher en quelques années 
de ta cécité des rivières ». 

F. N. 


RELIGION 

LA PRÉPARATION DU SYNODE ROMAIN 

Pétitions et contre-pétitions 

A rapproche du synode extraordi- 
lire du 24 novem br e pi 


nuir e du 24 novem br e prochain à 
Rome, une dizaine de mouvements 
catholiques (1) viennent d’écrire A 
Mgr Jean Vülàet, qui représentera 
l’épiscopat français, afin de lui faire 
paît d'un certain nombre de « préoc- 
cupations f». 

Regrettant que tas laïcs n’aient 
pas été associés à la préparation de 
cet événement, ils partaient le juge- 
ment globalement positif exprimé 
par l'épiscopat sur les résultats du 
Candk (ouverture au mande, œcu- 
ménisme, liberté religieuse, défini- 
tion du •peuple de Dieu» ). Mais 
s’appuyant sur les interventions 
romaines touchant A la théologie de 
la libération ou à la catéchèse fran- 
çaise, ces mouvements se disent 
« troublés » et • heurtés », craignant 
de la part des autorités de l'Eglise 
un « refus du légitime pluralisme 
théologique et pastoral ». 

Invoquant un droit de libre 
expression dans l'Eglise, ils comp- 
tent sur les encouragements des évê- 
ques français & « poursuivre dans la 
voie du renouveau conciliaire et de 


Enracinement historique et avenir technologique 


(Suite de la première page .) 

L'enracinement historique qui 
doit empêcher tes nouvelles 
machines de sa nourrir de vide, il 
est culturel plus encore que politi- 
que. Quand on célébrera de nou- 
veau Corneille, les présentateurs du 
journal télévisé liront peut-être 
te CW et ne diront plus, comme 
l'autre soir à propos du Greanpeace: 
e Comme le <St le dicton populaire: 
Et le combat cessa faute, de com- 
battants.» L'année Victor Hugo 
aura justement gagné des lecteurs 
par milliers à une gloire du passé 
dont le prestige avait à tort décliné. 
Et r Année Bach, fêtée plus timide- 
ment puisqu’il ne s'agissait pas 
d'une gloire nationale, aura fait 
comprendre A d'autres que la gran- 
deur de r Europe, c'est aussi la joie 
musicale née dans le passé - plu- 
tôt que la passion tumultueuse 
commune pour la vivant Bruce 
Spr in g oton n. 

Ne méprisons pas pour autant le 
passé fictif. Pendant des décennies, 
l’enseignement de f histoire de 
France dès I’ école primaire a 
permis r assimilation des enfants 
d'immigrés; Polonais, Italiens, Alle- 
mands, 8s devenaient pleinement 
français en devenant les descen- 
dants de Vercingétorix, de Jeanne 
d’Arc et des « Poilus » de la Marne. 
Seulement, il se trouve que, 
aujourd'hui, 8 ne faut pas trop 
compter sur 1* hist oi re pour flaira 
progresser une intégration A 
laquelle fait obstacle moins la rela- 
tion au passé que f absence de 
débouché professionnel. 

Plutôt que de nous demander si 
les déshérités reçoivent un ensei- 
gnement historique suffisant, regar- 
dons ce qui sa passe, par exemple, 
à l'Ecole normale nationale 
<f apprentissage. Non seulement on 


y forme et on y recycle des profes- 
seurs qui transformeront l'enseigne- 
ment désuet de l'électronique dans 
le secondaire, mais on y aide des 
jeunes de Saint-Dante, immigrés 
compris, élàves d'un LEP (vous 
savez, ces établissements pour 
laissés-pour-compte résignés ou 
révoltés...) A acquérir une 
confiance, une compétence en élec- 
tronique qui leur permet de s'inté- 
grer par la débotühé professionnel 
intéressant. 

Notre système éducatif ne favo- 
rise guère la préparation Intel (ac- 
tuel la au développement technolo- 
gique sans lequel la santé 
économique ne sera jamais retrou- 
vée. Les metlfeures études sur nos 
échecs et nos retards menant 
r accent sur les causes éduca- 
tives(3). notamment sur f accumu- 
lation des inconvénients de la non- 
sélection et de |‘ hyper-sélection, 
toutes deux soua-tendues de 
visions historiques de ta société. 
Nous avons cependant la chance 
que. chez nous, l'hostffité A l'inno- 
vation, notamment en matière 
tTstfornunique, est moins systéma- 
tique, mains véhémente que chez 
nos voisins sltamands(4). Pourquoi, 
alors, un ret a rd et même un déefin 
par comparaison non ao uto ment 
avec le Japon et les Etats-Unis mate 
même avec ta République fédérale 7 

Plus encore que nos voisins et A 
cause même de l’hypereccentuation 
de l'histoire nationale, noua avons 
du mal A admett r e que ta dévelop- 
pement ne peut se faine A coups de 
marchés nationaux captifs et que ta 
dimension européenne est néces- 
saire au nom de l’efficacité beau- 
coup plus encore qu'au nom de 
l’histoire ou du se n timent. Le prix 
Nobel de physique, qui vient d’être 
attribué A Klaus von Kützâng. est le 


résultat d'un programme franco- 
allemand réalisé à Grenoble. Il est 
alors naturel de voir l’équipe de son 
institut préoccupée de la place de 
rEurope(5). 

K faudrait aussi écarter ta nou- 
velle querelle sur l'Etat, sa présence 
ou son absence. Partout, à com- 
mencer par le Japon, l'argent public 
a contribué fortement au dévelop- 
pement technologique. Qu'on dis- 
cute de ta méthode, mais qu'on ne 
fosse pas comme s’il y avait conflit 
sur le principe. De plus, 8 se trouve 
précisément que le retard éducatif 
nécessite une action gouvernemen- 
tale. sauf A considérer qu’il faudrait 
entièrement privatiser renseigne- 
ment. Il s'agit bien de transformer 
la formation, y compris par la réo- 
rientation de nombre de formateurs. 
Comment y parvenir tout en main- 
tenant. tout en approfondissant 
l'insertion culturelle, donc histori- 
que, sans laquelle la technologie 
créerait une société déboussolée et 
insipide 7 Si seulement le débat 
électoral pouvait porter sur cette 
interrogation- là.- 

ALFRED GROSSER. 


(3) Notamment P. Docier, J.-L. 
Lever. J.-C. Toorret, les Dossier noirs 
de /‘industrie française. Echecs, handi- 
caps. espoirs Fayard, ] 985. 

(4) Qn’on compare par exemple tas 
imprécations de N. Poelzl, Totale Kort- 
irolle (HambuijL Rowoblt, 1985) avec 
le bilan pondéré et éclairant de 
P.-A. Mercier. F. PLas&ard et V. Scardi- 
gli, la Société digitale. Seuil, 1984. 

(S> Voir la conclusion inquiète d’un 
collègue et ami du prix Nobel, parue A 
quelques jours de l'attribution du prix : 
Hans Queisser. Kristallcne Knsen. 
Mikrodeltronik. Wegc der Foracbung. 
Kampf um Mâchie, Munich, Piper, 
ouvrage qu’oa doit souhaiter voir tra- 
duit ! 


Aux Etats-Unis 

LE GOUROU BHAGWAN 
ACCUSÉ D'ÊTRE 

UN (DANGER PUBLIC» 
PAR UN PROCUREUR FÉDÉRAL 


Charlotte (AFP). — Le gourou 
indien Bhagwan Shrcc Rajneesh, 
qui co m paraissait, jeudi 31 octobre, 
devant un juge de Charlotte, en Ca- 
roline du Nord, a été accusé par un 
procureur fédéral d’être un • danger 
public ». Le juge doit décider si ta 
murou, qui avait été arrêté lundi A 
l’aéroport de cette ville, alors qu’il 
tentait, selon tas autorités améri- 
caines, de quitter les Etats-Unis 
pour échappa- & la justice, sera re- 
conduit dans l'Oregon, où ü est sous 
le coup de plusieurs inculpations. 

* Je pense qu’il y a un danger réel 
et immédiat pour les autorités char- 
gées de cette affaire. Nous décou- 
vrons que des personnes liées à 
Bhagwan Shrcc Rajneesh agissent 
pour le protéger de la moindre me- 
nace », a affirmé ta procureur ad- 
joint de l'Oregon, M. Robert Wea- 
ver. D a estimé que ta gourou ne 
devait pas bénéficer d’une libération 
sous caution. 

Lundi, un agent des services d’im- 
migration avait affirmé au juge de 
Charlotte chargé du dossier que des 
fidèles du gourou avaient projeté 
d’assassiner deux magistrats de la 
ville de Portland (Oregon), ta pro- 
cureur de cette localité, M_ Charles 
Turner et ta procureur général de 
l'Etat, M. David Frohnmayer. Ces 
derniers enquêtent sur tas activités 
de Bhag-wan dans l’Oregon, où est 
établie la secte. 


l’affirmation de la responsabilité 
propre des Eglises particulières ». 

Plus radicale est la démarche sui- 
vie par les promoteurs de l’appel de 
Montpellier, qui, depuis mai der- 
nier, aurait recueilli sept mille signa- 
tures de laïcs et de prêtres : leur ren- 
contre nationale de deux cent 
cinquante délégués dans l’Hérault, 
les 19 et 20 octobre dernier,. a 
adopté un « message au peuple de 
Dieu », dans lequel il est souhaité 
que • l’Eglise renonce aux prati- 
ques de gouvernement autoritaristes 
calquées sur les pouvoirs de ce 
monde ». Ce texte demande un 
accroissement de la place des laïcs, 
notamment des femmes, dans 
l’Eglise, et une plus grande collégia- 
lité des évêques. 

Ces prises de position contre 1e 
pouvoir central de l’Eglise avaient 
suscité, dès le mois de juin dernier, 
un mouvement de réaction animé 
par quatre prêtres du Maine- 
et-Loire et de Vendée. Se voulant 
porte-parole de » curés de campa- 
gne ». ils ont fait circuler une lettre 
de fidélité au pape, qui, A ce jour, 
aurait recueilli trente mille signa- 
tures. Elle dénonce « l’œuvre de 
division qui fait des ravages, non 
seulement à l'intérieur des commu- 
nautés religieuses, des paroisses, 
mais au cœur même de l’Eglise ». 
Les signataires refusent « cette 
autre religion, sans dogmes et sans 
magistère, que l’on voudrait [leur! 
imposer* (2). 

H. T. 


(1) Ces mouvements sont les sui- 
vants ; Action catholique des membres 
de l'enseignement catholique 
(ACMEC) ; Action calholiqne des 
milieux sanitaires et sociaux 
(ACMSS) ; Chrétiens dans le monde 
rural (CMR) ; Fédération nationale des 
catéchistes professionnelles (FNACPj ; 
Fraternité catholique des malades et 
handicapés (FCMH) ; Fraternité sécu- 
lière franciscaine de France; Mcruve- 
meot rural de la jeunesse chrétienne 
(MRJC) ; Partage et rencontre ; Vivre 
ensemble l'Evangile aujourd'hui 
(VEEA-ACG) ; La rie nouvelle. 

(2) P-A. Moreau, 36, avenue de la 
Btancheraie, 49000 Angora 


• Mort du cardinal Maurice 
” L'ancien archevêque de 
Québec est décédé Je 24 octobre à 
l’hôpital général de la ville. Il était 
■gc de quatre-vingts ans , Cardinal 
en 1965, d a été le premier président 
de la co mmis sion pontificale Justice 
et Paix, et son nom restera attaché A 
ta lettre apostolique de Paul VI sur 

1 «“««“ment social ^ l'Eglise, 
publiée pour le quatre- vingtième 
anniversaire de l'encyclique Rerum 
JVovarvm. et plus connue sous le 
nom de "Lettre au cardinal Roy» 
,lf71). Sa mort ramène le 
t à 1 50 cardinaux. dont 
lit» âges de moins de quatre- 
vingts ans « donc électeurs au pape 
en cas de conclave. 


• BASKET-BALL : coupes 
d’Europe. - Limoges a été battu 
(89-81), jeudi 31 octobre, A Satani- 
que, en match aller du deuxième 
tour de la Coupe d’Europe des clubs 
champions. 
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AU TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE GRASSE 

Des peines de prison ferme sont requises 
contre deux marchands de tableaux parisiens 

fîpaou IW * — — lU 1 mm «•£ SèSt <nJHnf£ <ba W f l m ■ « Bm* >L> *- -’* — Il tm - -■» 


Grasse. — Des peines de prisas ferme oet été 
requises, Jead 31 octobre, par le ministère puhfic, 
contre deux marchands de tableau: pa rtai era , 
MM, Arthnr Mdki, cinquante ans, et Robert 
Scfamif, soixante-cinq ans, qai co mparaiss ent de- 
puis le 30 octobre, avec neuf antres inculpés, de* 
vaut le tribunal correctionnel de Grasse dans ne 
importante affaire de tabte anx volés. MM. Mdki 
et Scharit sont prarsoivis, le preader pour recel 
aggravé, faux et «sage de Came, le se co nd pour re- 
cel aggravé. M* Brigitte Sümé, snh stitat dn pro- 
ca re ur de la République, a réclamé trois ans de 
prison et 2 rnUUons de francs d’amende contre 
M. Mdki et requis orne condamnation à m an de 
prison et 1 609 000 francs d’amende contre 
M. ScJ mri t. Le mMriw pnbtic a, d’antre part. 


soffidté des pdnes aHant de hait mois d’emprison- 
nement avec suais à quatre ans ferme, également 
assorties d’amende, à renco nt re des autres in- 
culpés. 

Les onze p révenus ont à réponse, 1 des titres 
dbers, dn vol et de la dispersion de la coüectira 
Dnhem commis au p ré j udice de M 1 * Nefly Dubem, 
qeatre- vingt-neuf ans, fille adoptive du peintre et 
amateur d’art Henri Dnhem. La vflh de M** Dr- 
hem, A Jann-ies-Phn (Alpes-Markmes), avait été 
e ntièremen t dévalisée, en 1983 et 1984, par diffé- 
rents « visiteurs», qui rat dérobé pub écoulé une 
centaine de toiles de la cogestion qu’elle t*, 

parmi lesquefles d^mpmtantes oeuvres de maîtres 


De notre correspondant 
régional 

M*° Nelly Dubem, une vieille 
dame originale et secréte, avait 
hérité de soo père adoptif, décédé en 
1941, d’une magnifique collection 
de tableaux qu’elle destinait à 
l’Etat, et plus précisément, au 
musée Mannottan. Bien qu’aucun 
inventaire n’en ait jamais été fait, 
cette collection était très comme des 
professionnels, puisque certaines des 
oeuvres majeures qui y figuraient 
avaient été répertoriées dans divers 
catalogues. Au total, près de trois 
cents pièces dont une vingtaine de 
toiles de maîtres de llnqxession- 
msme (Gauguin, Renoir, Pissarro, 
Sblcy, Monet) ainsi que des gra- 
vures ou huües de Rembrandt, Dela- 
croix, Watteau, Fantm-Latour, des 
bronzes de Rodin, Boudin, Boer- 
delle, etc. Un ensemble estimé, an 
bas mot, & 40 millions de francs. 

En avril 1983, Dubem fait 
une chute et se brise le col du fémur. 
Après son hospitalisation, pub son 

■dmiarinn ri«n« iim maison (te repos, 

sa villa de Juan4es-Pins, où elle 
vivait seule, va être complètement 
pillée. Deux personnes 
les clefs : Jean-Pierre Diblanc, 
quarante-cinq *"», un aide-soignant 
qui s’occupait, depuis la fin de 1981, 
de menus travaux d’entretien et de 
jardinage, et Fou des cousins éloi- 
gnés de M* 1 Dnhem, Guy Mees- 
maecker, soixante-quatre ans, 
employé de banque en préretraite. 

L'enquête révélera que Diblanc, à 
l'instigation de son épouse, a fait 
plusieurs visites A la villa, où il a 
dérobé une quarantaine de toiles 
ainsi que plusieurs centaines de 
pièpeâ' tt’ar, des objets précieux et 
des bijoux, écoulés ensuite par 
1 l'intermédiaire d’un maître d’oeuvre 
d’Antibes, Jean-Paul Laner, trente* 
neuf ans; un modeste marchand de 
tableaux irfmofr, ami de celui-ci, 
Ivan Délicatk», quarante-d e ux ans; 
un agent d’assurances et petit collec- 
tionneur de Montpellier, Christian 
Desbons, quarante et un ans et, an 
bout de la chaîne, deux directeurs 
de galerie parisiens, Arthur Melld, 
et Robert SchmiL Les «prélève- 
ments» du couple Diblanc ont été 
maquillés par un faux vol par cffirac- 


M. LE PBJ 
PERD UN PROCÈS 
CONTRE LE PS 

M. Jean-Marie Le Pen a perdu, 
jeudi 31 octobre, un procès en diffa- 
mation intenté contre M. Yvon Des- 
champs, secrétaire de la fédération 
des Bouches-dn-RhOne du Parti 
socialiste, devant la sixième cham- 
bre correctionnelle de Lyon. 

Le président du Front national 
s’estimait diffamé par un communi- 
qué du PS diffusé en janvier dernier, 
affirmant que « ÏÏncitation à la 
xénophobie et à l'antisémitisme 
émollient tes meetings du Front 
national ». 

Dans ses attendus, le tribunal a 
estimé que le responsable du PS « a 
fait la preuve que des sympathi- 
sants [du Front national] incitent à 
i 'intolérance et à la haine ». 

Pour les juges lyonnais, « le com- 
muniqué qui émane d'une formation 
politique opposée, ce qui autorise 
une certaine vivacité dans les termes 
employés, n’excède pas les limites, 
admissibles de la polémique ». 

• Condamnation d'un membre 
du Front national. - M. Daniel 
Cousin, quarante-cinq ans, res p ons a - 
ble du Front national dans le Val- 
d'Oise et candidat aux dernières 
élections cantonales de Sarcelles, a 

été condamné à un an d'emprisonne- 
ment avec sursis par le tribunal cor- 
rectionnel de Pontoise, pour déten- 
tion illégale d'armes de quatrième 
catégorie. Le ministère public avait 
requis une peine ferme d’un an. 

MT 'Cousin avait tiré sur une voi- 
ture occupée par des MaghrHnns 
avec un 357 Magnum. A sou domi- 
cile, les policiers de Versailles 
avaient découvert des armes (cara- 
bines, revolvers, pistolets) détenues 
inégalement et chargées. M. Cousin, 
inculpé, en outre, de tentative 
d'homicide volontaire, reste écroué. 


tion qui matera Meesmæcker A 
achever le déménagement en pla- 
çant «sous sa protection» quelque 
cent-quatre-vingts traies et un k* de 
bqoux. Entre-temps, roue des filles 
dû Diblanc aura, elle-même, aidé 
Laner et Délicado A puiser dans la 
collection de M 1 * Dubem une cin- 
quantaine de tableaux. 

A Perception des époux Diblanc 
et de leurs trois filles, âgées de vingt 
et an A vingt-trois ans, qm ont 
reconnu les faits, tous les autres pro- 
tagonistes de 1’aflaire ont nié ou 
tenté de minimiser leur râle. 
Diblanc, qui a retiré de la seule 
ve n te des tableaux volés «nmme 
de 1 450 000 francs, avoue, & 
l’audience, qu’il s’est * enfoncé dans 
sa convoitise ». Meesmaecker, hn, a 
médiocrement spéculé sur la fin pro- 
che de M fc Dubem et prétend avoir 
agi oftmme un gérant de fait des 
biens de sa cousine. Il aurait ignoré 
que, parmi les toiles mises i l’abri 
chez un garde-meubles d’Antibes, se 
trouvaient deux œuvr es de grande 
valeur, un Monet (estimé entre 
8 milliôna et 11 millions de francs) 
et un Gauguin (entre 5 mfllînnc et 
7 millions de francs) . e Simon, dit-fi. 
Je n’en aurais pas dormL. » E n’a 
vendu, an demeurant, qu'un petit 
Signac (55 000 F) pour se faire 
« un peu de trésorerie » et se rem- 
bourser de frais engagés pour 
M** Dubem. 


Apparente légafité 

Le» sœurs Dxblanc semblent avoir 
participé A r« arnaque» de leurs 
parents sanx bien réfléchir aux 
conséquences de leurs actes. L’une 
d’elles était mue par son amour pour 
Laucr qui, lui, nie tout, y compris 
ses relations extraconjngales. Quant 
A Délicado et Desbons, 1 million de 
francs tes séparent dans la montant 
de leurs transactions : 3 millions de 
francs pour le premier, 4 millions de 
francs pour le second. 

Jusqu’à Délicado et Deshon^ la 
vente des tableaux volés s’est traitée 
en espèces et sans factures. Les rela- 
tions entre Desbons et Melld rat 
pris, ensuite, la famé d’une appa- 
rente légalité puisque tes acqun- 
tioos faites par Mefla ont été payées 
par chèques et rat damé heu A Téta- 


SÉGRÉGATION SPORTIVE 

(De notre correspondant) 

Strasbourg. — Le trAunal 
civil de Strasbourg a re j eté , jeudi 
31 octobre, la demande des 
parents d'Angola Lezzfero, une 
adolescente de treize ans, intar- 
cfite de hockey sur glace par le 
Club strasbourgeois des sports 
déglacé. 

Angola, grâce A un ordinateur 
mal renseigné, avait obtenu une 
licence qui fui permettait de par- 
tager les entrtihements et les 
matetos de ses camarades de 
l'autre saxe, alors même que les 
règlements de la Fédération 
française des sports de glace et 
celui du club strasbourgeois lui 
j nterd te aia nt la pratique du hoo- 
kay sur glace. 

Le père d'Angels avait fait 
valoir que «te foi garantit à la 
femme, dans tous les domaines, 
des droits égaux à ceux de 
l'homme ». L'avocat du club 
alsacien avait souligné, pour sa 
part, le caractère violent et dan- 
gereux de ce sport. 

Dans l'ordo nna nce de référé, 
le tribunal a estimé que la 
préambule de la Constitution de 
1946 garantit bien l'égsHté des 
sexes, mais surtout pour les 
libertés ptATiques. e La pratique 
d'un sport déterminé n'est pas 
une liberté publique ». qui 
reconnaît f une mission de ser- 
vice puhfic » et r un pouvoir 
réglementaire» A ta Fédération 
des sports de glace. Il n'y a pas 
eu, selon l’ordonnance, de 
e trouble manifestement M- 
cfte ». Les parents d'Angola ont 
été condamnés aux dépens 
(1 000 francs, au titre de l’ arti- 
cle 700 du nouveau code de 
procédure dvfle}. 

JACQUES FORTER. 


bassement de factures. Mats si le 
montant de ces factures correspon- 
dait bien aux sommes perçues par 
Deshons. la dénomination des 
tableaux, en revanche, était inexacte 
et leur provenance dissimulée. En ce 
qui concerne, enfin. SchmiL h qui 
MeUri a vendu deux importantes 
taies de Pissarro (Vue de Parts J et 
de Monet (Morel, bord de LoLng), 
on entre dans un système beaucoup 
plus complexe. Les transactions, 
dans ce dernier cas, se sont opérées 
par l’intermédiaire de deux sociétés 
de droit panaméen domiciliées eu 
Suisse et ayant un contrat d'exclusi- 
vité avec SchmiL Après avoir été 
exportées en Suisse, tes toiles sont 
revenues A Paris pour y être propo- 
sées A la vente. 

Sx jouis après l'arrestation de 
Menti, elles rat été soudainement 
réexpédiées A leurs propriétaires. A 
l'audience, MeUri et Schmit ont 
affirmé qu’ils n’avaient pas eu 
connaissance de l'origine fraudu- 
leuse des tabteanx volés au drasxâte 
de M"* Dubem. « J’ignorais tout de 
l'existence de cette collection et, a 
fortiori, qu'elle devait revenir à 
l’Etat », a déclaré, pour sa part 
Sr-hmfr, considéré cnn» me F CH des 
moiteurs spécialistes de Pimpres- 
rifrmrâm» et directeur de l’une des 
deux plus impartantes galeries de 
Paris. Melld ne s’est pas étonné, 
pour sa pari, de troiver des tableaux 
de grande valeur entre tes mains 
d'un modeste infirmier antibais qui 
lui avait été présenté comme le maî- 
tre dlxôteL, comblé de cadeaux, de 
M 10 Dubem. 

Après deux jo ur n ées d’audience, 
les débats devant le tribunal correc- 
tionnel de Grasse devaient repren- 
dre te lundi 4 novembre. 

GUYPORm 


L'affaire Barri 

ILGODRUUNRPR) 
DEMANDE DES EXPUCATIONS 
AM.J0XE 

M. Jacques GodJrain, député 
(RPR) de rAycyrou, que l’accusa- 
teur du capitaine Paul Barril dans 
Faffaire des Irlandais de V i noea n cs 
a rencontré an mois de septembre, a 
demandé jeudi 31 octobre «des 
explications» an m îmstrê de l’inté- 
rieur, M. Pierre Jodb, sur tes raisons 
pour lesquelles le procès-verbal 
cfanditiaa par la DST de cet accusa- 
teur, M. Bernard Jegat, n’a été 
transmis qu’au bout de neuf mois A 
la justice. Dans une déclaration A 
T Agence France-Presse, M- God- 
frain a préci sé : m Je demande à 
lé Joxe pour quelles raisons ses 
services ont transmis seulement il y 
a quinte Jours le procès-verbal 
d’audition du témoin enregistré en 
janvte dentier. Il s’agit là d’un 
grave manquement aux obligations 
du code de procédure pénale,» 

D’autre pari, M. Godfrain a indi- 
qué qu’il avait connu M. Jegat il y a 
m»» quinzaine d’années alors que 
tons denx étaient étudiants. 
* Depuis. Je ne l’avais pas revu 
jusqu’à ce qu'U vienne me voir en 
septembre dernier. Il m’est apparu 
sincère, mais un peu énervé. U m'a 
affirmé travailler en liaison mec la 
présidence de la République, a mis 
gr a vem ent en cause le capitaine 
Paul Barril et a évoqué la nécessité 
qu’il bd soit accordé une compensa- 
tion matérielle et de situation pour 
les désagréments subis dans cette 
affaire. J’ai fait part de ses déclara- 
tions à un magistrat de mes amis 
qui en a informé le parquet de 
Paris. » . 

M. Jegat, entendu mercredi 
30 octobre par le juge «Tmstxuctioa 
Alain Verieene, chargé de l'affaire 
des Irlandais de Yinceanet, Fa été 
de nouveau jeudi, à ta demande du 


Ï iroc uieur de ta RépnbEque cette 
ois, par M. Michel Gauthier, subs- 
titut a ta huitième section, en pré- 


sence dn chef de cette section, le 
premier subs titut Laurent Davenas. 
Cette audition a duré quatre heures 
et demie. 

« M. Christian Prouteau promu 
au grade de Ueutenant-coloneL — 
Chef d’escadron de ta gendarmerie, 
- l’équivalent dn grade de comman- 
dant - nommé préfet en mars der- 
nier, conseiller technique du prési- 
dent de ta République depuis juillet 
1982, M. Christian Prouteau a été 
promu , A partir du 1* novembre, 
lieutenantroolrael par décret du pré- 
sident de ta République paru au 
Journal officiel du 5 octobre. 


Cinquante mille francs d'indemnisation 
pour cinq mois d'incarcération injustifiée 


La commission « Tnwimniîcgtiq n 
des justiciables ayant été détenus A 
tort (qui rend ses décisions A huis- 
dos et sans les motiver) a récem- 
ment accordé 50 000 francs A 
M. Didier Astier qui fut incarcéré 
dn 27 juillet au 16 décembre 1982 A 
ta demande d’un juge d’instruction 
de Carpentras pins bénéficia d’un 
non-lieu le 3 février suive nL 
M. Astier avait été soupçonné d’être 
l’un des deux malfaiteurs qui com- 
mirent une agression A main armée 
1e 22 juillet 1982 A l’agence dn Cré- 
dit agricole de Mondragon (Vau- 
dose) car il avait été reco n n u par 


un employé de cet g 

avait protesté de son innocence, 
laquelle fut admise lorsque tes vrais 
coupables furent arrêtés en décem- 
bre 198Z 

La commission a, d’autre pari, 
alloué 20 000 francs A M. Patrice 
Messina qui fut écrooé du 23 mai au 
17 octobre 1980 après son inculpa- 
tion pour le viol d’une femme agres- 
sée te 20 mai de cette annéeJA 
un bas proche d’Orvault (Lare- 
Atlantique) et qui fut acquitté en 
décembre 1982 par ta cour d’assises 
du Maine-et-Loire. 


Polices municipales : 
le point de vue d'un élu 


L’article d’Edwy Plenel 
(le Monde du 4 oct o bre) m’a scan- 
dalisé. 

U parait aberrant, en effet, qu’un 
article puisse être bâti sur des rap- 
ports confidentiels, sinon secrets, 
établis A l’usage exdnvif dn ministre 
de l’intérieur. 

C’est un véritable réquisitoire 
c o n tre une institution qui trouve soi 
fondement dans ta loi du 5 avril 
1884. H oublie d’ajouter que cette 
loi a été constamment remise à jour 
par nos gouvernements successift. 

La fraction de policier municipal 
est un emploi statutaire (arrêté du 
22 septembre 1965). Les grades et 
emplois sont codifiés par des arrêtés 
ministériels spécifiques (arrêtés dû 
25 mû 1970, du 3 janvier 1974 et 
art. 21 du code de procédure 
pénale). 

Si la loi du 2 mars 1982 a sup- 
primé Fagrément obligatoire dn pré- 
fet au recrutement des policiers 
mumdpanx, elle lni a substitué celui 
des procureurs de ta République. 
Est-ce A dire que Fagrément judi- 
ciaire aurait moins de valeur 7 Je 

teî»»»- an jiaT MlidB la «TftpflT WR Wîté 
de ses propos. 

Notre police municipale est quali- 
fiée de «maximaliste», noua n’avoss 
à Hydres aucun grief contre la 
police nationale. Ne mettant en 
cause ni Finstirntiai, ni les hommes 
qui ta comparant, nous consta t ons 


simplement qu’elle a dû abandonner 
nombre de missions importantes 
faute d’effectifs. Nous considérons 
donc ta police municipale comme un 
complément indispensable. 

Nos policiers municipaux sont 
armés, le maire est autorisé à pren- 
dre cet te décision, en fonction des 
art. 17.1 et 36 do décret du 12 mars 
1973. Ds reçoivent ta formation pro- 
fessionnelle correspondante. 

Nos policiers mmriripairx sort 
chargés de faire appliquer les 
arrêtés du mure, snrvêfller ta sotie 
des écoles, participer A ta formation 
des jeunes (prévention routière), 
exercer une surveillance efficace 
d'urbanisme, instruire tes dossiers 
(cartes d'identité et passeports), 
effectuer des enquêtes administra- 
tives, enfin participer A la surveil- 
lance de notre cité par des 
patrouilles vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre, surtout ta nuit, gérer 
une centrale d’alarme raccordée à 
tous les systèmes d’alerte des bâti- 
ments cnnrurmiwii^ 

Tel est l’emploi exclusif de notre 
police municipale, nous n’en tendras 
rien y changer car il est en tout point 
conforme A ta loi et aux règlements 
en vigueur. 

M-JEANPÉPM, 

colonel de gendarmai* m retraite. 

officier de la légion d'honneur, 
adjoint au maire d’Hyèree • 

ckargi des problème* de sécurité. 


L'avocat de René Hardy 
veut citer Klaus Barbie en diffamation 


Ktauss Barbie comparaîtra-t-il un 
jour devant la dix-septième chambre 
correctionnelle de Paris pour— diffa- 
mation? M” Jean-Marc Varant 
l'espère et, jeudi 31 octobre, il a 
annoimé, devant cette juridiction, 
qu'avec l’accord de son client René 
Hardy, il allait faire citer l’ancien 
ebef de la Gestapo de Lyon. 

Cette poursuite était l’on des prin- 
cipaux ar g um ents développés par 
l’avocat dans une plaidoirie consa- 
crée & ta défense de René Hardy. 
F ancien chef du réseau Résistance- 
Fer, accusé de diffamation envers 
trois grands Résistants, Raymond et 
Lucie Anbrac et k générai Pierre 
Goûtant de Mw wj Ue. Dans un 
livre intitulé •Dentiers mots». René 
Hardy, considérait comme suspecte 
ta libération de Raymond Anbrac 
après son arrestation par tes Alle- 
mands en mars 1943. E affirmait, en 
antre, qu’U avait révélé an général 
de BénonviDe sa propr e arrestation 
et aa libération apîès avoir été inter- 
rogé per Ktans Barbie. «Stupide, 
scandaleux, impossible», sont venus 
dire les chefs historiques delà Résis- 
tance Claude Bourdet, Serge Rava- 
ud, Oaudhis Petit et Henri Fresnay, 
A la première audience du procès, te 
3 octobre, en indiquant que 1e géné- 
ral de BénoavQle n’aurait jamais 
autorisé Hardy A se rendre A ta réo- 
n fon de Caimre où Jean Moulin fut 
arrêté, s’il avait su qu’il avait été 
interrogé par les Allemands et se 
trouvait soui ta snrveflbnce de ta 
Gestapo. . . 

Jeudi 30 octobre, A l'heure des 
plaidoiries, fi a de nouveau été ques- 
tion de Klaus Barbie. « Ce n’est pas 
par hasard que ce livre est sorti; il 
s'insère dans une campagne de dif- 
famation qui a pour but. à l’occa- 
sion de l’affaire Barbie, de salir la 
Résistance », s’est exclamé M e Yves 
Jouffa, conseil des époux Anbrac, en 
ajoutant : « L'avocat de Btubie mine 
le bal». 


Après les cond osions du substitut 
PUlippe Bilger. considérant que tes 
diffamations étaient « indubita- 
bles » il restait A M e Jean-Marc 
Varant A convaincre le tribunal de 
l'innocence de son client. Il s’y 
employa en évoquant, une fois de 
{dus. Klaus Barbie, * qui ne songe 
qu’à diviser la Résistance ». L’avo- 
cat a dénoncé celui «qui a la haine 
de détruire ce qui n’a pas encore été 
détruit » et «se réjouit de voir la 
Résistance se déchirer». 

Pour M* Varant, le vrai coupable 
de la diffamation c’est Barbie, à tra- 
vers k film de Claude Bal, Que la 
vérité est amère. Ce film fait état 
d’une lettre de Klaus Barbie adres- 
sée an réalisateur depuis la prison de 
La Paz dans laquelle fl écrit notam- 
ment : «René Hardy n’était pas 
mon agent (~.) J’ai échangé sa 
liberté contre Max »... (Jean Mou- 
lin). Aussi, M” Varant veut-il pour- 
suivre Ktauss Barbie et Claude Bal 
sur la base de ce document. Quant A 
Hardy, il le considère comme une 
victime : «U est chassé depuis qua- 
rante ans ; quand m est chassé, on 
se défend. Ne le faites pas condam- 
ner pour condamner autre chose.» 

Le tribunal, présidé par M* Emfie 
Cabifi, rendra son jugement le 
28 novembre. 

MARC PORTEY. 

9 Manifestation Juive devant la 
prison où est détenu Klaus Barbie à 
Lyon. - A l’appel des Eclaireuses et 
Eclaireurs Israélites de France, cent 
cinquante personnes environ ont ma- 
nifesté, jeudi 31 octobre après-midi, 
devant ta prisai Saint-Joseph de 
Lyon, où est détenu Klaus Barbie. 
La m a n i f e st ation visait A marquer 1e 
qua r a nt ième anniversaire de ta fin 
des c amps de concentration et ta 
«fidélité à la mémoire des dis- 
parus. notamment celle des enfants 
d’Ixieu * (Ain). 


CRIMINEL DE GUERRE NAZI RÉFUGIÉ EN SYRIE 


Aloïs Brünner jette le masque 


AI 61* BrQnner, bras droit 
(fEichrnann durant ta seconde 
guerre mondtete, finira peut-être 
-par rendre des comptes à la jus- 
tice. Réfugié députe 1968 en 
Syrie sous ta fausse identité de 
Georg Fischer, alias Fescoer, 
démasqué en 1982 par Berne et 
Serge Klarsfeid, Brflnnar vient en 
effet — peur ta première fois, — 
à l’Age de soix8nt»4rei» ans. ds 
reconnaître sa véritable identité. 
L'hebdomadaire ouest-allemand 
Bonte, en data du 30 octobre, 
pubfia plusieurs ph ot o gra phias 
du criminel nazi « cette appre- 
nants c confe ssi on » : Brünner 
sortit prit à quitter la Syrie s’B 
obtenait quelques garanties dont 
l'assurance de ne pas être jugé 
en fareél Us Mande dii 30 octo- 
bre). 

M* Klarsfeid. au coura d'une 
conférence ds presse réunie A 
Paris, le 31 octobre, a rappelé 
que BrQnnar est une figura e infi- 
niment plus importante que 
Klaus Battis» dans te di spositif 
d'extermination du peuple juif 
mis en place par les nazis. 
Re cher ché en vain aptbs guerre, 
i l été condamné à mort par 
. contumace, le 3 mai 1954. par le 
tribunal permanent des forces 
a rm ées de Paris. Pute l’Autriche, 
son pays natal, demandait son 
extr aditio n à la Syrie an 1961. 

Fi nal e m e nt , te parquet du tri- 
bunal de Cologne lançait contre 
Brttanar un mandat d'arrêt en 
1984. pote aea activités crirre- 
neltes en Firanrà et une demanda 
cfextradMon était officiellement 
présentée à Damas» par la RFA, 
te 19 décembre. M* Klarsfeid. qui 
a précisé qu’8 s’était porté partie 
civile dans te procédure alle- 
mande, a indiqué- que. M. Roland 
Dumas, m i ni stre des relations 
extérieures, venait d'intervenir 
auprès de ta Syrie pour appuyer 
te demande de fa RFA. 

L'avocat président de l'asso- 
ciation Las fils at les fines des 
déportés juifs dé France, a rap- 
pelé qu'a avait d'abord tenu à 


» Accident & un passage à 
ntveau sur une lime du TGV. - Le 
TGV Grenoble-Lyon a percuté, 
jeudi 31 octobre peu après 
20 bearcs,'uitê voiture aa passage à 
niveau de Saint-Andrfi-le-Gaz 


(Isère), n rfV a pas eu de btessé. 
Une antomobDùte, qui s'apprêtait A 
franchir le passage a niveau a été 
s ur pr i s e per le si goal sonore annan-. 
Çant ta 'fermeture des barrières. Elle 
a brutalement freiné, mais A oc 
' mamcQt arrivait un. second véhicule 
qui, 1», n’a pu freiner A temps. La 
première voiture, violemment percu- 
tée, a été projetée sur la voie. Sa 
oanductrico a juste eu le temps de 
sortir de ara véhicule avant Fanivée 


taire juger en RFA c las reepansa- 
bfes de r appareil central pafiefer 
en France a, Kurt Uschke, Her- 
bert Martin Hagan, Ernst Henv- 
richsohn._«Ataus avons ensuite 
déridé de retrouver et de frire 
juger, s-t-i «fit deux des naos 
coupables d’avoir envoyé b la 
mort des enfants : Klaus Barbie 
et Akâs Brünner. » Ce dernier 
avait adhéré au parti nazi autri- 
chien clandestin en 1931, à l’Age 
de dix-neuf ans, pour rejoindre, 
en 1938, Bchmann. 


UmortdelOQOOOjutfs 

Tout au long da la guerre, 
Brünner a envoyé plus de 
lOOOOO juifs à la mort Ses pre- 
mières « missions a ont lieu en 
Autriche — 47 000 juifs 
déportés è l'Est — pus à BerAn 
et» à partir du 6 février 1943, è 
Sakrfque où il déporte f 43 000 
juifs de le vBfe et de la région à 
destin ati on d’Auschwitz». Dans 
un récit publié en 1948, le rabbin 
de te communauté da Satanique 
raconte que e le plus féroce des 
douze ■ bourreaux était Brün- 
ner C-J K fustigeait ses victimes 
avec une cravache faite de Unes 
tenteras , da cuir entrelacées de 
fBa de fer et K tes terrorisait avec 
un pistolet qu’à leur braquait sur 
la nuque, sur le front ou sur la 
temps*- 

La quatrième « mission » de 
Brünner eut tau en France, A par- 
tir de Juin 1943, lorsqu' 3 devint 
commandant du camp de Drancy 
et commença d* entreprendre des 
rafles è travers te pays, notam- 
ment A Nice. A Drancy, te 31 juA- 
tot 1944, 8 ordonne l'arrestation 
et la déport a tion de plus de trois 
cents enfants, dont aucun n’aura 
la vie sauve. Dans une nota, réefi- 
gée le 14 svrfl 1944, Brünner 
avait spécifié e Las enfants en 
bas âge qui se trouvent dans des 
foyers sont . également i induré 
dans les actions. » ’ 


do train. La voiture a été traînée snr 
plusieurs dizaines de mètres par 1e 
TGV; qui a été retardé d’une tren- 
taine de minutes. 

Quelques heures plus tôt, une pen- 
sonne a été grièvement blessée dans 
une coŒsan entre un train’ de mar- 
chandises sur ta ligne Chftteanrrax- 
Buzasçaû (Indre) et une voiture 
particulière. Le véhicule de 
M“ Miche] inc Smagghe, qui fran- 
chissait un pwMy g niveau non 
gardé, mais protégé par un stop, a 
été traîné sur da» cents mètre* par 
te train. La passagère a été conduite 
àl’hhpitaL 
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ÉCHECS I INFORMATIONS «SERVICES» 


Le championnat du monde 
(21* partie) 


U VOIE ROYALE? 


fifamcs : KASPAROV 
Notas rKARPOV 
Vingt et unième partie 

Giwfcit de ta tone 


L 

44 

d5 

22. 

Dxd6 

Cxtf 

2. 

ç4 

66 

23. 

13 

Tdg8 

3. 

Gç3 

Vil 

24. 

Cç5 

Rd8 

4. 

çxéS 

Éxd5 

25. 

Fd3 

Fç8 

5. 

FM 

Ç6 

26. 

CÉ2 

08 

6. 

£3 

R5 

27. 

Ffa7 

TB 

7. 

«4 

H6 

28. 

TM 

Cç7 

8. 

M 

Cé7 

29. 

Cg3 

en 

9. 

LS 

06 

3a 

Th2 

06 

10. 

m 

06 

31. 

013 

07 

IL 

Tçl 

Fd6 

32 

Tçfd 

RÉ7 

12. 

03 

FxM 

33. 

CO 

T« 

13. 

CxM 

Fd7 

34. 

F» 

Txhï 

14. 

Tgl 

tfi 

35. 

Txh2 

CxS 

15. 

16. 

hxgéepL 

BÔ2 

kxgb 

Del 

36. 

37. 

rxfS 

TXM 

Th8 

CxM 

17. 

63 

g5 

38. 

64 

07 

18. 

GO 

9-8-ê 

39. 

Cg4 

GK 

19. 

TU 

16 

40. 

CO 

dxé4 

20. 

Dgl 

en 

4L 

fx64 

Ajoam. 

21. 

Dg3 

Dd6 




Position à l’ajournement . — Blancs : 
Rdx, CÉ3, Cg3, Pa2, b3, d4. e4 et f5. 
Notas: K£7, FçÜ, C 46, P»7, b7, ç6, K 
«*S. 


Le tournoi des candidats 


LA PERCEE DE SOKOLOV 


Somptueuse finale à Montpellier. 
Le jeune loup soviétique Sokolov. 
vingt-deux ans, prend la tête avant 
la dernière ronde. Beliavsky 
remonte. Ta] et Youssoupov, avec 
une ajournée chacun, devraient ter- 
miner dans les trois premiers, m afo 
Vaganian garde toutes ses chances 
de qualification ainsi que Tünman 
qui serait ainsi le seul «étranger» A 
se joindre an bloc soviétique. 

QUATORZIEME RONDE. - 
Portisch-Youssoupov, ajournée; 
Seirawan-Tal, ajournée; Spr&ggeti- 
Vaganian. 0-1 (39); Nogueiras- 
Tîmmau. 0.5-0.5 (24) ; Sokolov- Ribli. 1 - 
0 (42); Smyslov-Kortchnoï, ajournée: 
Tchcrmne-Spassky, 0.5-0.5 (18); 
Bdiavsky-Shmt, 1-0 (34). 

CLASSEMENT. - 1. Sokolov, 8^; 
Z Tal, Youssoupov (1 ajoura.) et Tra- 
înai], 8; 5. Vaganian (1 ajourn.), 
Beliavsky. Spassky. 7,5; 8. Ponisch 
(I ajourn.}, 7; 9. Smysfa» (I ajourn.), 
6£, etc. 


GUIDE 


LES DÉDALES DE SAINT-OUEN. - 
Avec ses mille cinq cents stands 
répartis dans neuf marchés et son 
million de visiteurs par an, le Mar- 
ché aux puces de Saint-Ouen est 
le premier marché des antiquités 
de France. Pour se retrouver dans 
ce véritable labyrinthe, les éditions 
OTImp publient la seconda édition 
(actualisée et traduite en plusieurs 
langues) de leur Plan guide des 
Puces. Ce guida propose une vue 
générale des Puces, avec rempla- 
cement des marchés, des rues 
c pudàres », des parkings et des 
restaurants. Il offre également un 
index des spécialités et un plan 
détaillé des marchés. Il est diffusé 
dans les stands, dans les syndi- 
cats d'initiative, les librairies et à 
l'Office de tourisme de Paris. On 
peut aussi le commander aux édi- 
tions OTImp, 151, rua Montmar- 
tre. 75002 Paris (10 F plus 4 F de 
frais de port), tél. : 45-67-49-57. 


METEOROLOGIE 


Eretartioa probable do temps en 
France entre le luuircdl 1* nov em br e i 
0 h eu r e et le snafi 2 nov em bre à 
24 bernes. 


Dés le 7° coup Kaxpov était fixé : 
y aurait du sang ! En jouant g 4, 


0 y aurait du sang ! En jouant g 4, 
un coup trouvé par Botvinnik, dans 
la variante d’échanges du gambit de 
la dame, Kasparov loi faisait com- 
prendre que c’était le gain et non la 
nullité qu'il cherchait. 

Mauvais souvenir, du reste, pour 
Karpov que cette variante qui lui 
valut une défaite contre Kortchndl 
dam leur match de Mcrano en 1981. 
Chat échaudé... Toujours est-il que 
le champion du monde a résisté de 
toutes ses forces. Constamment 
dominé, il a para, vers le 30 e coup, 
équilibrer la position mais, après les 
échanges de tours et la subtile 
reprise = 36 - g x F5, les cavaliers 
de Kasparov étalent partis pour 
semer la terreur. 

A l’ajournement décidé par Kar- 
pov, les Blancs avaient sous la main 
trois menaces ■ la poussée é 4 - é 5, 
la capture du pion f 6 et la montée 
de leur roi sur la diagonale d 1 - h 5. 
Sa vote royale, peut-être. 

S’il gagnait, ce vendredi, cette 
21 e partie, Kasparov mènerait 12 à 
9. Tout serait fini pour Kaipov qui 
ne pourrait empêcher son rival de 
marquer seulement un demi point en 
trois parties. Lui -même et toute sou 
équipe n'avaient qu’une nuit pour 
sauver leur royaume. 

B. de C. 


Une perturbation située vendredi sur 
la moitié ouest du pays se déplace lente- 
ment vers PesL Une nouvelle zone plu- 
vieuse atteindra samedi les régions du 
Nord-Ouest et traversera la Fiance en 
étant suivie d’air froid et très instable. 

S am e di mata : Les nuages, parfois 
accompagnés de précipitations, seront 
abondants des Vosges et du Jura à la 
Provence et â la Corse. Sur les autres 
régions, un temps nuageux préd omin era 
et quelques bancs de brouillards seront 
observés de T Aquitaine au Centre. 

Une zone pluvieuse atteindra dés le 
malin les régions situées de la Bretagne 
au Nord. EÛe se déplacera vers le nid- 
est et gagnera en soirée T Aquitaine, le 
Massif Central, le Jura et le nord des 
Alpes. A T arriére de cette perturbation, 
les averses seront fréquentes et pren- 
dront parfois un caractère de giboulées. 
11 pourra neiger au-dessus de 700 à 

1 000 mètres sur les Vosges, le Jura, le 
«ml du Massif Central et des Alpes. 

Le vent, de sud-ouest A est s'orientera 
au secteur nard et soufflera modéré- 


ment, ou même fort prés de la Méditer- 
ranée. 

Les températures sous abri, générale- 
ment positives le matin (3 2 3 degrés 
dans l'intérieur, 7 2 12 degrés près des 
côtes) atteindront l'après-midi 3 à 
6 degrés sur les régions du nord et de 
l’est, 6 A 10 degrés de la Bretagne au 
Centre et 10 A 17 degrés de T Aquitaine 
à la Méditerranée. 


Evolution probable pour dimanche : 

Une hausse temporaire du champ de 
pression apportera une amélioration 
relative ; dimanche naiîn un temps 
frais et peu nuageux sera observé, avec 
toutefois quelques averses résida elles 
sur les Pyrénées et du Jura A la Corse. 
Au cours de la journée, les nuages ris- 
quent d’être abondants de la Bretagne 
an Nord-Est, ma», plus au Sud, les 
éclaircies seront belles, excepté sur la 
Côte if Azur et la Corée où un risque 

d'averses persistera. Les températures 
cp hwtwflff seront voisines de 
8 A 18 degrés du Nord au Sud. 

Le veut de sud-ouest soufflera assez 
fort près de la Manche et le vent de nord 
souillera toujours fort en Méditerranée. 

Temp é r a tures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré dans la 


PARIS EN VISITES 


SAMEDI 2 NOVEMBRE 


* Les salons de Th&el de Lassay », 
15 h 30, 2, place du Palais-Bourbon 
(M* Rojon). 

« Promenade A travers le bourg Saint- 
Médard >, 15 heures, métro Ceoaier- 
Daubemon (Lutfcce visites) . 

« L’hôtel de Soubise, les apparte- 
ments du prince et de la princesse, les 
Archives nationales, la vie à la cour sous 
Louis XTV-, 15 heures, 60, rue des 
Francs- Bourgeois (1 Hautier). 

« Le vieux village de Passy », 
15 heures, métro Passy (G. Botteau). 

« Découverte de l’enceinte de Phi- 
lippe Auguste, de la porte de Bucï A la 
tour de Neslea », 15 h 15, métro Saint- 
André-des-Arts (S. Barbier). 

- Sculptures et objets d’an de la 
Grèce antique -, 14 h 30, Louvre (parte 
Dana) (Approche de l’sit). 

« Le couvent des Carmes et scs jar- 
dins», 15 heures, sortie métro Saint- 
Sulpice (les Flâneries). 

« De la place des Vosges aux bétels 
Roh&n-Soubise», 14 h 30, métro Bout- 
Marie (les FlAneries). 

» Le Père-Lachaise 2 la carte». 
10 fa 30, 10, avenue du Père-Lachaise, et 
« de Vallès 2 Grousset : souvenirs de la 
Commune de Paris », 14 b 45, sortie es- 
calator métro Père-Lachaise (V. de 
Langlade). 


huitième siècle ». Il b 30 ou 17 fa 15, 
hall bureau d’information. 

- Les salons du ministère de la ma- 
rine -, 14 h 45, 2. rue Royale (C.- 
A. Messer). 

- Le cimetière révolutionnaire de 
Pïcpns», 15 heures, 35, rue de Piepos 
(Association internationale de tourisme 
culturel). 


- Mouf fêtard et scs mystères», 

14 h 30, portail Saint-Médard (la 
France et son passé). 

« Les chrysanthèmes au fleuriste mu- 
nicipal ». 14 h 30, 2. avenue de la porte 
d’Auteuil (l’Art pour tous). 

■ Promenade sur le viaduc de l’an- 
cienne vase renée Bastille- Vincennes », 
10 fa 30, métro Montgallct (les Amis de 
la Terre de Paris). 

« Le vieux MénOmontam », 14 fa 30. 
métro Ménümomant (ML Banassat). 

« Le faubourg Saint-Honoré », 

15 heures, parvis Madeleine (M.- 
C. Lasnier). 

» Les salons de réception du ministère 
des affaires extérieures », 15 heures, 37, 
quai d’Orsay. 

■ L'exposition Reynolds an Grand 
Palais, la peinture anglaise du dix- 


DIMANCHE 3 NOVEMBRE 

■ Visite 2 l’hôtel de Soubise ». 
15 heures, 60, rue des Francs-Bourgeois. 

«Les salons du ministère de la ma- 
rine-, 10 h JO, rue Royale (S. Rojon). 

■ Une heure au Père-Lachaise», 
10 heures. 11 h 30, 14 h 15 et 15 h 15. 
entrée principale (V. de Langlade) ». 

• Moulins et vieux villages de Moût- 
martre», 14 h 30, métro Abbesses. 

• Maisons et ruelles médiévales au- 
tour de Saint -Séverin», 15 heures, sor- 
tie métro Macbert-MutualitiL 

• Le quartier du Luxembourg », 
1S heures, place du Panthéon (Appro- 
che de fart). 

«De la rue Viscanxi et ses célèbres 
habitants 2 Fex-palais de la reine Mar- 
got», 15 h 15, 21, rue VttCQoti (S. Bar- 
bier). 

• Le vieux village de Charoime», 

14 h 30, métro Alexandre-Dumas, ou 

15 heures, métro Porte-de- Bagnolet, so- 
rbe Mortier (G- Botteau). 

• Le Sénat, Louis XIII et la journée 
des dupes, la duchesse de Bony, les 
jouis fastes du Directoire», 15 heures, 
12, rue de Tourna (I- Haaller). 

■Saint-Eustacbe et son quartier», 
15 heures, métro Louvre, kiosque A jour- 
naux (Lutèce Visites). 

■ Des bords de l’Oise 2 la forêt cPHa- 
latte, demeures très privées et leurs 
pues autour de la chambre des Anges i l 
Sentis », t£L (1) 45-26-26-77 (Paris et 
son histoire). 

• La Sainte-Chapelle restaurée», 
15 heures, boulevard du Palais, devant 
la grille (Arcus). 

«Le Vieux Marais», 14 h 30, 62, me 
Saint-Antoine (La France et son passé). 

•Les salons du ministère des fi- 
nances», 15 heures, 93, rae de Rivoli. 
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PROCHAIN TIRAGE : SAMEDI 2 NOVEMBRE 1988 

VALIDATION : POUR LE MERCREDI 6 NOVEMBRE 1B8S 
ET LE SAMEDI 9 NOVEMBRE 1985 
JUSQU'AU MARDI APRES-MIDI 
ATTENTION SAMEDI 9 : 

SU PER BOSSUS DE NOVEMBRE 


NOMBRE DE 
OMILES GAGNANTES 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR 1F) 


6 BONS N" 


5 BONS N- 16 

+ complémentaire 

5 BONS N” 1 152 


4 BONS N" 


76 755 


3 BONS N" 


1 S55 957 


3 128 165,00 F 
273 710.00 F 
11 945,00 F 
175,00 F 
12,00 F 


journée du 31 octobre, le second, le 
minimum de la mût du 31 octobre ou 
!•' novembre) : Ajaccio, 21 et 
14 degrés ; Biarrta, 16 et 10; Bordeaux, 
12et8;Bréhat, 10 et 7; Brest, H et 4; 
Cannes. 21 et 12; Cherbourg, S et 1 ; 
Clennam-Femmd. 1 1 et 4 ; Dijon, 7 et 
2 ; Di nard, 8 et 4 ; Embrun, 16 et 5 ; 
Grenoblo-St-M.-H_ 18 et 9; Grenoble- 
St-Geoirs, 18 et 8; La Rochelle, 15 et 
6; Lille, 3 et 0; Limoges, 8 et 6; 
Lorient, 11 et 1 ; Lyon, 14 et 7 ; 
Marseille»- Marignane, 19 et 14; Men- 
ton, 20 et 12; Nancy, Il et 4; Nantes, 
14 et 1 ; Nice 20 et 12 ; Paris- 
Montsouris, 7 et 4; Paris-Orly, 7 et 2; 
Pau, 14 et 10; Perpignan, 18 et II ; 
Rennes, 7 et 2; Rouen, 4 et 2; Saint- 
Etienne, 14 et 4 ; Strasbourg. 8 et 2 ; 
Toulouse, 16 et 10;Tours, 11 et 3. 



Températures relevées i l’étranger : 
Alger, 24 et 12 degrés ; Genève, 16 et 
9 ; Lisbonne, 20 et 10 ; Londres, 9 et 5 : 
Madrid, 20 et 8; Rome, 21 et 13; 
Stockholm, 8 et —5. 


(Document établi 
avec Ut support technique spécial 
de ta Météorologie natüniale.) 


• Le ministère de l'agriculture», 
15 h 15. 78, roc de Varenne. 

«Le musée Picasso», 10 fa 30, 5, rae 

de Tborigny. 

• La dvOisatkm pharaonique an Lou- 
vre », 10 h 30, parte Saiut- 
Gereoain-TAuxenats; «La salle des 
Nymphéas et la coDectiou Walter Gufl- 
iaume», 10 h 30, Orangerie, haJL 


CONFERENCES 


DIMANCHE 3 NOVEMBRE 

Il bis, rue Keppler, 1? h 30, • Réin- 
carnation et christianisme-. 

1. rue des Prouvâmes (!•* étage 
droite), 15 heures, • L’âme et le dogme 
de la transmigration d’après les dogmes 
sacrés de l’Inde ancienne » (Jean Noël, 
astrologue) ; • Peut-on communiquer 

avec l'au-delà ? » (Natya). 

14 h 30, •Venise et San-Marino» ; 
16 h 30, «Le bouddhisme et la Thaï- 
lande; 18 h 30, • La Sardaigne et la Si- 
cile», 60 boulevard Latour-Maubourg 
(M. Brumfdd). 


Les mots croisés 
se trouvent 

dans «le Monde Loisirs» 
PVX 


La vénérable Samaritaine fait 
peau neuve, après cent quinze 
ans. En effet, le magasin com- 
porte quatre immeubles dont 
celui du front de Seine où se 
trouvent désormais réunis, au 
deuxième étage, tous les sec- 
teurs de la mode féminine, 
comme en témoigne le calicot 
géant qu'on voit du bateau- 
mouche. Sous la présidence de 
Georges Renend. trente-cinq 
ans, PDG depuis trois ans, c'est 
toute une restructuration qui se 
met en place pour créer, dans te 
cadre fabuleux de ce Vieux Paris 
sans cessa en rénovation, un lieu 
de promenade et d'accueil pour 
les Parisiens et les touristes qw 
s'y pressent, le créneau demeu- 
rant b l’échelle humaine. 

Les quelque soixante marques 
à découvrir au long des allées 
spacieuses donnent la vedette 
aux bons rapports qualité-prix. 
Le rayon des grandes «tilles est 
devenu pimpant, celui des jeunes 
amusant par Iss visages des 
mannequins se dédoublant en 
masques. Les jupes voisinent 
avec les chemisiers et les tricots, 
las fourniras de Sprung Frères 
apportent une nota chaude à 
l'enfilade des manteaux, le tout 
harmonisé par Conran Associés, 
le bureau parisien du créateur 
anglais cT Habitat. 

Dans le cadre des grands tra- 
vaux, la superbe verrière métalS- 
que 1900 aère à nouveau le 
magasin. des verres spéciaux 
empêchant la réverbération. 
Ponts an camaïeu de bleus, elle 
surmonte une gigantesque fres- 
que en tons jaune faïence, style 
Art nouveau. 

Parmi les projets en cours, 
Georges Renand évoque le 
magasin 3. voué aux sports et 
aux loisirs, pour les approvision- 
nements duquel fl vient d'adhérer 
au groupement S, d'une ving- 
taine de détaillants indépen- 
dants. Une grande épicerie trou- 
vera aussi sa place côté Rivoli en 
1988. 


Dans le même esprit, le Bon 
Marché a pavé de marbre gris les 
3 500 m 2 du premia- étage. Son 


espace Mode y accueille Saint- 
Laurent Variations, Guy Laroche, 
Lanvïn, Balmain et Courrèges en 
prêt-à-porter de couturiers dont 
tes modèles vedettes sur manne- 
quins avant-garde sont pré- 
sentés en épis su croisement des 
allées. Une trentaine de stands 
personnalisés regroupent les 
grandes marques, la boutique 
«20 Ans Rive Gauche», étant 
consacrée aux adolescents qui y 
trouveront un grand panneau . 
blanc d'Alain Bisson, tableau 
kaléidoscope de 9 m 2 , s'éveillant 
aux sons, transcrits en ballets de 
lumière. 

Boulevard Haussmann, te Prêt-, 
temps a terminé la remise en 
place dans le domaine de la mai- 
son du magasin Havre, les livres 
et les disques se trouvant désor- 
mais au sous-sol, avant de 
s'attaqua aux étages de la 
mode. 

Les Gâteries Urfayette vien- 
nent d'ouvrir dans l'immeuble 
d'angle des rues La Fayette et de 
la Chaussée-d'Antin, à la place 
du bricolage transféré au 
6* étage du magasin principal, un 
magasin «sport-mode* où l'on 
trouve toutes les tenues techni- 
ques de ski (voir le Monde du 
19 octobre), et tout au long de 
famée, le tennis, la danse, (a 
musculation, le golf, la natation 
et le jog en équipements, vête- 
ments. accessoires, eaux de toi- 
lette sportives, voire i'huâe de . 
massage Formule 3. 

— X % est le aigle du demtar 
centre commercial de L'Jle- 
Saint-Denis, que vient d'inaugu- 
rer la SCC qui lança en 1969 
Party 2. A l’emplacement de 
r entrepôt électro-ménager du 
Printemps, 9. quai La ChateSer 
(métro Mairie-de- Saint-Ouen), 3 
comprend quarante-huit com- 
merçants de mode pour toute la 
famille, dans un décor Spartiate, 
entouré de grands parkings. 
Ouvert du mercredi au dimanche, 
de 10 h 30 à 20 heures. Fermé 
le lundi et le mardi. 


NATHALIE MONT-SERVAN. 


LE CARNET DU 


Décès 


— Castres. Pondis. Casteinaudary. 
Albi. 


- M* Roger Renault, 

Scs enfants, ses petits-enfants, sa 
famille et ses amis, 
nous prient d’annoncer le décès de 


Anniversaires 


- En ce jour de premier anniversaire 
du décès de 


M" Gabriel Aussaresses. née Ver- 
gnes, 

M. Jean Aussaresses, 

M. et M“ Jean-Pierre Riu et Iran 
enfants Olivier, Aude et François- 
Xavier, 

Les fa mil l es Aussaresses, Passcbosc, 
Vergues, 

Parents et alliés, 

ont la douteur de faire part du décès de 


M. Roger RENAULT, 
inspecteur général 
des ponts et chaussées, 
officier de la Légion d'honneur. 


M. Henri BLAUSTEIN, 


Les obsèques ont eu Scu dans l'inti- 
mité i Onroux-en-Morvan. 


Iras ceux qui font connu et aimé auront 
pour lui une pieuse pensée et garderont 
son souvenir. 

3 novembre 1985. 


M. Gabriel AUSSARESSES, 
maire honoraire de Foudis, 
chevalier de l’ordre national du Mérite, 
chevalier du Mérite agricole, 
médaille d’or départementale 

et «m»h«ÏiihI> 


M- Frécbou-RenauU, 
chemin des Epmettes, 
01 ISO Lagmeu. 


MORT 

DE CLAUDE ABASTADO 


- Dans l’avis du décès de 


M. Maurice SOUCHON. 


survenu i Castres (81100) le 29 octobre 
1985 i râge de quatre-vingt-quatre ans, 
muni des sacrements de l'Eglise. 


48. boulevard Henri-Sizains, 
81 100 Castres. 

Pondis, 

81700 Puylaurens. 


survenu à Sentis le 29 octobre 1985, 
la famük noos prie de préciser qu’il fal- 
lait bien lire; 

De la part de 
M. Christian Venteau. 


L'étude 

dé la poésie symboliste 


— M“ René Ra^gnin, 
son épouse. 

Le professeur et M*" Michel Basquin 
et leurs enfants, 

M. et M” François Basquin 
et leurs fils, 

M. et M“ Jacques Brangnùut 
et teun enfants, 

Et toute la famiDe, 

ont la douleur de faire paît du décès, 
dan» sa quatre-vingt-unième année, te 
30octobrel985.de 


Les obsèques auront lieu le hindi 
4 novembre à 16 heures es la cathédrale 
de Sentis. 


Remerciements 



M. Rasé BASQUIN, 

specteur général Soooraire 


M. et M M Pierre Clemenceau, 
lenrs enfants et petita-eafbuts, 
très torchés des marques de sympathie 

qui leur ont été témoignées kws du décès 

de 


inspecteur général honoraire 
de l’éducation nationale, 
directeur honoraire de 1*ENSET 
officier de la Légion d'honneur, 
commandeur 

de l'ordre national du Mérite. 


Georges CLEMENCEAU, 

née Jim Laey Roseau. 


remereiem très sinc è rement les per- 
sonnes qui se sont associées i leur peine. 


La cé rém o ni e religieuse se» eâanée 
en r église Saint-Gillet. 6 Us, boulevard 
Carnot à Bourg-Ia-Rcine. le samedi 
2 novembre â 10 h 30. 

L'inhumation aura lieu an mvil» 
de Bourg-la-Reine. 

Cet avis tuait lieu de faire-part. 

Ni fleurs ni couronnes, mais des dons 
pour l'oeuvre de votre choix. 


Nos abonnés, bénéficiant d’une 
réduction sur les insertions du 
- Carnet du Monde -. sont priés de 
Joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour Justifier de 
cette qualité 


Avec la mort de Claude Abas- 
tado, survenue à la suite d'un cancer 
à l’âge de soixante ans, c'est peut- 
être un des universitaires les plus 
orig in aux de sa génération qui dispa- 
raît Agrégé de grammaire, profes- 
seur de littérature française à l'uni- 
versité de Paris-X-Namerrc, doué 
d’une intelligence aiguë, il était un 
maître de la recherche et de l'ensei- 
gnement, un animateur intellectuel, 
autant pour ses étudiants que pour 
scs collègues qui garderont le souve- 
nir de ia fraternité affectueuse qu’il 
savait créer autour de lui. 

Son intérêt pair l’enseignement 
de la littérature en Afrique et les 
problèmes du sous-développement 
l’avait amené & organiser des mis- 
sions de coopération au Cameroun, 
au Togo, en Guinée. Il avait créé à 
Paris-X un Centre d’études sémioti- 
ques dont une section se consacre 
aux récits de vie et l’autre à la litté- 
rature africaine. 

Ses travaux s’organisent selon 
deux axes : la réflexion sur les 
médias et l’étude sémiotique de la 
poésie, notamment symboliste. 
Claude Abasiado laisse, outre de 
nombreux articles, les ouvrages sui- 
vants : Introduction au surréalisme 
(Bordas, 1971) ; Mythes et rituels 
de l'écriture (Edition Complexe, 
1979) ; Messages des médias 
(Cedic, 1980). ^ c 
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THÉÂTRE 


« NAPOLÉON ET LES CENT- JOURS », de Christian Grabbe 

La Salpêtrière, scène de massacres 


■ jUa sommet (fa théâtre ctasi- 
i allemand, snr les Gent- 
■ est absm, poor h pe> 

; mSère fois ea France, sur les 
; Berne d’an massacre de septem- 
: fcn 1792, la Salpëtlièl-e, qri 
. obséda PEmpen» à Sainte- 
: Hélène. 

, « L'Europe est une vieille femme 
retombée en enfance, et qui a besoin 
d’une correction. » Ainsi s’exprime 
Napoléon, au pr e mi er acte de la 
pièce- de l'Allemand Christian 
Grabbe (1801-1836), - Napoléon 
qu les Cent-Jours ». L'Empereur, 
alors seulement « s ouv erain de ITÜe 
d'Elbe» — nous sommes fin mars 
1815, — est debout, sur une falaise 
près As Porto- Fc rraïo, le visage 
tourné vers les côtes de France. 

. L’acte II nous le montre déjà aux 
Tuileries : * Bizarre, ce fauteuil, 
c’est le fauteuil roulant du roi ? 
EnievezleL» Bertrand l Le 13 Juin, 
à 7 heures du soir, nous serons près 
d"Avesnes, avec toute l’armée, sans 
qu’elle sache comment elle s’y 
trouve rassemblée, et sans que . 
l’ennemi soupçonne même notre 
présence. » 

Mais, A la fin du Pacte V, A 
Waterloo, le 18 juin. Napoléon 
remonte sur son cheval, pour faire 
retraits. Grouchy n’est pas réap- 
paru. • La chaussée est défoncée, 
dit-il, replions-nous à travers 
Champs. Faut-il que le destin d’un 
grand pays comme la France 
dépende de la négligence ou même 
de la bassesse, d’un seul miséra- 
ble L, Au lieu d’un seul grand 
tyran, comme ils disent, ils vont ai 
avoir une nuée de petits». Médio- 
crité. sottise, mensonge Attachez 
mieux mon manteau, la pluie 
redouble Cavaliers de la Garde, 
çuvrex-nous le passage!* 
i Cette pièce de Grabbe, écrite en 
i830, montre i'qud point les écri- 
vains de Saxe, de Brandebourg, ne 
pouvaient se remettre des guerres de 
Napoléon. Grabbe donne une ana- 
lyse A la fois brusque et subtile de 
FEmpc renr, il fait entendre la voix 
des soldats et celle du peuple du 
Paris, mais les moments les plus 
forts de l'œuvre sont les descriptions 
des batailles, de Ligny A Waterloo. 

Etrangement, - Napoléon et les 
Cent-Jours * n'a jamais été joué ea 
France. Béais, tes soirs du 28 et du 
29 octobre, M“ Sarah Vajda, qui 
participe A des séminaires de théâtre 
de njuvexsité philosophique euro- 
péenne dirigée par Jean-Pierre Faye, 
a présenté 'Avec cinq acteurs rm tra- 
vail sur cette jpièce de Grabbe, dans 
te très beau sac de la chapelle de la 
Salpêtrière. 

Il est curieux que cette œuvre de 
théâtre, l’une des pins remarquables 
sur Napoléon, soit abordée, pour rmc 


fois en France, dans ce lieu, car la 
tuerie des prisonnières de la Salpé- 
trière, dans l’après-midi du 4 sep- 
tembre 1792, avait frappé Napo- 
léon. Les massacres de Sept e m b re 
sont l’un cto événements qui occu- 
paient Fesprit de l'Empereur, A File 
de Sainte-Hélène. 


Les mitaires, en petit nombre 

Napoléon n'était pas présent A 
Paris quand ces massacres ont eu 
lieu. U venait juste d’en repartit, 
pour Marseille et la Case, car 3 
avait, trois jours plus tôt, reçu 
l'expédition du brevet qui 1e réinté- 
grait capitaine d’artillerie de son 
régiment (il avait été rayé comme 
lieutenant 1e 31 décem br e 1791). 

Or ces massacres de Septembre 
dans tes prisons de Paris, y compris 
A la Salpétrière, prison de femmes, 
avaient eu lieu dans des conditions 
de sauvagerie ri affreuses, avec des 
bâtons et des piques, qu’âs avaient 
tout de même écœuré beaucoup de 
monde chez les révolutionnaires. 
Mais Napoléon, dans son exQ de 
Sainte-Hélène, trove A ces massacres 
des raisons d’être, et aussi des effets 
salubres : • La massacres de Sep- 
tembre ont été t’œuvre d’anciens 
militaires qui ont voulu égorger les 
ennemis de l’intérieur avant de 
rejoindre l’armée ». disait-il, selon le 
Journal de Gouigaud. 

Napoléon est Fou des «histo- 
riens» aux yeux de qui Finvarioa 
étrangère est une cause des massa- 
cres. Les Prussiens avaient franchi 
nos frontières le 19 août. Ds avaient 
investi ThkxnviUe le 30 et, le même 
jour, mis le siège devant Verdun. 
Les massa cr es dans tes prisons pari- 
siennes débutèrent le 2 septembre, A 
14 heures. « Les Prussiens entraient. 


dit Napoléon d’après 1e Mémorial. 
Avant de courir à eux on a voulu 
faire main basse sur tous leurs 
auxiliaires dans Paris; peut-être 
cet événement influa-t-ll dans le 
temps sur le salut de la France. » ‘ 
Et, d’après Manthobu, dans ses 
Récits de captivité. Napoléon 
revient sur le sujet : « L’armée prus- 
sienne était arrivée à quarante 
lieues de Paris. Le peuple se per- 
suada que la première garantie du 
salut de la Révolution était ta mort 
des partisans de la vieille royauté ; 
il courut aux faisons, et s’enivra de 
sang au cri de « Vive la Révolu- 
tion ! » Son énergie fut électrique.» 
Cent mille volontaires coururent à 
l’armée. La Révolution fut sau- 
vée. » Et Napoléon ajoutait, d’après 
Gouigaud : « Je crois que les mas- 
sacres de Septembre ont fait un bon 
effet sur l’esprit des envahisseurs. 
Ils n’ont plus vu qu’une population 
entière soulevée contre eux. » 

Une fois 
le rideau tombé 

Aligner ces paroles de Napoléon 
n'est pas inutile : elles montrent à 
quel point 3 avait, sur tes massacres 
de Septembre, des vues singulières, 
inattendues. Ces paroles risquent 
d’ailleurs de donner une idée fausse 
de la personne des massacreurs. Les 
militaires, en très petit nombre, y 
forent présents, mais plutôt en 
témoins. La boucherie fut l'œuvre, 
non de soldats fédérés en partance 
pour 1e front, non de gardes natio- 
naux et de sans-culottes, maia 
d’excités des moyennes : tes 
documents sftrs ôtent, A la prison de 
F Abbaye, un joaillier, un limona- 
dier, un derc d'huissier, un cordon- 
nier ; A la prison de la Farce, un mar- 


LES CONTES D’HOLLYWOOD à l’Athénée 

Hollywood 1938 : alcool, ci g arette s et petites pépées ; rite de 
l'esbroufe où vivent tant bien que mal Bertolt Brecht, Thomas Mann, 
son frère Heànrich et sa faenma Nelly, créature trop fable pour vivre 
sur un continent aussi vaste. C'est Odon von Horvath, un écrivain 
exilé également, qui narra la vie de ses compatriotes de langue 
allemande. Des hommes qui ne souviennent du passé et pourchassent 
l'avenir. Us parient de la pluie comme' du communisme, du beau 
temps comme du nazisme ou du problème juif à travers le monde. 
Cela fait beaucoup de tirâmes, de contrastes ausei. 

Mis en scène par Pierre- Etienne Heymann, ces Contas 
d'Hollywood de Christopher Hampton sa succèdent en scènes rapides 
comme celles d'un film dans lequel Johnny Weîssmuller et Greta 
Gartao ne seraient que des figurants. Quelques pas de dansa, un peu 
de nostalgie, de J'amotr puisqu'il en faut toujours, et la vie de cas 
hommes trop célébras ressemble à une parenthèse plus amicale que 
sérieuse. 


Ce. B. 


* Théâtre de l'Athénée — Louis- Jauvct, 20 b 30. 


LE CONGRÈS DE PALERME DE L’INSTITUT INTERNATIONAL DE PHILOSOPHIE 


Le vrai peut-il être dit pluriel ? 


L’bsâst international de 
philosophie, dont le siège est à 
l Paris, a tenu cet automne i 
. Païenne son congrès annuel sur 
.."Je thème : « Les formes 
■ «ctaeUes du mi » 

■‘Cette institution a la particularité 
d’être A . la fois authentiquement 
internationale quant à sa composi- 
tion- et L ses activités, et française 
quant A son statut juridique et sa 
gestion administrative et financière. 

-L’IPP a été fondé & Paris en 1937 
par la Sorbonne et l’Université de 
Lund (Suède) lors du Congrès Des- 
cartes rassemblant tes société de 
philosophie du monde entier. Gaston 


Berger, puis Alexandre Koyré le 
parrainèrent et confièrent ultérieu- 
rement A Henry Duméxy la tâche de 
radministrer - ce qu’ü fait encore A 
ce jour — an côté d’un secrétaire 
général qui est aujourd’hui Yves 
Bélaval succédant A Georges Can- 
guflhem. 

Depuis sa fondation, TIPP a 
atteint sa taille actuelle, soit près de 
cent vingt membres, dont neuf Fran- 
çais, représentant une quarantaine 
de pays. S’y confrontent tes écoles 
de philosophie tes plus marquantes 
de notre époque, depuis les philoso- 
phies analytiques, qui dominent 
dans les pays de langue anglaise et 


CHAINE CULTURELLE 

fin de la mission Desgraupes 

Le secrétariat d’Etat chargé .des 
techniques de la communication 
vient de mettre fin A la mission de 
M: Pierre Desgraupes sur rétrnte 
d’âne 'chaîne de service public desti- 
tue atî ' satellite TDF 1. M. Des- . 

grimpes? déjà rendu te 30 juin der- les contacts que vous avez noués 


télévisions étrangères et dm institu- 
tions de la Communauté ». 

. Après avoir remercié chaleureuse- 
ment M. Desgraupes, NL Fülïoud 
conclut : • Les éléments d'informa- 
tion que vous avez réuni* ainsi que 


mer -son rapport' sur la création 
d^Hte ichaîne culturelle européenne 
{b Monde du li juillet), mais sa 
mîasién avait été prolongée de qua- 
tre morâ.ponr harmoniser k projet 
avec 'fis nouvelles décisions gouver- 
nementales en matière de tâéviskm 
pqyôe.' - 

iDans une lettre adressée A 
NE Etesgraupes, M. Georges Fülïoud 
m$üque que « les modalités jurieU- 
qtjes dé misc en œuvre de la struc - 
ture-. ijuif accueillera ces pro - 
gràmqtés éducatifs et culturels, 
pour- lesquels le gouvernement a 
rôeryé SQO mil lions de francs dans 

le cadre dit projet de loi de finances 
poüfl98&. seront arrêtée dans les 
jotffëprocbatns ». Le ministre pré- 
cise quVtf est nécessaire d’explorer 
les modalités de participation des 


constituent une base déterminante 
pour la réalisation de ce projet, 
auquel le gouvernement attache une 
importance particulière. » 

On confirmait ces dernières 
semai nes A Matignon que te gouver- 
nement souhaite une mise en œuvre 
rapide du projet Mais ai semble 
s’orienter, pour des contraintes bud- 
gétaires, vers une solution plus 
légère que la création d'une chaîne, 
proposée par M. Desgraupes. Une 
petite société, filiale du service 
public, serait chargée de Tédition 
des programmes et commanderait 
des séries d’émissions à des sociétés 
de productions pubtiques et privées. 
Celles-ci seraient diffusées réguliè- 
rement sur Tantemie de FR3, en 
attendant te lancement du sateUrte. 

J.-F.L 


dans l'Europe du Nord, jusqu’au 
marxisme professé A l’Est et aüleura, 
en passant par l’épistémologie, la 
phénoménologie, l’herméneutique et 
Ira surgeons de l’école de Francfort, 
prédominants dans l’Europe de 
l’Ouest 

Les congrès annuels sont l’occa- 
sion majeure - outre les publica- 
tions - pour de fructueux échanges, 
rares en ce temps de fragmentation 
du savoir et de retranchement dans 
les chapelles de pensée. 

Le thème de cette année était par- 
ticulièrement propice A un tel dialo- 
gue : peut-on parler de vérité hors 
des limites de la cohérence des sys- 
tèmes logiques ou de la vérification 
par voie empirique? Ainsi, est-il 
légitime de parier de vérité dans le 
domaine moral ou au plan reli- 

S ieux ? Encore : quelque chose 
'antre que des propositions peut-il 
être dit vrai on faux ? Ainsi, est-il 
lia te d’appeler vraie une œuvre 
d’art ? Bref le vrai peut-il être dit 
pluriel sans cesser d’être te vrai ? !1 
n’était pas inapproprié de débattre 
de ce problème en Sicile;>certe fie 
qui rit éclore la philosophie, la rhé- 
torique et la politique. 

0 faut souhaiter que le statut uni- 
que eu sou genre de F Institut inter- 
national de philosophie soit préservé 
dans l’avenir, car c’est un honneur 
pour la France dTiéberger et de 
financer pour ressentie! une institu- 
tion représentative de la oommu- 
nauté philosophique mondiale, et 
qui en même temps satisfait aux 
règles du droit public français. ' 

PAUL R1CŒUR. 


■ LE. BOOKER PRIZE, b plus 
important prix Bttérafre b rit—ri q i* . a 
été attribué, cette année, A rtcrôafai 
Néo-Zélandais Kerf Hâtera, pour son 
prendra ram», The Beat iVepfe, per 
ns jnry présidé par Nonaaa Safet- 
Mm-Stevu, ancien aUstre dut arts. 
Ce prix est doté d’an m o nte n t de 
15 000 fifres (enriran 170 OOSfkaacs). 


chaud de tableaux, nn marchand 
mercier, deux serruriers, un fabri- 
cant de 

Revenons à nos jours, au travail 
de Sarah Vajda sur le Napoléon de 
Grabbe, dans les mura, très beaux, 
très simples, de la chapelle de cette 
Salpêtrière. 

La pièce, dans son intégralité, 
c o m pte des centaines de protago- 
nistes, dont quelques dizaines essen- 
tiels. Sarah Vajda retient Napoléon, 
1e général Bertrand, et, surtout, trois 
«gens de la rue », ce qui est intéres- 
sant, car Grabbe a donné une 
grande place aux réactions du peu- 

f le, soit dans les armées soit A 
arrière, «te peuple est un phéno- 
mène étonnant, écrit Grabbe. Il est 
composé d’individus, et ceux-d ne 
sont en général que médiocrement 
doués, et ne comprennent que 
médiocrement et de façon partiale 
ce qui se présente à eux. Et, cepen- 
dant, c'est toujours dans le peuple 
considéré comme un tout que ton 
rencontre les vues et les réactions 
les plus justes. » 

Ces cinq jeunes acteurs, Sylvie 
Allouche, Valérie Dayre, Didier 
Lafaye, Michel V illatte, Vincent 
Violette, ne jouent pas la pièce A 
proprement parier. Ds en promeut 
une image, une pensée, ils -tâtent» 
cela. 3a font interférer d’autres 
images d’un autre ordre, des bribes 
d’un autre théâtre, des aira de chan- 
sons, ils s’égarent même chez Labi- 
che. par moments, comme s’ils 
avaient travaillé le Major Crava- 
chon en même temps que ce Napo- 
léon. C’est comme si les «acteur* 
revivaient une toute première appro- 
che de leur jeu, au cours de lectures 
solitaires, de méditations sur lé pro- 
jet C’est déroutant au début, puis, 
si Ton entre dans la ronde, c’est pas- 
sionnant, et cette expérience, une 
fois 1e rideau tombé, laisse une «nos- 
talgie de théâtre» que les pièces nor- 
malement présentées ne donnent 
pas. 

Pour seul décor, & part des toiles 
de bâches qui recouvraient les 
grandes peintures religieuses, en 
porte-à-faux avec cette pièce. Sarah 
Vajda avait répandu, sur le sol de b 
chapelle, des cottes de paille, c’est 
tout. Et cela nous ramenait aux mas- 
sacres de Septembre, puisque les 
corps des femmes égorgées A la Sal- 
pétrière avaient été dépouillés de 
leurs vêtements et jetés dans des 
charrettes, vaguement recouverts de 
paüte, pour «re emportés vers tes 
cimetières i travers les rues de 
Paris : c’est ce transport des cada- 
vres de femmes par la voie publique, 
nues de la paille ensanglantée, 
qui indigna grand nombre de pas- 
sants, les retourna contre les septem- 


briseurs. 


NBCHEL COURNOT. 


DANSE 

«LE LAC DES CYGNES» à l’Opéra de Paris 

Retour à la version Bourmeister 


Ballet phare du répertoire, le Lac 
des cygnes a connu de multiples ver- 
sions depuis sa création par le Bat- 
chef en 1877 - nn échec, malgré la 
musique sublime de TchaSkovski — 
et le succès au Marinsld de Saint- 
Pétersbourg en 1892 dans une nou- 
velle chorégraphie signée Ivanôv et 
Fetipa. 

Le ballet n'a cessé d’être remis au 
goflt du jour et 3 fait l'objet depuis 
quelque temps de relectures à ten- 
dance psychologique 1e détournant 
de son côté populaire — l’histoire 
d'une princesse transformée 
en cygne par te vflain enchantenr 
Rothbart. 

John Neumeier bnngrm- nn drame 
dont le héros, Louis n de Bavière, 
vit ses tendances homosexuelles A 
travers la symbolique du cygne. 

Dans nn esprit voisin mate avec 
mains d’audace, Rudolf Noureev 
suggère & travers ce conte rumvera 
mental du prince Siegfried et 
l’emprise qu'a sur hii son précep- 
teur, assimilé A Rothbart. Ce «lac» 
un peu vénéneux A la façon de Gus- 
tave Moreau n’a pas plu anx dan- 
seurs de FOpéra, qui ont souhaité 
reve ni r A la version inspirée d’Ivanov 
et de Fetipa telle qu’était verni la 
remonter Bourmeister en I960. Et, 
comme en matière de ballet, on en 
est -toujours à la transmission 
directe, c’est Claire Motte — qui en 
fut l’interprète pour ses débuts 
d'étoile et pour ses adieux A b scène 
— qui en assure fat restitution. 

Cette reprise respecte la simpli- 
cité de l’intrigue, son côté chromo — 
même dans ht laideur des costumes. 
Elle peut se prévaloir d’un style très 
soviétique. L’Opéra joue IA parfaite- 
ment son rôle de musée du réper- 
toire. Mais pourquoi s'eu ttendrait- 
an à une seule version ? 


En fait, l'intérêt du «lac» est ail- 
leurs. U s'agit avant tout d’une opé- 
ration magique dont on ne sait 
jamais si die va réussir ou pas. Le 
cygne blanc va^-il se transformer eu 
princesse? La pri m asse va-t-elle 
assumer sa dualité, Odette la blan- 
che, Odile la noire ? 

Chaque danseuse demeure fasci- 
née par ce baOet-mîroir, ballet-piège 
où A chaque fois son sort se remet en 
jeu. U lui faut pour aborder le rôle 
oublier toutes les stars de la danse 
qui Font marqué, 0 lui faut aller au 
bout de son désir et de sa peur, met- 
tre tout son Etre dans l'ondoiement 
d’un bras ou le rituel des trente-deux 
fouettés jusqu'au moment oft le 
spectateur, parcouru de frissons, ne 
voit plus la scène qu'A travers une 
buée de larmes. 

Cette magie-là joue dès Fappari- 
tion de Sylvie Guiltem. Vingt ans 
seulement, et die sait d'instinct éti- 
rer son long corps de femme-oiseau, 
frissonner comme pour s'assurer de 
sa métamorphose et prendre un plai- 
sir pervers aux joies de la séduction. 
Elle a encore parfois d’attendris- 
santes maladresses enfantines mais 
tout dans son exécution, sa ligne, 
annonce la prima ballerine. 

Son aura fausse le jeu des car- 
rières et des promotions. ™te eDe 
est, pour certaines âmes Moi trem- 
pées, une occasion de se dépasser et 
de relever le défi. Ainsi en est-il 
d’Elisabeth Plate!, super techni- 
cienne. qui creuse de plus ai plus le 
mystère de son personnage ou 
encore Isabelle Guérin, subtile, 
ambiguë, féminine. 

MARCELLE MICHEL. 


* Opéra de Paris, tes 1". 2, 14, lé, 
19, 21,23 novembre. 


MUSIQUES 

La a HUGO SYMPHONIE », de Pierre Henry à Lille 

Tous les lions de l’ouragan 


De notre envoyé spécial 

Lille. — Pierre Henry avait été en 
1977 1e héros du premier grand Fes- 
tival de Ule organisé par Maurice 
Fleuret, oâ 3 avait réalisé, en parti- 
culier, la création de Dieu sur des 
textes de Victor Hugo. Double rai- 
son pour qu’il réservât A ce même 
Festival le deuxième volet de b& 


CINEMA 

«ELLE A PASSÉ TANT D’HEURES SOUS LES SUNLIGHTS., 
je Philippe Garrel 

Le grand rêve du film muet 


Sommes-nous exactement sur la 
mémo planète cinéma quand nous 
voyons te dernier film de Philippe 
Garrel d'un côté, Hold-vp et le 
Quatrième pouvoir de Fantre? A 
l’évidence non. Presque font le 
cinéma aujourd'hui, a encore plus 
les grosses machineries américaines, 
fabriquent de la fiction A bras rac- 
courcis, martèlent leur récit comme 
à la commande, ne visent que l’effi- 
cacité immédiate, sans prolonge- 
ment pour f imagination du specta- 
teur. 

Pour Philippe Garrel rien n’existe 
que l'image, la beauté de limage, te 
mouvement intérieur de l'image : un 
art qui nous ramène au grand rêve 
du film muet, capable de conjuguer 
tes vertes de la musique et de la 
peinture, tout dans la jouissance, 
dans te plaisir secret. Les acteurs 
sont quatre, deux hommes (Lou 
Castel et Jacques BonnaCTé) et deux 
femmes (Anne Wïazemsky et 
Mireille Perrier), plus deux (les 
cinéastes Chantal Akcrman et Jac- 
ques Doîllon), plus tes absents, l’his- 
toire du. cinéma hier et aujourd'hui 
( Andy WarhoL Jean Ëustacfae, 
Jean-Luc Godard expressément 
cités, mais aussi Dreyer, Bressan, 
tous les autres depuis Méfiés). 

Elle a passé tant d'heures sous 
tes sunlights prend des allures d'art 
poétique, leçon de choses sur l’art, 
dit septième, d’abord, fondamenta- 
lement muet, mais enrichi A l'occa- 
sion du son, parole ou musique. Une 
petite fille récite un texte, la beauté 
de la voix crée rémotion. Une musi- 

3 ne rock surgit inopinément, en fait 
e manière très délibérée, le film se 
transforme. Ou bien encore, Phi- 
lippe Garrel, masque de tragédie 
noyé Sons une chevelure somp- 
tueuse, et Jacques DoïHob, aussi 


calme, « naturel », que son dernier 
film (la Tentation d’Isabelle) force 
Ira nerfs du spectateur, papotent, 
traitent de F éducation des enfants 
ou du plaisir de les filmer. La parole 
reprend te dessus, verbe créateur, 
originel. 

L'histoire ? Un cinéaste filme un 
cinéaste filmant, les stars bien sûr, 
mais aussi Penvere du décor, toute la 
vie privée de chacun qui se joue der- 
rière ce faux-semblant de -vérité. 
Jacques BonnaCTé est en train de 
devenir notre plus grand acteur, 
l'homme mal dans sa peau par excel- 
lence. Lou Castel n'en finit pas de 
traîner sè révolte po$t- 
soixante-hui tarde mal assouvie. Les 
femmes nous éblouissent. Mireille 
Perrier, photographiée sous tous les 
angles imaginables, dont l'image est 
triturée, malaxée, comme pour bien 
nous rappeler que 1e cinéma., n’est 
pas la vie, qu'il recrée tout et reste 
toujours l’art par excellence. Anne 
Wïazemsky est un ravissement, 
cadrée de façon magique : génie du 
plan très rapproché de Philippe Gar- 
rel, étalé sur toute la largeur de 
l’écran - panoramique format 1,85 
(Htafien ou l'américain, par opposi- 
tion au 1,66 français). 

- EUeo passé tant d’heures ne pou- 
vait être qu’en noir et-blaac, péan 
contre la télévision triomphante, la 
couleur simplificatrice, les fausses 
évidences. Garrel travaille A l’écono- 
mie, s’est inventé sa. totale liberté, 
sam rien demander aux organismes 
qui encouragent le cinéma. On rfve 
du jour où, malgré tout, 3 daignerait 
raconter une histoire pour tout te 
monde. Ce pourrait être sublime. 

LOUtSMARCORELLES. 

★ Bonaparte (voiries e xd msMté s) . 


Hugo Symphonie Après la Terre A 
Musica 85, oe sont les symphonies 
de l'Air et de l’Ether qui entraient 
en scène dans la salle des malades de 
l’hospice Comtesse avec son admira- 
ble jubé de style bourguignon. 

Comme 1e décor délabré et fanto- 
matique de FEden Théâtre A Stras- 
bourg, Fhospice paraît spontané- 
ment accordé avec l’œuvre, tant 
l’interprète unique, l’admirable 
Martine Viard, pendant soixante- 
quinze minutes, la habitée, hantée, 
remplit «Tune présence tragique, 
sculpturale, accordée au souffle de 
Victor Hngo. 

semUée^rar^ntement dans cette 
œuvre colossale, créant peu A peu 
des formes musicales impression- 
nantes et déchaînant ensuite des cli- 
mats sonores qui développaient et 
survoîtflkmt la voix comme de véri- 
tables scènes d’opéra ou la sertis- 
saient dans un climat poétique de 
lieder. Danscette seconde partie, 
noos avons eu l'impression qu'il 
développait des visions symphoni- 
ques plus amples et libres entrete- 
nant avec la voix des rapports plus 
concertants que simplement illustra- 
tifs ; dans ce dialogue d’égal A égal, 
pourrait-on dire, les discours lyri- 
ques se renforçant en une sorte de 
twwinn d ynamique 

Lovent, tes vents, la brise, «tour 
les lions de F Ouragan » sont, 3 est 
vrai, essence musicale au premier 
degré, surtout quand on y ajoute, à 
la suite de Hugo, tes murs qtn fris- 
sonnent, tes fenêtres qui battent, les 
voix des trépassés, les mille sugges- 
tions- d’une imagination fabuleuse 
embrassant le cosmos, pour les- 
quelles Pierre Henry a prodigieuse- 
ment renouvelé son matériau avec 
une invention inépuisable. 

Tout juste faut-il remarquer qu’il 
n'a pas encore trouvé te stylé vocal 
qui convenait à sa musique; les 
essais d'insertion de la voix chantée 
qui ti e nnen t de la vocalise, de la 
chanson populaire ou réaliste, voire, 
dam la première partie, du style 
sériel, restent hétérogènes au souffle 
fantastique de l'œuvre, bâtie essen- 
tietiemenl sur le mariage de la poé- 
sie dramatique et du puissant dts- 
CQon électronique et concret. 

Mais ü fuit attendre la fin de 
l'entreprise pair s'en faire une idée 
exacte. La prochaine étape sera la 
symphonie du Feu aux Rencontres 
internationales de Metz, le 
21 novembre, celle de F Eau (qui 
devrait être Créée au Sigma de Bon- 
deaux) n’intervenant que le 
15 décembre A Radio-France, au 
lendemain de l’audition A Paris des 
trois premières parties. 

JACQUES LONCHAMPT. 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


VOISIN, VOISINE : Ptfato Rayai 

(42-97-59-81). 20 b 45. 

L’AMOUR EN VISITE : A lcRc 
théâtre (42-38-35-53) , 20 h 30. 


«» Spectacle» jfltctiwlrs par te cb* du 


Les salles subventionnées 


OPÉRA (47-42-57-50), 19 b 30 : U Lac 
des cygnes. 

«-COMÉDIE FRANÇAISE (42- 
96-10-20). 20 h 30 (dcm.) : Feydeau. 
Comédies en on acte. 

irODÉON (43-25-70-32). Théâtre de 
PEurape, 20 h 30 : LTtesoo, de Cor- 

wwlL- 

PETIT-ODÉON (43-25-70-32). 18 h 30 : 
Entretien de M. Descanea avec M- Pat- 
cal Le Jeune, de JXL Brisvüte. 

■r TEP (43-64-804»), 20 h 30 : George 
Daodin. MUsaUe: 22 Ji 30: le Oni de 
Malcolm Moore. 

BEAUBOURG (42-77-12-33). Dé- 
bau /Rencontres ; Cinéma-vidéo. 19 fa : 
Romans d'amour, de J.-L. Roy ; Paul 
Kiee. Lu muées 20 : Filma de W. Groh- 
man et G. Van der Rode, R. Mkha + 
filma de H. Richter, V. Eggeling, 
W. Ruttmann, W. 018017, L. Mahaiy- 
Nagy. M. Ray, M. Dudamp, F. Léger. 
L Deatev. Le Cinéma Indien à travers sa 


stars. Se reporter à la Rubrique Festival 
de Cinéma. Dansa : F orm a de la danse : 


Les autres salles 


mi de Cambodge ; A q u arium (43- 
74-9991), 20 fa 45 : les Hauts blan- 
che»; Epée de bais (4*4)8-39-74), 
20 h: Maître Panifia et ton valet 


Mattl ; Tempête (43-28-36-36), 
20 h 30 : Ke roi 7 


20 h 30 : Kc roi? 

or CW QJMi MtfnS (43-21-71-58), 

m- CITÉ INTERNATIONALE <43- 
*9-38-69), Graad Théâtre, 20 h 30: 
Horace ; Galerie, 20 b 30 : Un vol d’oies 
sauvages: Br—rrrr, 20 fa 30: le PavO- 
Ion des enfants foos. 

CIA ^46-72-63-38). 21 b 15 : Taka, Fuis 
et Broadway. 

COMÉDIE GAUMARTIN (47- 
42-43-41), 21 fa : Reviens dotmir à 

rEtyafe. 

COMÉDIE DES CHAMFS-ÉLYSÉES 
(47-2008-24), 2} b : Lige de oxniev 
est avancé. 

•r COMÉDIE ITALIENNE (43-21- 22- 
22), 20 fa 30 : ka Intri gue» «PArieqixm 
et rvi w mi M M 

DAUNOU (42-61-69-14), 21 h: As 
secoua, eOe me vom. 

«-DÉCHARGEURS (42-364)002). 21 b : 
ks Fib de soleil. 

«-DIX HEURES (460607-48). 20 h 30 : 


DERNIÈRE LE 2 NDV. 


LUCERNAIRE 544.5734 

. 53, rue Notrv-Dam* des Champs 75CC6 PAfCS 


ORGASME ADULTE 
ÉCHAPPÉ DU ZOO 


de Dario Fo et Franca Rame 
mise en scène Jacques Echantillon 
avec France Darry 

v r- . -v 



Après “Rêver," de Kafka 


Philippe Adrien 
Enzo . Cormann 

K É KI O'i ? 


IMMONDE 

U-taur savoir profiter de ce- mo- 
ment. c'est une philosophie qui 
vaut toutes les utopies. 


43 28 36 36 


de Cinéma. Danse : Forum dé la dame ; 
16 h : Cantemparary Dance Company 
(Grèce) ; 17 h 30 : Kim Bock- 
H ce/Kim Wba-Suk Dance Company 
(Corée de Sud) ; 19 h : Extern pocary 
Dance Théâtre (Grande-Bretagne) . 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARS (42- 
61-19-83). Se reporter & la rntariqne Fes- 
tival de Jazz à Paria. 

«-CARRÉ SDLVIA MONFOKT (45- 
3 1-28-34), h 20 h 30 : Bqjaznt. 


m ■ A. DËIAZET (48-87-97-34), 18 h 3a 
□ fat qu’une porte soit ouverte ou 1 er- 
mfe. 

«- ANTOINE-SMONE BERRIAU (42- 
08-77-71), 20fa 30 : IRy et Iüy. 

«- ARTS MÉumr rnrr (43-87-23-23). 
21 h :k Sexe faible. 

a r ATELIER (46-0649-24). 21 h : Deux 
sur la balançoire. 

«- ATHÉNÉE (47-4267-27). Sale CL- 
Bfoard, 20 fa 30 : Fia d’été » Bacca- 
rat. - SuBe Lon fo J ouet, 20 h 30 : le» 
Coûtes «THoQyuood. 

sr BOUFFES PARISIENS (42- 
9660-24), 21h:TaiQeiiri>oardamea. 

wr BOURVIL (43-73-47-84), 20 h : Droit 
d'apostrophe ; 21 b : ha dam awima 
elle ; 22 h 30 : Y*ena maxr_ ez vous ? 

ter CARREFOUR DE LA DtFFKENCE 
(43-72410-15), 20 h 30 : le Découvert. 

«- CARTOUCHERIE Th. da Sokfl (45 
74-244)8), 18 fa 30 : rHistdro terrible 
■rie i nache v ée de Narodom Slhanoak, 


«r DOT-HUIT THÉÂTRE (42-2647-47), 
20 h 30 : Pky Strindberg. 

V ÉDOUARD VO (47-42-57-49), 
20 b 30 : Chapitre IL 

«- ÉPICERIE (42-72-23-41), 20 h 30 : 
BsOadesssqusrc. 

«- ESPACE MARAIS (42-71-10-19), 

20 h 30: Laetitia. 

«-BSSAION (42-784642), 19 fa : Une 
saison eu enfer; 21 b : Journal de 
Katherine MansfiekL 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
M E URT HE (48-72-82-89), 20 b 45 : 
la Bonne Race . 1 

ar FONTAINE (48-74-7440), 21 b : Rifi- 
foin dam ks labours. 

«- GAÎTÉ MONTPARNASSE (45 
22-16-18). 20 fa 45: Love. 

GALERIE 55 (43-2643-51), 20 fa 30 : The 
Carotakcr. 

GRAND HALL MONTORGUEIL (42- 
5969-99), 20 h 30 : b Porte o u vert e . 
HUCHETTE (43-263899), 19 h 30 : la 
Cantatrice ebaon ; 20 h 30 : la Lapon ; 

21 b 30 : le Jaidm de» « npp llc ca. - 

«- JARDIN DRIVER (4265-7440), 
21 ta: Mea so u ven ir s. 

v LA BRUYÈRE (48-767699), 21 h : 

rindûm aoas Babytaw. 

«• LUCERNAIRE (4544-5734) : L 
18 h : Sonne Wcü 1909-1943 ; 20 h : 
Orgasme adalte échappé du zoo : 
21 h 45 : Diabokrt 1929-1939 ; IL 18 b : 
Pardon M’iionr Prév oi t ; 20 h : la FBte 
noire ; 22 h 15 : DodoJL 
m- LYS-MONTPARNASSE (43-27- 86 
61), 19 ta 30 : Désir d’être ; 2! h : la 
Démarieuse. 

MADELEINE (4MM7-09), 21 b: 

Conane «i* mal f *”* 1 
wr MARAIS (42-7803-53), 20 h 30 : 
l’EteraelMari. 

m MARIE STUART (454)617-80), 
20 h 15 : Savage Lova 
MARKNY (42-560441), 20 b 30 :Nag 6 

lion. 

wr MATHURINS (42-65-9600), Grade 
SuBe, 20 fa 45 : le Baver de la veuve ; 
Petisa Sale, 20 h 30 : On ne mit onm- 

nwtf 

MICHEL (4245-35-02), 21 h 15 : On 
dînera sntiL 

MKHODIÉRE (47429622). 20 h 30 : k 
Bhtflbur. 

wr MOGADOR (424545-30), 20b 30:1a 
Femme du boulanger. 

w- MONTPARNASSE (48268990). 
Grande SaBa, 20 b 45 : les Gens d’en 
face. 

m MOUFFETARD (483141-99), 
20 fa 45 : II Signor Fagottn. 
NOUVEAUTÉS (47-765876). 20 h 30. 
GigL 

CCUVRE (48744852), 21 h:l*EaeuSer. 

«- PALAB DBS GLACES (46 
074993) . 20 h 30 : le Grand Meanhn. 
PALAIS-ROYAL (4297-5941), 20 h 45 : 
Varia, voisine. 

wr PALAIS DES SPORTS (48 
284690), 20 b 30 : Jules César. 


w PLAISANCE (482600-06), 20 b 30 : 
übertango. 

w- POCHE (45489297), 21 h: rEeorai- 
flenr. 

wr PORTE SAINT-MARTIN (46 
07-37-53), 20 h 30 : Dieu, Shakespeare 
et moi. 

POTTNIÊRE (42414616), 21 h : Double 
Fqyer. 

RENAISSANCE (42681850), 21 b ries 
Voisins du dessus. 

wr SAINT-GEORGES (48784847), 
20 fa 45 : On m'appelle Emilie. 
SPLENDID SAINT-MARTIN (48 
0821-93) . 21 h : Nuit «ttvreme. 

studio des Champs-Elysées (47- 

283510), 21 fa : la Bataffle de Water- 
loo. 

wr T AI TH. D'ESSAI (48781679), I : 
20 h 30 : Dialogues en forme de tringle ; 
H : 20 fa 30 : ks PScds Nickelé». 
w TEMPLIERS (4877-0664), 20 h 30 ; 

la Noce chez ka petite-bourgeois. 

«■ THÉÂTRE D'EDGAR (482811-02). 
18 fa 30: Que foire de ces deux-là; 
20 h 15 : ks Babas-cadre* ; 22 h : Non 
on fait où on nous dit de foira 
THÉÂTRE GRÈVES (42468647), 
20 h 45 : Sainte-Escroque 7 
THÉÂTRE DE LUE SAINT-LOUIS 
(46334865), 20 b 30 : Astre FoBks 
Show. 

w THÉÂTRE DE MËMLMONTANT 
(46369747), 21 fa : Zacharie. 

«- THÉÂTRE 3 SUR 4 (4827-09-16). 
20 h 30 :k Tigre. 

ar TINTAMARRE (4887-3342), 

20 h 15 : le Bon» range ; 21 h 30: C’est 
encore loin la mairie; 22 h 30 : Lime 
crève l’écran. 

wr TH. NOIR (43-4691-93). 20 h 30 : 

Toussa fait Louvel turc, 
w- m 13 (45-881 630). 21 h: Marthe. 
wr m ]4*JL4ML>-SERREAU (45 

454877), 20 h 45 : Je vous écria «Tan 
pays lointain. 

ar TEL DE LA PLAINE (48483825). 

20 h 30 : French American FoDka 
w TH. DU ROND-POINT (4856 76 
80). Grande Salle, 20 h 30 : les 
Oiseaux ; Petite SaBa 20 h 30 : Maître 
Harold. 

wr TEL DU TEMPS (4858169 8). 

20 h 30 : Lysâtmrâ-âalaaié. 

w TOURXOUK (4887-8248), 18 b 30 : 
Mncfome^de Sévtgné^20j 30 : Frag- 

TRIST AN-BERNARD (452241840). 

21 h : Hier, Issertesux. 

«- VARIÉTÉS (42-33-0992). 20 h 45 : 
Wêcoutnz pus mrsdsmei. 


Le music-hall 


CAVEAU MS OUBLIETTES (48 
54 -94* 97). 21 fa : ChUHOn faagaim. 
eu. (46724828) . 20 h 30 : K«nmi 
ESCALIER D'OR (45281810), 18 fa 30 : 
A- Lcprest. 

ESPACE GAITE (43-274594). 20 h 30 : 
Embrasse-moi idiot. 

GYMNASE (42467879), 21 b ; 
Th. Le Luron 

OLYMPIA (47482549), 20 h 30 : 
F. Français. 

PALAIS DES CONGRES (47-581873), 
20 h 30 : H. Salvador. 

PARC DE LA VTLLETTE (42488545). 
20 b 45: Paris-Pékin. 

LA TANIÈRE (4837-7639). 20 fa 30 : 
N. Vassal. 

THÉÂTRE DE PARS, PdUt nOc (42- 
860830). 20 h 30 : M. Fanon. 


Le Monde Informations Spectacles 

42 - 81 - 26-20 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 
Ide 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 

Réservation M priai pr âfa rontieb bwc la Carte Qwb 


Vendredi 1 * novembre 


TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42- 
664441), 22 b 30 et 24 b : M. Garay, 
L Rbczo, Cabrai W, J. et S. Rey. 


Les concerts 


6* Festival de jazz de Paris 

(4836883?) 

m MUSICAL I» PARS (48 


IhMtre dre n««ne Flyafiu, 17 b : Les 
arts florissants. Chœur de rU n ire r sité 
Paris-Sorbonne, dir. : W, Christie 
(Bach). 

EfeHse Sfr-Louk en File, 20 fa 30 : 
G. Fumet, A. Le R aj (Bach. Mozart. 


61-19-83), 20 fa 30 : E. G rammt Quar- 
te», Vkama Art Orchestra. 

Festival d’automne 


(48981827) 

JariOn ftiw, 21 h : Messoarenirs. 

TV Gv-PtaUpe. SuéafrDeriti, 20 b 30 : lm 6 


cinéma 


i films ma r quis H < 
i de tndxe uaa, (**) i 


La Cinématl 


GHAELLOT (47-062624) 

19 h. Rétrospective Warner Bros 1956 
1985 : Une étrangère dans b vük, de 
M. Leroy (va) ; 21 h. Hommage A L Berg- 
man : Sourires «Tune nuit d’été (ta, a-L 
fr.). 


BEAUBOURG (48783857) 

17 h, Ccnmnmïre Maigret fa PignBe, de 


M. Lundi (f/.) ; 19 b. Dix ans de 
français i î edico u vrir : k Jar d ini er , de J.-P. 
Sentier. 


Les exclusivités 


BRAS DE PER (Fr.) : PebSda Matignon, 
» (485831-97); Miramar. 16 (48 
268852). 

BRA23L (Brit, va) : PuBasrieos, 16 
(48304619). 

BREAKFAST CLUB (A, ta) : Gemge- 
V, 8(45-684146). 

IA CHAIR ET LE SANG (A^ta) (•) : 
UGC Danton, 6 * (48281630 ; Gcorge- 
V, 9 (45484146). - VJ. : Rot, 2* (48 
368393) ; UGC Montparnasse, 6 (48 
749494) ; Français, 8 (47-7633-88). 

CBOOSE ME (A^ ta.) : Epée de Bck, 5> 
(4837-5747). 

CHRONOS (Ftj-A.) : U Géode, 18 (48 
486600). 

COTTON CLUB (A, tjo.) : CSnocbea. 6 
(46-381682) ; Botte fa fibre, 1> (46 
224621). 

DANCE WTTH A STRANCER (BriL. 
va) ; UGC Daman, fr (48251630) ; 
UGC Marfacuf, 8 - (45619695). 

DANGEREUSEMENT VOTRE (A-, 
va) : Saint-Michel. 5* (48267817) ; 
Georgo-V, » (456241-46) ; Matignon, 
6 (48589882). - VJ. : Rex, 2» (42- 
36-8393) ; Paramomit Opéra, 9* (47- 
42-56-31) ; Paris Ciné. 10* (47- 
70-21-71) ; Fauvette, 18 (4831-5686) ; 
Image». 18 (48224794). 

DUST (Fr.-Bdg.) (•) : Quintette, 5 (46 
387838). 

EISA, EISA (Fr.) : Forum, 1 - (48 
97-5874) ; Impérial, 2* (47487852) ; 
Suiut-Germaia Village, S* (46- 
339820) ; Cotisée, 8 (48582 946) ; 
Pamuriens, 16 (483821-21); Gau- 
mont Convention, 15* (48-284827). 

EMMANUELLE IV (**) : Georgo-V. 8 
(45-684146). 

EMFTY QUARTES. UNE FEMME EN 
AFRIQUE (Fr.) : Chié Beaubourg, 8 
(4871-5836) ; SfAsdi 6 dcs-Arts. 6 
(482648-18) ; Pantastieos, 14* (48 
3821-21). 

LES ENVAHISSEURS SONT PARMI 
NOUS (A., v.o.) : Forum Orient 
Ezpreu, 1 - (42-3342-26) ; Cluny 
Pakca 8 (485607-76) ; Georgo-V. 8 
(45624146) ; Parnassien», 14* (45 
3521-21). - VJ. : Lumière, 8 (48 
464807) ; Maxévïüo, 8 (47-70-7886) ; 
Fauvette. 18 (4531-56 86) : hna g » , ]8 
(48224794). 

ESCALIER C (Fr.) ; Châtia Saint- 
Germain. 8 (46351682) ; UGC Mar- 
beuf. 8 (45-619695) ; Puratnount 
Moatparuatze. 14- (45363040). 

L’ÉVEILLE DU PONT DE L’ALMA 
(Fr.) : Républic. Il- (480551-33). 

LA FEMME PERVERTIE (II, vJ.) 
(") : MaxéwQk, 8 (47-767886) ; 
Vwria Ciné, 16 (47-7621-71). 

ELIS A PASSÉ TANT CFHEURES 
SOUS LES SUNLIGHTS (Fr.) : Bona- 
parte, 8 (43-26-12-12). 

LA FORÊT D’ÉMERAUDE (A-, v.o.) : 
UGC Marbeuf, 8 (45619495) ; Répu- 
bfic Cmfana. Il- (480851-33). - VJ. : 
Capri. > (45-08-1 199). 

GREYSTOKE, LA LÉGENDE DC TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES 
(Ang., vJ.) : Opéra Night, 2- (48 
96-6856). 

HOLD UP (Fr.) : Gaumeot HaUca. 1 - 
(42-97-49-70) ; Berlitz, 2- (47- 
486633) ; Richelieu. 2* (48355670) ; 
Psmnoant Marivaux, 2* (42968040) ; 
Bretagne. 6 (4822-5797) ; UGC Dan- 
ton, 8 (48281630) ; Ambassade.-» 
(34-5819-08) ; St-Lazare Puquier. » 
(4587-35-43) ; UGC Normandie. » 
(45-651616) ; François. » (47- 
763588) ; Bastille, 11* (4507-5440) ; 
Nation. 1> (434504-67) ; UGC Gare 
de Lyon. 12* (434501-59) ; Fauvette. 
1> (4531-56-86) ; Paranaount Galaxie. 
15 (4880-18-03) ; Gaumont Sud. 14- 
(4527-84-50) ; Montparnasse Patfaé. 14- 


(452612-06) ; Convention St-Chodcs, 

15 (457633-00) ; Gaumont Conven- 
tion, 18 (482842-27) ; Victor-Hugo, 

16 (48274875) -, Fuantoom Maillot, 
17* (47-5824-24) ; Pathé Wepier, 15 
(45-2246-01) ; Sec ré tua. 19* (48 
41-77-99) ; Gambetta, 20- (46- 
361696). 

LVOMME AU CHAPEAU DE SOIE 
(Fr.) : Latina, 4- (487847-86) . 

HURLEVENT (Fr.) : Qnoobw. 6 (46 
3510-82). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA HLUE (A-, va) (••) : Studio 
Gahade (h. sp.),5 (48549871). 
LEGE2VD (Au, va) : Studio Galande 


(bip.), y (4554-7871); (va-tJ.) 
Espace Gaîté, 14- (45279594). 

UFEFIHtCE (A^ va) (*) : Brrnitaga, 5 
(45681616). - VX : Gaîté Boulevard. 
2> (483867-06). 

MAD MAX AU-DELA DU DOME DU 
TONNERRE (A^ v.o.) : Gaumont 
HaOes, 1» (42974670) ; Faramoant 
Odéon, fr (45255993) ; Ambassade. 5 
(48561608) ; UGC Normandie, 5 
(45-681616). - VJ. : Panunouat 
Opéra. 6 (47485631) ; Pmamount 
Montparnasse, 14* (48359040) ; Pathé 
Œcfay, 18 (452846-01). 

LE MARIAGE DU SIÈCLE (Fr.) : Gau- 
mont Haltes, !» (48974670) ; Riche- 
lieu, 2* (42-385670) ; Paxamount 


ALAMO RAY (A^ va) : Quintette, 5 
(46957998); Monte-Carlo, 8 (48 
250683) ; Espace Oalté, 16 (48 
279594). 


AMADEUS (A, va) : Panthéon (km.), 
y (4854-1504) ; Lucernaire, 6 * (45 
44-57-34) ; George- V,» (45684146). 

LES ANGES SE FENDENT LA 
GUEULE (A^ vX) : Français, 8 (47- 
7633-88) ; Parnassiens, 14* (48 
3521-21). 

LE BASER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Bréa, va) : Studio Cujas, 5* 
(48549622). 

BffiDY (A., va) : Qmatctte, 5* (46 
387638) ; Elysée* Lincoln, 8 (45 
563614). 


974670) ; Berlitz. 2* (4742-6633) : St- 
Germaln Huchette, 5* (4633-6520) ; 
3 Luxembourg, 6 * (463397-77) : St- 
André-tlcs- Arts, 6 * (45268625) ; 
Pagode, 7* (47-0512-15) ; Cotisée. 8 
(45562646); Reflet Balzac, 8 (45 

61- 1660); 14- Juillet Bastille, 11« (45 
579091); CMympiC Entrepôt, 14» (45 
43-9941) ; P LM St-Jacqnea, 14* 
(45966842) ; Parnassiens, 14« (45 
3521-21); 14-JmH^ Beangrenelk. 15 
(45757679). - VX : Ricbeliai, 2* (42- 
355670) ; Gaumont Sud. 14» (45 
2794-50) ; Miramar, 14» (45209652) ; 
Gaumont Convention, 15» (48- 
2842-27) ; Pathé Clîchy, 18» (45- 
284601). 

PARIS, TEXAS (Æ. va) : UGC Mn* 
beef, 8 (45619495). 

PAROLE DE FUC (Fr.) (*) : UGC Biar- 
rttz, 8 (45-682040) ; UGC Boulevard, 
8 (46749540). 

POLICE (Fr.) : Gaumont Halles, 1- (48 
974670) ; Bretagne, 6 (48285797) ; 
Ambassade, 8 (45561608). 

PORC ROYAL (BriL, va) : Osé Beau- 
bourg. 3* (4671-52-36) : Reflet Médido, 
S» (46352597); UGC Marbeuf, 8 
(45619495) ; UGC Rotonde, 6 » (45 
749494). 

PROFS (Fr.) ; Ras. 2* (48369393) : 
George V. 8 (45-624146) ; Biarritz. 8 
(45-62-2040) ; Français. 9» (47- 
763398) ; UGC Gobclms, 13» (45 
362544) ; Gaumont Sud, 14» (45 
27-84-50) ; Montparnos, 14» 
(4527-5837) ; Paibé Okfay. 18 (45 
2246-01). 

LE 4» POUVOIR (Fr.) : Impérial. 2 ■ (47- 
42-72-52) ; UGC Odéon, 6 ° (42- 
25-1630) ; UGC Biarritz, 8 » (45 

62- 2640) ; Marignan, 8 (45569292) ; 
Montparnasse Pathé, 14* (45261806) ; 
Pathé Oicby, 18 (45224601). 

QUEEN KELLY (A.) : Reflet Logos, 5 
(45544834). 

QUE LA VÉRITÉ EST AMÈRE (Fr.) : 

Action 6 (45261 1-30). 

RAMBO D (A.) : Forum, I' (48 
97-5574) ; Paxamount Odéon, 6 » (45 
255693) ; Marignan, 8 (45S69292) ; 
Paremonnt Gty. 8(45624576) ; UGC 
Nonmmfie, 8 (456516-16) ; Parnas- 
sien*, 14» (45263619) ; Kiappenorama, 
15» (45655658) ; Murat, 18 (45 
519675). - VX : Grand Rex. 2- (42- 


358393} ; UGC Montparnasse, 8 (45 
749494) : Marignan, » (45569292) ; 


Odéon, y (48255893) ; Cotisée, 8 
(45562646); Paramount Opéra, 9* 
(4742-5631) ; Fauvette. 13* (45 
31-6674) ; Mhunar, 14» (45268652) ; 


Paramount Opéra. 8 (47485531); 
UGC Boulevard, 8 (45749540) ; Bas- 
tille. Il» (4397-5440) ; Nation. 18 (46 
4504-67) ; UGC Gare de Lyon. 12* (46 
4391-59) ; Paxamount Galaxie, 13» 
(45961603) ; UGC Gobeiins. 13» (45 
352544) ; Gaumont Sud. 14» (45 
27-84-50) ; Montparnasse Pathé, 14» 

. (45261296) ; Convention St-Chariea. 
I» (45763390); UGC Convention, 
15» (45749340) ; Paramount Maillot, 
17" (47-582524) ; Paibé Œcfay. 18 
(45224501) ; Soerétan. 19» (42- 
46-77-99) ; Gambetta, 20» (45 
351696). 

RAN (Jap-, va) : Gaumont Halles, 1* 
(42974670); Hsutefeuffle, 8 (45 
357638) ; Le Samt-Gennain-des-Prés, 


LES FILMS NOUVEAUX 


LES BÊTES FÉROCES ATTA- 
QUENT (*). film américain de 
Franco Prosperi. va : Paramount 
aiy, 8 (45624576) ; vX : Para- 
mount Marivaux, 2» (429690-40) ; 
Paramount Opéra, 9» (47- 
485531) ; Paramount Montpar- 
nasse, 18 (48353640); Para- 
rnoum Orléans, 14» (45464591) ; 
Convention St-Charlea, 15» (45 
763390). 

LES NOCES DE FIGARO, film alle- 
mand do Jean-Pierre Formelle, va : 
Vendôme, 2» (4742-97-52). 

RETOUR VERS LE FUTUR, fihn 
américain do Robert Zemcdtis, va : 
Forum, I- (4897-5874) ; Ciné 
Beaubourg, 8 (42-71-52-36) : Hau- 
tefeoille, 8 (46-357638); Para- 
mount Odéon, 8 (45255993); 
Marignan, 8 * (43-59-92-82) ; 
Publia* Champs-Elysées, 8 (47- 
267523) ; UGC Biarritz, 8 (45 


682640); 14 jaiU« Bastille, 11» 
(43-579091) ; Bienvenue Montpar- 
nasse, 18 (4544-2502) ; 14 juillet 


BcaugreaoUo, 15 (45757679) ; 
vX : Berlitz (2 Mlles) . 2» (47- 
42-6633); Grand Rex, 2» (42- 
369393) ; St-Lazare Pasqnier, 8 
(4397-3543); Français. 8 (47- 
70-33-88) ; Nation, 12» (43- 
439497) ; UGC Gare de Lyon. 12» 
(434801-59) ; Fauvette, 18 (48 
319674) ; Paramount Galaxie, 18 
(45861803); Mistral, 14» (45 
365243) ; Montparnasse Pathé. 14* 
(48261296) ; Paramount Mont- 
parnasse, 14» (48353640) ; Para- 
mount Orléans, 14» (45404591) ; 
UGC Convention, 14» (45- 
74-93-40) ; Murat. 16» (46- 
519675) ; Paramount Maillot, 17» 


(47-58-24-24) ; Pathé Wépfcr. 18 
(45224691); Secrétao. 18 (48 


41-7799). 


Paramount Montparnasse, 14» (48 
353040) ; Gaumont Co n v en t i on. 18 
(46284827) ; Pathé CUcfay, 18 (45 
224691). 

MUSC LOR E T SHErRA LE SECRET 
DE L’ÉPÉE (Æ, vX) : Forant, 1- (48 


97-5874) ; Paramount Marivaux. 2* (48 
9690-40) ; Pammoum Odéon. 6 (48 
25-59-83) ; Paramount City, 8 » 
(45924576) ; Paramount Opéra, 8 
(4742-5531) ; Paramount Galaxie, 18 
(45961893) ; Paramount Gobdins.18 
(4797-1828) ; Paramount Montpar- 
asare. 14» (45353640) ; Paramount 
Orléans, 14- (45404591) : Convention 
St -Charte*. 15 (45763390) ; Para- 
mount Maillot. 17» (47-5624-24). 

LE MYSTÈRE AUDONA (Fr.) : Cluny 
Palace, 8 (455497-76). 

LE NEVEU DE BEETHOVEN (Fr .-AIL, 
v. a ng L. va) : Epée de bok, y (45 
37-5747). 

LA NUIT PORTE JARRETELLES (Fr.) 
(*) : Républic Cinéma. 11» (48- 
0551-33) ; Denfert, 14 » (45214191). 

NO MANTS LAND (Fr.-rek.) : 14 JuÜtet 
Parnasse. 8 (48255600). 

NOTRE MARIAGE (Fr.-Port.) : Denfert, 
14» (45214191). 


6 » (42-22-87-23) ; Pagode, 7» (47- 
051815) ; Gaumont Champs-Elysée*, 8 
(43-59-04-67) ; Athéna. 12- <43- 
439095) ; Escortai Panorama, 18 (47- 
07-2604) ; 14 Juillet BeaugramUe, 15 
(45763800). - VX : Beriitz, 2» (47- 
42-6633) ; Montparnasse Pathé. 14» 
(45261296). 

BASPOUTEVE. L’AGONIE (Sov^ va) : 
Cosmos, y (45452890). 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A., v.o.) ; Forum Orient 
Express, I- (463342-26) ; Ciné Beau- 
bourg. 5 (4871-5836) : Studio de la 


Harpe. 5 (4534-2552) ; UGC Danton, 
6 » (42-25-1630) ; Biarritz, 8 » (45 


62-2640) ; Publias Champs-Elysées, 8 
(47-267523); 14 Juillet Bastille, il» 
(4557-9681) ; Escuriul. 13» (47- 
07-2604) ; UGC Gobellre. 13» (45 
352344) ; Gaumont Conventiou, 15 
(46264527). - VX : Berlitz. 2 * (47- 
429 633) ; Montparnos, 14» (43- 
27-5837). 


LES RIPOUX (Fr.) : Capri, 2» (45 
08-11-69) ; Lucernaire. 6 » (45- 
44-57-34) ; U OC Ermitage. 8 (45 
651516). 

LE ROI DAVID (A.. vX) : Gaîté Boule- 
vard, 6 (48386796) ; Gaîté Rocfa* 
chouan, 8 (46789 1-77) . 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A., 
v.o.) : Paramount Odéon, 6 (43- 
25-59-83) ; Ambassade, 8 » (43- 
561608). 

SHOAH (Fr.) : Ofympic. 14» (45 
459641). 

STOP MAKING SENSE (A-, va) : 
Eseurial Panorama, 18 (47-07-2894) 
< 6 sp.). 

STRANCER THAN PARAD1SE (A, 
va) ; Epée de Bois, 8 (4837-5747). 

SUBWAY (Fr.) : Studio de la Contres- 
carpe. 8 (45257637). 

LA TENTATION D’ISABELLE (Fr.) : 
RtebeSeu, 2» (42-385570) ; Ciné Bean- 
fatmrg, 8 (4871-5836) ; Studio de 1a 
Harpe, 8 (4534-25-52) ; 14-JuiJlcl 
Racine, y (46251998) : 14-JuüIet Pkr- 
mte,y (U5255890) : Elysée* Lincoln. 
8 (46563514) ; Ambassade. 8 (46 
561608) ; UGC Boulevard. 9» (45 
749540): 14Juiltet Bastille. Il» (46 
57-90-81); UGC Gobeiins. 13» 
(43-36-23-44) ; Mistral. 14» (45- 
39-52-43) ; Montparnos, 14* (43- 
27-52-37) ; 14- Juillet Beaugreaelk. 18 
(45757679). 

TERMINATOR (A, v.f.) ; Arcades. 6 
(483654-58). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(A» va) : Action Christine. 8 (45 
29-11-30) ; Mac Ma bon. 17» (43- 
8624-Sl). 


ON NE MEURT QUE DEUX FOIS 
(Fr.) : Rex. 8 (42-358393) ; Gué 
Beaubourg. 8 (42-71-5836) ; UGC 
Montparnasse, 5 (45749494) ; Mari- 
gnan, 8 (45589292); Saint-Lazare 
Pasquier. 8 (4397-3543) ; UGC fioul», 
raid. 8 (45749540) ; Nation, 12» (46 

43- 0497) ; UGC Gare de Lyon. 18 (45 
4391-59) ; Paramount Galaxie, 15 
(45961893) ; UGC Gobeiins. 15 (45 
3632-44) ; Mistral. 14» (45365343) ; 
Bienvenue Montparnasse. 18 (45 

44- 2592) ; 14 Juillet BeaugreneOe, 18 
(45757679); UGC Convention. 18 


(45749340) ; Paramount Mafllot, 15 
(47-58-24-24) ; Images, 18» (45- 
284794) ;TonreDes,20 a (4394-519*). 

ORINOKO (Ven.) : Utopie Chnmpolfiou, 
8 (462694-65). 

OZ, UN MONDE EXTRAORDINAIRE 
(A-, va) : Forum Orient Express. 1" 
(4297-5674) ; UGC Ermhsge, (va- 
v.f.), 8 (4596 1616). - VJ. : Rex. 5 
(48368393) ; UGC Montparnasse, y 
(45749494) ; UGC Boulevard. 9> (45 
74-95-40) ; Bastille. Il» (4397-54-40) ; 
UGC Gobctire. 15 (48362544) ; Mis- 
tral, 14» 1457493-40) ; Murat. 16 (46 
51-99-75) ; Napoléon, 17» (42- 
679342) ; Imago, 18 (4522-4794). 

PALE RIDER (A. va) : Paramoun Gty, 
8 (45684576). - VX : Opéra Night. 
> (42969856). 

PAPA EST EN VOYAGE D’AFFAIRES 
(Yo*. va) : Gnomon» HaUca. 1 » (42- 


TROZS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Forum Orient-Express, )■ 142 . 
3342-26) ; Impérial, 5 (47-4878521 - 
Richelieu, 2» (42-355670) ; Ha n fl _* 
feuille, y (46357638) ; Publias Saint- 
Gormain. 6 * (48287290) ; Ambassade, 
8 (455619981 ; St-Lazare Pasquier, 8 
(43-87-35-43) ; George V. 8 ( 45 - 


62-41-46) ; Athéna, 15 (43430095) ; 
UGC Gare de Lyon, 15 (43-4391-59) ; 
Fauvette, 15 (4531-5686) ; Mistral, 
14» (453652-43) ; Montparnos, J4* (43 
27-52-37) ; Parnassiens, 14» (43- 
3521-21) ; 14 Juillet Beangrenelte, 18 
(45757679) ; Gaumont Convention. 
18 (48-284827); Mayfttir. 16 (45 
25-27-06) ; Patfaé Clichy, 18 (45- 
22-46-01) ; Gambetta, 20» (46- 
361096). 

TROUS DE MEMOIRE (Fr.) : LWa. 5* 
(43-268495) ; Studio 43, 8 (47- 
709340). 

WTTNESS (A. v.o.) : Quintette, 5 r 44 . 
357638) ; Gcmgo-V, 8 (4592-41-46). 


Les grandes reprises 


L’AFFAIRE CICERON (A-, va) : Reflet 
Logos D, 5* (455442-34). 

LE BAL DES MAUDITS (A* va) : 

Reflet Logo», 8 (455442-34). 

LA BELLE ET LE CLOCHARD (A. 

vX) : Napoléon, 17» (42979342). 
CARMEN (SAURA) (va) : Calypso, 17* 
(439630-11). 

CE PLAISIR QU’ON NT CHARNEL 
(A., v.o.) (•) Ha u te ville. 6 » (46 
357638) ; Georgo-V, 8 (45924146) ; 
VJF. Lumière, 8 (42464607) . 

LES CHEFS-D'ŒUVRE DE WALT 
DISNEY (A. vX) : Napoléon. 17» (42- 
679342). 

IJtS CHEMINS DE LA HAUTE VILLE 
(A. va) : Otyznptc Entrepôt, 14» (45 
439641). 

LE CHEVALIER DES SABLES <A_ 
v.o.) : Action Christine, 6 » (43- 
•9-11-30) ; 3 Luxembourg, 6 (46 
3397-77) ; Reflet Balzac, 8 « (45 
61-16 60). 

CITIZEN SANS (An va) : Action 
Ecoles, 8 (45257297). 

UE CORBEAU (A* va) : Saint-Germain 
Studio, 8 (46939520). 

DESSOU OUZALA (Jajx. va) : Saint- 
Lambert, 18 (45329198). 

LES DEUX ANGLAISES ET LE 
CONTINENT (Fr.) : Rlaho, 18 (46 
079791). 

DOCTEUR FOLAMOUR (A., va) : 

Action Christine Bfa, 6 (45261 1-30). 
LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

Randogh. 16 (42989444). 
EXCAUBUR (A., va) : Espace Gahé, 
16 (45279594) ; Cdypeo, 17» (45 
863611). 

FALUNG IN LOVE (A. va) : Calypso, 
17e (458 63611) . 

FDLMENG OTHELLO ( va) : Ropo- 
bfic II» (450551-33). 

LE FUC DE BEVERLEY HILLS (A^ 
ta) : Arcades, 2» (483554-58). 
HOTEL DU NORD (Fr.) : Champo, 8 
(43- 54-519 0). 

LA HUITIÈME FEMME DE BARBE- 
BLEUE (A., va) : Action Christine Bis, 
y (452611-30). 

INDISCRET (A, va) : Champo, 8 (45 
54-5190). 

JÉSUS DE NAZARETH (IU : Graad- 
Pawrê. 18 (45S4468S). 

LOCAL HERO (A^ va) : 14 JuüktPnr- 
ittsse, y (45265600). 
le mariage de maria braun 
(AIL) : Rlalto, 18 (464)797-61). 
MARIA "S LOYERS (A-, va) : Quintette. 
8 (46357638); Tempüeis, 5 (42- 
729656) ; Boîte fa Films, 15 (46 
2244-21). 

LA MÉGÈRE APPRIVOISÉE (R-, v.o.) : 

Epée de Bois. 8 (4537-5747). 
MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (A., VA) : 14 JuSkt Par- 
nasse, 6 » (4526-5500). 

MODNlOfT EXPRESS (A.. vX) {••) : 

Capri, 2» (454)8-1 199). 

MONTY PYTHON SACRE GRAAL (A^ 
va) : UGC Rotoode. y (45749494) ; 
Boîte ft films. 1> (462244-2 1 ). 
MOONRAKER (Æ, vX) : Club, 8 (47- 
709147). 

ON ACHEVE BŒN LES CHEVAUX 
(A., v.o.) : St-Lamben, 15» (45- 
329198). 

ORANGE MÉCANIQUE (A, v.o.) 
(••) : Châtelet Victoria, 1" <45- 
0894-14) ; Studio Galande Hsp, 8 (45 
54-72-71). 

ORFEU NEGRO (Fr.) Grand Pavtrë, 19 
(45544695). 

PAIN EF CHOCOLAT (Fr.) : Si-MJchel, 
5* (45267617). 

LE PACTOLE (Fr.) : Latina, 4» (42- 
78-4796). 

PINS FLOYD THE WALL (A^ va) : 

Calypso, 17» (4586361 1). 

PHANTOM OF THE PARAD1SE (A., 
v.o.) (•) : Cbfalelet Victoria. 1“ (45- 
08-94-14) : Saint-Lambert. 18 (45 
329198). 

QUI CHANTE LA-BAS ? (You.) Olym- 
pic Entrepôt, 14» (4S459641). 
RAGTEME (A., va) : Riaho, 18 (46 
079791). 

REFLETS DANS rr.n. D*OR f A., v.o.) : 
Action Rive Gaucfae. 9 (452644-40) : 
EJyaées Lincoln, 8 (45563614) ; Par- 
nassiens. 14» (452521-21) ; vX : Para- 
moum Marivaux. 2» (42-969040). 

ROBIN DES BOIS (A_ »X) : NapoMoo, 
17- (429793-42). 

STORMY WEATHER, (A., v.o.) UGC 
Champs-Elysées, 8 (4592-2640). 

TH1S S ARMY (A_ va) : Péniche des 
Ans, 16 (4527-77-55). 

STALKER (Sov.. v.o.) : Dcnferu 14» (45 
2141-01). 

TE SOUVIENS-TU DE DOLLY BELL 
(You., va) : Olympic Entrepôt 19 (45 
459601). 

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOL A.. 
v.o.) : Forum Orient Express, I' (45 
33-42-26) ; Action École*. 9 (43- 
257807) ; 3 Luxembourg, 6 (46 
33-97-77) ; Reflet Balzac, 8 * 
(4591-1090) ; Action Lafayeoe, 8 (45 
29-79-89) ; Parnassiens. 14* (43- 
263619) : (v.f.) ; Lumière. 9» (42- 
46-49-07) ; Fauvette, 15 (4531-5696). 
TOMMY (A-, va) : forum Orient 
Express. 1- (42-334526) : UGC Odéon. 
y (42-251630) ; Paramount Mercury, 
y (4525-0683) : Paramount Opéra. 9» 
(47-12-5631) ; UGC Gobeiins. 13» (45 
3623-44) ; Paramount Montparnasse. 

14» (453530-40). 

UNDERFERE (A- v.f.) : Grand Pavois. 

18 (4554-4695). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A.. 

v a) : M arignan. 8 (43-59-9242). 
VÉRITÉS ET MENSONGES. Panthéon. 
8(45561594). 
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COMMUNICATION 


ÉPIDÉMIE DE LICENCIEMENTS A « DROIT DE RÉPONSE » 

Préavis de grève à TF 1 pour le 9 novembre 


Lee syndicats CFTC, CFDT, FO, 
CGT et SNJ ont déposé, jeudi 
31 octobre, un préavis de grève sur 
TF 1 pour la soirée du samedi 
9 novembre, de 19 heures & 
23 heures, tranche horaire qui 
compte notamment la diffusion de 
« Droit de réponse». A la SFP 
(Société française de production), 
où est' produite rémission, la CGT a 
également déposé nu préavis d’arrêt 
de travail pour la même durée. 
Parmi les motifs avancés par les syn- 
dicats- fignre la protestation con tr e 
• ta précarité de l'emploi dans 
l’entreprise ». D’autre part, les orga- 
nisations syndicales estiment que la 
direction de TF 1 « n’a pas apporté 
le moindre élément de réponse » sur 
le sort , des quatre collaborateurs de 
« Droit de réponse » dont les 
contrats n’ont pas été renouvelés, 
co n trairement à ce qui avait été 
annoncé lors de précédentes négo- 
ciations, ouvertes à l’occasion d’un 
premier préavis de grève déposé 
pour le samedi 19 octobre (le 
Monde des S, 11 et 16 octobre). Les 
syndicats reprochent aussi à Michel 
Polac d’avoir * utilisé l’antenne à 
des fins personnelles ». 

A la direction de TF 1, on recon- 
naît qu’aucun emploi n'a été proposé 
aux journalistes concernés, mais on 
te déclare prêt à les « dédommager 
financièrement » pour le préjudice 
subi, compte tenu du •caractère 
brutal » et des « conditions particu- 
lières » dans lesquelles les intéressés 
ont va le non-renoaveflement de 
leurs contrats. On précise que des 
prop os iti ons chiffrées devraient leur 
.. parvenir le mardi 5 novembre. 

Les conflits entre Michel Polac et 
certains de ses collaborateurs, jour-' 
™iwt« pigistes réguliers, nwt mm . 
mencé & la fin du mois de septem- 
bre. Depuis km, on assiste à une 
véritable épidémie de licenciements 
au sein de l'équipe de l'animateur de 
«Droit de réponse» : après ceux 
(au dâmt du mois d’octobre) de 
quatre journalistes (Sylvie Espaça, 
Bernant Lefoort, Daniel Mandinet et 
Nicole Vidal), suivis, la semaine 
dernière du renvoi d’un antre colla- 
borateur (Claude Guyomarch), un 
sixième journaliste (Olivier Langue- 
pin) a été mis à pied pour avoir, dit- 
il, manifesté son désaccord avec les 
méthodes de Mkhd Polac. 


Dans un communiqué publié le 
mardi 29 octobre, le dernier journa- 
liste en rupture avec r animateur de 
«Droit de réponse» explique ses 
raisons : « Sûr de lut, Michel Polac 
continue de répondre sur le mode 
qu’il a choisi depuis le début, l’into- 
lérance et le mépris (_). Il sou- 
tient, notamment, que Claude 
Guyomarch, avec lequel fêtais en 
train de travailler sur le dossier 
« armée ». n’était qu'un collabora- 
teur de secteur artistique. C’est 
faux, il a bien été embauché pour 
faire un travail de journaliste (_). 
Se renier ou démissionner, voùà 
l'alternative que propose Michel 
Polac à ses journalistes. » 

[La cavcsde de démissions an sdn de | 
l’équipe de « Droit de réponse» montre 
quH existe des problèmes dns les rela- 
tions de travail entre Michel Peine et 
certains de ses collaborateurs. En 
grande partie, le d i fférend semble venir 
de certaines méthodes peu collégiales 
adoptées par raxùmateur de « Droit de 
réponse». Elles sont d'autant plus mal 
vécues par les intéressés que leur statut 
est éminemment précaire. émis- 
tioa relève, en effet, du service des pro- 
grammes — nwiiM beaucoup d’antres 
dans le secteur de Faudiovmid — et noo 
de celui de la direction des informations 
de TF 1. D’où des conditions d’emploi 
différentes. lUm les *nîmnw ratta- 
chées au service des programmes, les 
journalistes art un statut de p p***, TV» 
ont des c ontrats 1 durée déterminée, 
comme les gens de spectacle payés au 
cachet. Pour les émanons d'informa- 
tions, les journalistes bénéficient d’un 
contrat & durée avec une 

sécurité d’emploi évidente.] 


L'AUJANCE 

smmmmm 

PROVOQUE DES HQUÉTDDES 

Le projet d’alliance entre 
M. Jérôme Seydoux, président du 
groupe des Chargeurs, et M. Süvio 
Berlusconi, magnat italien de 
raudiovifcneI, pour exploiter une 
chaîne de télévision multivoie (le 
Monde du 1* novembre), com- 
mence à susciter des inquiétudes. 

La Fédération nationale de la 
presse française, qui se plaint 
d’avoir été « id consultée, rd avi- 
sée ». e x p r im e son « indignation du 
fait que la presse se trouve écartée, 
une fois de plus, de toutes les études 
entreprises par le gouvern em ent. 
Elle souligne qu’en Italie les condi- 
tions de mise en place de la télévi- 
sion privée ont pour conséquence 
dhypothéquer gr a vem e n t l’avenir 
de l'écrit, de compromettre le déve- 
loppement de l’üformation et de U» 
culture». 

Le Syndicat de la pre ss e pari- 
sienne estime pour sa part que, 
• dans un pays moderne, la presse a 
vocation à participer prioritaire- 
ment au développement d’une télé- 
vision privée ». •La presse, jusqu'à 
présent écartée de la communica- 
tion radiophonique, s’indigne de 
voir qu’au moment où une première 
privatisation de la télévision doit 
venir elle est à nouveau écartée de 
cette expérience au profit d'intéréts- 
qid ne sont pas les siens. Elle ne 
peut l'accepter. » 

Au secrétariat d'Etat chargé des 
techniques de la mmiminiritiii , on 
précise que le projet de M. Jérôme 
Seydoux a été offideflement déposé 
et qu’il sera au mê me titre 

que la candidature de la Compagnie 
luxembourgeoise de télédiffusion. 


Décès de François Donati 
rédacteur en chef Ai quotidien < Les Échos i 


François Donati, rédacteur en 
chef du quotidien Iss Echos et 
titulaire de la rubrique Bourse à 
TF 1 est décédé à Paris, le 
31 octob re, des suites d'une 
hémorragie cérébrale. 

[Né & Nice le 3 juin 1921, Fran- 
çois Donati - qui signait parfois de 
son pseudonyme Georges Lombard 
- a collaboré dès 1953 an journal 
Entreprise, avant de participer en 
1958 a la création de Fortune fran- 
çaise. Cette meme armée, il devient 
chef du service économique du quo- 


tidien Paris-Presse puis crée en 
1964 la lubrique boursière à la tSé- 
râkm française. Dès 1964, 3 est 
rédacteur en chef puis directeur de 
la rédaction de ropùdom économi- 
que et financière. En 1974, il 
devient titul aire de la rubrique 
bourse àTFl et prend la rédaction 
en chef de r éenramit générale an 
quotidien les Edua. D était chargé 
en antre, depuis 1977, des relations 
du journal avec les grandes places 
financières étrangères. François 
Donati était marié M père de deux 
enfants.] 


RADIO-TELEVISION 


Vendredi 1 er novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

20 h 36 Spécial Nathalie Baye. 

- Eminrion p ro p osé e par Beruaid Schmrtt. RéaL J. Paul 
Jand. 

"" L'émission propose de suivre la comédienne pendant une 
■ journée : ses rencontres, le studio, etc. 

21 h 5B Téléfilm: Ann Non. 

D’après Ve roman d’A. Gomcœ-Arcos. RéaL Jean PraL 
Avec G. Montera, M. Meriko, R. Ibanez. 

Un petit port de pêche en Andalousie sous lejran- 
quisme. Depuis trente ans une femme de soixante-quinze 
ans s’est enfermée dans le refus, la solitude, le silence. 
Ane Non. épouse, mire et veuve de quatre hommes jeu- 
" chés par la guerre dviie espagnole et dont nulle pierre 
tombale ne perpétue le nom. La quête d’une titille 
'-femme illettrée, son éveil et sa mort. Une adaptation du 
roman d’Augustin Gomez-Anos par Jean Prat. qui a 
voulu garder la deux niveaux de l'œuvre, le réalisme et 
le fantastique métaphorique. 

23 h 40 Journal 

23 h 55 Tapage nocturne. 

Le groupe Indochine, Bananarama. Christophe^. 

DEUXIÈME CHAINE 

20' h 36 FeufHeton : Jeu, set et match. 

De J. Goron et E. Salai ; réaL : M. Wyn. Avec E Viel- 
lard, H. Guybet, B. Rouan-, 

Dons ce troisième épisode. Arnaud rencontre sa pre- 
miers vrais problèmes : la rivalité da copains, la tenta- 
tion de l’argent, le snobisme-. 

21 h 40 Apo s tro p hes. 

Magazine littéraire de B. Pivot 

le thème • Lotie da saints », sont invités : Plan 
Bourgade (Mémoires de Judas), Jacques Duquesne 
(Saint Ekâ), Jean Gtdtton (Portrait de Marthe Robin). 
Jean Maritale (le Chêne de 1s sagesse, un roi n om m é 
Saint Louis), Luigi Mextadri (Vincent de Paul). 

22 h 66 Journal 

23 h 6 Ciné-club : Une aussi longue absence. 

Ffhn français de R Calpi (i960), avec A Valli, G. WD- 
son, J. Hardeo, D. Lepvricr. (N.) 

La patronne d’un petit cqfé de Puteaux reconnaît, dans 
un clochard amnésique, son mari, déporté en 1943 et 
dont la mort n’a jamais été prouvée. Belle, émouvante 
histoire, pour la débuts dots la réalisation de Henri 
CotpL Luntvm de Marguerite Duras (scénariste avec 
Gérard Jarbt ) pané par une atmosphère impression- 
idste en milieu populaire. 

TROISIÈME CHAINE 

20 h 35 Feuilleton : te Paria. 

. RéaL D. de la PMeQière et A Kantaf. Avec Ch. Azua- 
vocr, O. Pkoto, J. Charby_ 

Julien Meuriis (Charles Aznavùur ) est revenu après 
vingt ans d’absence au sein de sa famille, bien décidé à 


faire éclater la vérité. Pas de cadeau de part et d’autre. 
Un feuilleton à la Dallas, amour, passion, coups bas. 
Efficace mal ffé les stéréotypes (voulus). Bien fini. 

21 h 30 Quelques mots pour le dire, de la Sécurité 
routière. 

21 h 36 Vendredi Soir 3 : SokJt, les patrons (et à 
22 h 40). 

Edition spéciale d’André Campana et Christian Donnas. 
Un voyage dans U monde des chefs d’entreprise à tra- 
vers le portrait de trois d’entre eux : Serge Dassault. 
François Ddachaux et Robert Etcheparte, avec la parti- 
cipation d’Yvon Gattaz ( président du CNPF) et 
d'Edmond Maire (secrétaire général de la CFDT). 

22 h 26 JoumaL 

22 h 66 Magasin»: M o n tag ne. 

Dossier sur l'aménage m e nt des pistes. Salon de la ntige 
et de la montagne. Premier de cordée: Patrice BeUqfbm. 

23 h 45 Coup de coeur. 

23 h 56 Prélude à fat nuit. 

« Le Coin de cimetière ». de Déodnt de Séverac, par le 
pianiste Alain Krenuky. 

FR 3 PARIS - ILE-DE-FRANCE 

17 h, La révolte des Hafihmks ; 17 h 15, Le théâtre du Fost 
(marionnettes géantes) ; 17 h 30, L’ceef de Dauny ; 18 k, 
Nougaro su Festival de Bo ur ges ; 18 h SS, HeUo, Moineau ! ; 

19 k S, Limage de Pbomme devant la mort : 19. h 30, Scott 
Roat au festival (TAix ; 19 h 35, Un jouroafisto un peu trop 
voyant 

CANAL PLUS 

20 h 35, Superstara; 21 h, Vodoem dansa: arec m!?, 
film de M. Baônmd ; 22 fc 35, De pMa Séant, film de B. Hut- 
tes : 8 h M, ligne de mort, 13m de M. Axz op ar di ; 1 h 35; 
Vira la vie, film de C. Lekuch ; 3 b 25, Boxe ; 4 h 23, €3n>* 
maeome 3, film de D. Orananberg : S k 55; H31 Street Bines. 

FRANCE-CULTURE 

28 k 30 Saied d’encre : k foccsrian de fcspacitioa de des- 
sins de Victor Hugo an Petit Palais. 

21 fa 30 Bbwk and faine : le jazz de A à Z, avec Français 
Bfflard 

22 h 39 Ntto ungirftiqnfi : la mût et le moment ; 2 23 h, 
Afrique dn Sud. 

0 k 5 Da Jour an lendemain. 


FRANCE-MUSIQUE 

28 b Concert:* Boris Godaunov», de Mocswrgtid, par 
l’Orchestre national de France et k Chœur national 
bulgare S. Obretcoov, dlr. T. Fnlton, wL E. Randovs, 
M. Talvela, W. Qchman, A. Dïakov. J. Gümore, 
P. Mevcn. 

23 h Les soirées de France Mitiignti : Aimiez-voos 
Bach? 


LES PROJETS DU RPR POUR L’AUDIOVISUEL 

M. Jacques Toubon : 

« privatiser sans opération sauvage » 

Jjt RPR met eu place tototz de sou secrétaire tiou eu matière de presse et d’auAorisaeL cuire 
général, M. Jacques Toubon, et dn secrétaire national l’altra-lfljérafisme de certains ténors de la droite et le 
| !■ t-im ffliiiitirrti iiB, m ra» rv^qii, —» or g an is ati o n système d’économe mixte mis eu pl ace par le» socrè- 
de réflextou et d^ctiou da» le secteur de la eomnm- Bstes, le RPR choisît » modèle proche du système 
nicatiou. Objectif : avoir le» moyens d'appliquer, eu améri ca in, mais opte pour m certain « réafiame » sur 
c» iTtiHrnsirc eu 1986, k programme de Poppow- ht méthode. Ua ma î t r e m ot : la c oucaiitnte. 

Après avoir mainteim pins de Tel est l’objectif. M. Toubon préconisées puissent recevoir en 
trent e au le monopole d’Etat dans estime qo’ü est compatible avec le 1986 on début d’application. Deux 
F audiovisuel,- les formations de souci dn RPR de •ne pas laisser futurs projets de lois seront élaborés, 
droite ont fait leur examen de partir le système n’importe com- un pour FaudiovisueL l’antre pour la 
conscience et chaqgé de doctrine, le ment, au détriment des chaînes presse écrite. 
cap est inversé à 180". M. Jacques actuelles et des téléspectateurs». U Cn „ ______ 

Toubon, secrétaire général dn RPR, faut, estime le déjîntédeParis, £ SSbaST^dSsUMS 

fe reconnaît- « L opposition a révisé « mettre en œuvre une solution très 7 ? 19R4 «m «nffnté» leu 

** créata f 3 ‘ b* tecJuü - pas illustré, avec MM. François 
te znmpæ de ctmtmunia^ Kabert et Alain Maddin (UDF). 

^ Ulmitie qu, la Uckmqu. a roppodlk» ? L« dépositions sor I» 
iÏTuZZZu, réconomte peuvent nous offrir^vne transparence seraient maintenues; 

CertaU * P roiection -. “T en revanche, le contrèle des groupes 

7. ^uArnËuM sauvegarde, en particulier des Inte- de presse pour éviter les concentra- 

rfts nationaux culturels et éconoad- tiens serait aboli, et la nouvelle kri 
éconOTnit l ua ques». •Le paysage idéal est au aborderait les aspects économiques 
Les grandes lignai ont été eaqnis- loin, décIare-t-iL Elaborer une poli- du développement de la presse 
sées pour le RPR par son président, tique de Paudlotisuel, c’est détermi- écrite. 

M. JseqM Oiirac, en nm f ( le ner le chentin pour y arriver. » Et, Qui dit presse écrite dit groupe 

Monde dn 16 mai 1984). Depuis, en particulier, •traiter les strve- u JL. “ 

Canal Plus, chaîne à statut privé, a turcs et le personnel avec délita- a n u^iwt 

U Fa " te choæ prosrœii*- SLoot poor = « 

hste a pra la déasirn tTautOTiser de ment. Nous ne voulons pas foyaug «Sndce^ dans ses iouraaiix. 

d’opéra^ sauvagm dan U sec- 

m ? non M^. 1 » g q tfAo te mc2,pri- 

refroidie, sur 1e satellite TDFL Lc C’est à cette fSdie que s’atteOent 

P*y*»«e tâévisuel risque donc. sur- S^d Il^Ta^Z 

tout si k gouvernement se sort des vau au seurdu RPR : un groupe ___ u 

imbroglios actuels, d’êtr e nofoodé* « politique», autour de M. Jacques ' — „ , 

ment modifié. Pourtant k secrétaire Toubon. avec MM. Denis Baudouin, M 

général du RPR estime que rien Jacques Banmd, Bertrand Couân, * 

Sdangé:. le projet^ nous ^Sspi, Chartes Phsqna, Mkhd / 

aurons à mettre en ouvre sga dans Péricaid, Roger Romani et Robert- buées au profit de ceux oui en 
fc ifdme esprit que celui défüu par André Vivien. Un groupe d’études, ^ la Cest oSa le 

M. Chirac, de la mime veine». d’antre part, autour de MM. EHc libéralisme concurrentiel. Mais il 

CrespL Bertrand Cousin et José Frè- faut aussi protéger l'industrie fran- 
ches, qui en sera k rapp orteur. Ce çaise de la communication de la 
iljl second grrepe «XHnpiendra «x com- domination américaine, il faut créer 

mim i o ns de travafl. D est chargé un espace européen et que plusieurs 

■ 1. 1. . fnr d’élaborer end à k fin de Tannée entreprises prennen t une dimension 

16 monopow OC I U» dcs^wtipOKrtianscoocrètesetdefaire internationale.» 

k tour de tons ks acteurs de la com- 

Ln même vdn» c»«t^dire une nmnfcation pour que ks Kàutkm YVES AGNÈS. 


Les programmes du samedi 2 et du dimanche 3 novembre 
se trouvent dans «le Monde Loisirs» 


Abofir 

lemonopotedeTDF 

La même veine, c’est-à-dire une 
dénationalisa tirai poussée du sec- 
teur, qui coadniSB à une prédenn- 
nance des chaînes privées, comme 
aux Etats-Unis. Il ne res tera it plus 
qu’une chaîne publique de TV (mais 
M. Toubon est favorable an projet 
Desgranpes de canal culturel euro- 
péen par satellite) et nne société de 
radio d’Etat (Radio-France). La 
privatinttk» de l’agence Havas et de 
la Société financière de radiodiffu- 
ÿoo (SOFIRAD) soustrairait la 
quatrième cbatne et ks stations de 
radio grandes ondes à l’mQuemx de 
TEtaL L a Soci été française de pro- 
duction (SFP) se transformerait en 
plusieurs sociétés privées ayant ea 
co mmun un groupement d’intérêt 
économique podr l’atiKaa tirai du 
patrimoine de la SFP (décora, cos- i 
tan», a ccesso ir es -). Pour M. Ton- 
bon, la SFP a « réussi son redresse- 
ment en tuant le secteur privé de la ! 
production et en imposant aux \ 
duitna des coûts qui ont pesé sur 
leurs budgets ». 

La direction générale des tflé- 
oommnnicaüons (DGT) devien- 
drait probablement nne société 
d’économie mixte, ou une société 
natiouak à statut oommeroaL 
Télédiffusion de France (TDF), 
dont le râle est si controversé, serait 
transformée en société d’économie 
mixte et surtout soumise A la coacor- 
rence d’antres diffuseurs, privés 
ceux-là. Condi t ion essenti e lle aux 
yeux de M. Toubon pour que l’Etat 
ne rep renn e pas d’une main ce qu’il 
donne de Fautre. Los recettes ? La 
reckvance aux sociétés publiques, la 
publicité aux chaînes privées 
concurrentie lle s, qui seraient titu- 
laires, c o m me aux Etats-Unis, de 
« licences », alors que la loi du 
29 juillet 1982 prévoit seulement 
pour ks chaînes p r i v ées nationales 
des « concessions de service 
public». Une commwrion, analogue 
à U Fédéral Communications Com- 
mission américaine, remp l acerait la 
Haute Autorité pour ces autorisa- 
tions et k contrôle de la diffusioa. 
Les sociétés publiques de télévision 
et de radio seraient sous tutelle, 
comme par k passé, du pou voir poli- 
tique. 


«Pttfaccordcondu 
avec HL Hersant» 

Osant aux nouvelles ehnWc pri- 
vées déjà créées (Canal Plus) ou en 
voie de Fêtre (chaînes mnuSoailo et 
généraliste mnltivxUes) avec ks 
eoncouis engagés d’Europe l, RTL 
et Télé-Monte-Carlo, la privatisation 
d’Havas et de la SOFIRAD condui- 
rait à l'alternative suivante : k Ou 
bien le système monté tient la route 
a il coutume, ou bien, le concours 
de VElat disparaissant, les chaîna 
se révèlent non rentables et dispa- 
raissent» 


préconisées puissent recevoir en 
1986 un début d’application. Deux 
futurs projets de lois seront élaborés, 
un pour FaudiovisueL l’&utro pour la 
p r e s s e écrite- 

En ce qui concerne la presse 
écrite, ks débats autour de la kû du 
23 octobre 1984 oral «affûté» ks 
positions. M. Toubon ne s'y était-il 
pas illustré, avec MM. François 
d'Aubert et Alain Madelin (UDF), 
ks deux antres «mousquetaires» de 
roppoeition ? Les dispositions sur la 
transparence seraient maintenues; 
en revanche, k contrôle des groupes 
de presse pour éviter les concentra- 
tions serait aboli, et la nouvelle k» 
aborderait ks aspects économiques 
du développement de la presse 
écrite. 

Qui dit presse écrite dit groupe 
Hersant. L’opposition n’auzait-elle 
pas donné des gages à M. Robert 
Hersant pour prix de ses bans et 
loyaux services, dans ses journaux, 
en faveur de l'opposition ? Ne 
mm m ure-t-on pas qu’Antem» 2, pri- 
vatisée, reviendrait dans son escar- 
celle ? M. Jacques Toubon s’en 
défend fermement i* Il n’y a aucun 
accord, aucune collusion avec U 
groupe HersanL Pour ce genre de 
projets . on ne peut pas prendre 
d'en g a g ements sur la dévolution du 
capital. Les licence s seront attri- 
buées au profit de ceux qui en 
auront la capacité. C’est cela le 
libéralisme concurrentiel. Mais il 
faut aussi protéger l’industrie fran- 
çaise de ta communication de la 
domination américaine, il faut créer 
un espace européen et que plusieurs 
entreprises prennen t une dimension 
internationale. » 

YVES AGNÈS. 


CQNTRE-INFOR3V1ATION A GRENOBLE 

« Interpeller la presse » 
conteste le monopole 
du « Dauphiné libéré » 


De notre correspondant 

Grenoble. — Après plusieurs 
aimé es de silence, r association gre- 
nobloise «Interpeller la presse» 
repr en d dn service. Créée en 1972 
par des « usagers de l'information 
locale et régionale ». - essentielle- 
ment des universitaires — eBe avait 
tenté, avec beaucoup de difficulté, 
de secouer k monopole' exercé sur 
Grenoble et une très large partie dn 
département de l’Isère par le Dau- 
phiné libéré. Elle réclamait, en vain, 
une réelle diversification des 
otganes d'information qui anruît pu 
per mettre, selon l’association, « une 
lecture différente de l’a ctualité 
locale ». 

L’association, composée 
aujourd’hui d’universitaires, de 
m ag is t ra ts, -d’avocats, de médecins 
et de syndicalistes, reprend- presque 
point par point ks thèmes déve- 
loppés treize ans plus tôt, la situa- 
tion de la presse locale n’ayant pas 
évolué depuis kirs. 

Toutes ks tentatives d’édition à 
Grenoble soit d’un hebdomadaire — 
Ville ouverte eu 1978, Cette 
semaine en 1985 - soit d’un nou- 
veau quotidie n - le Point du jour ca 
1978 (à l’initiative du Parti commu- 
niste) ou le dévclappemexiLdc pages 
locales du Progrès en 1980 — ont 
échoué. Quant au projet de lance- 
ment d*tm q uotidien dans k départe- 
ment de FLsèrc soutenu activement 
par M. Louis Mermaz, président de 
l’Assemblée nationale, il a été 
reporté au printemps 1986 (le 
Monde du 22 août 1985). : 

L’association ’ ‘ ' constate 

aujourd'hui qu’« wi poupe fk Dau- 
phin é Hbéré contrôlé par M. Robert 
Hersant ) sans ooocnrresce et sans 
frein étend soa pouvoir sur la presse 
et la radio» et •modèle l'opinion 
plus qu’il ne l’éclaire ». ; 

«Interpeller la presse», qui. 
affirme ne pas vouloir •partir en 
croisade » contre le Dauphiné 
libéré, entend toutefois se doter de 
moyens originaux pour susciter - 
l'attention des usages du Dauphiné 


227&K 


Libéré sur le traitement de l'infor- 
mation locale. Ainsi, un «paviDon 
d’urgence de l’information » verra k 
jour dans quelques semaines à Gre- 
noble, qui aocücgkra ks informa- 
tions non diffusées par k grand quo- 
tidien ou tout simplement tronquées 
par ceiui-cL 

« Nota serons le lieu de l’anticen- 
sure. souligne l’un des responsables 
de l'association, M* Philippe Gai- 
llard. Nous tenterons de ramener à 
la rigueur les tricheurs ». L'associa- 
tion mettra également à la disposi- 
tion de ses membres ou des per- 
sonnes qui la soUiciteroat ks outils 
juridiques nécessaires & l'exercice 
dn droit de réponse. Enfin « Inter- 
peller la presse» utilisera les ser- 
vices du Minitel pour diffuses un 
« bulletin d'alerte » traitant de 
Finfonnatka locale. 

L’assodatioa, qui devrait recevoir 
un soutien certain ^i»«« Fopüûcai 
publique grenobloise, risque cepen- 
dant de se heurter aux mêmes obsta- 
cles que celui rencontré en 1972, à 
savoir l'hésitation de nombreux 
acteurs de te vie locafc & entra* ea 
conflit avec un journal omniprésent 
dans la cité. En effet, que) homme 
politique ou quel syndicaliste peut se 
püTnettxe^ujourd ’bui comm e hier, 

’ de contester publiquement un quoti- 
dien qui dispose dn monopole de 
rinformatioo locale ? 

CLAUDE FRANCALON. . 

• La Corse sans • Nice-Matin». 
- L’édition du quotidien Nice- 
Matin destinée à la Cœse n'a pas été 
distribuée le 31 octobre : vingt-six 
employés de la société Publi-Nkc, 
finale de Nice-Matin, chargée de sa 
distribution, ont bloqué des iüwim« 
de mSlieis d’exemplaires sur ks 
aéroports & Poretta, Bastia et Ajao- 
cio. Leur syndicat unique. Force ou- 
vrière, réclamait des nêgociatious 

sur les salaires, k treizième mois, ks 
indemnités et les systèmes des. 
primes. Le mouvement de grève a 



dons devant rouvrir dès la semaine 
prochaine. 


3805072. 
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REPERES 


Dollar : repli à 7,97 F 


Les dernière s statistiques assez décevantes sur Tétât de l'économie 

américaine, notamment un déficit commercial record en septembre 
(15,5 milliards de dollars), ont provoqué, vendredi 1' novembre à 
New-York, puis sur les places européennes restées ouvertes, un 
léger repli du dollar. Le < billet vert a a coté 2.6060 DM (contre 
2.6135 DM la veille) et 7,97 F (contra 8 F). U devise américaine 
s'est surtout dépréciée vis-à-vis du yen. son prix passant, à Tokyo, 
en dessous de la barre des 210 yens pour la première fois depuis 
mars 1 98 1 (209,85 yens, contre 2 1 1.80 yens). 


Commerce extérieur 

excédent japonais 


nouvel 


La balance commerciale japonaise a été excédentaire de 
5,3 milliards de dollars en septembre, soit 20 % de plus qu'en 
août, et 3 % de plus qu'en sept e mbre 1984. La balance des 
comptes courants, qui comprend, outre les échanges de biens 
tangibles, ceux des invbébles, a été excédentaire, en septembre, de 
4,9 milliards de dollars, contre 3,5 miUrerds en août. Sur 
r ensemble du premier semestre, rexcédent commercial a donc déjà 
atteint la somme de 29,2 müfiards de dollars, notamment grâce 
aux ventes records d’automobiles vers les Etats-Unis, du 
doublement des exportations à destination da la Chine, et d’un 
fléchissement des imp or t a tions. Sur l'ensemble de Tannée, ce 
surplus pourrait dépasser la projection officieBe de 50 mflfiards, et 
ce malgré les efforts du gouvernement japonais pour réévaluer le 
yen, engagés depuis la réunion, le 22 septembre à New-York, du 
groupe des cinq premières puissances industrielles. La hausse de la 
devise japonaise, si elle se poursuit, n'aura d'effet sur les 
performances commerciales du pays que sur le long terme. 


Pétrole : les pays de l'OPEP 
désormais libres de fixer leurs prix 
et leurs quotas, selon M. Oteiba 


La minis tre du pétrole des Émirats arabes unis, M. Man Sakf Al 
Oteiba. a déclaré, jeudi 31 octobre, que, * après l'échec de toutes 
les tentati ves de TOPS*, notamment auprès des autres pays 
producteurs de pétrole non membres de l'Organisation, pour 
respecter les prix officiais, chaqus pays producteur est désormais 
fibre de fixer le prix de son brut s elo n sa convenance ». Las 
membres de TOPEP, qui « ee sont trop longtemps sacrifiés m au 
profit des autres producteurs, sont désormais, a-t-il ajouté, s fibres 
de fixer leur quota et de vendre leur pétrole au prix qui leur 
conviant ». Succédant à la déclaration, au début de la semaine, de 
M. Subroto, président de TOPEP. qui e s t imai t que la défense des 
prix officiels de TOPEP apparaissait désormais irréaliste, les propos 
de M. Al Otefta montrent que les membres de l’Organisation 
semblent prêts à abandonner toutes les règles qu'ils avaient tenté 
d'appliquer depuis trois ans afin de soutenir le marché pétrolier : 
respect de prix officiels, plafond et quotas de production. Selon les 
statuts de l'Organisation, il faudra, pour que cet abandon devienne 
officiel, qu’il soit approuvé par T ensemble de ses membres-au coras 
de la prochaine conférence, prévue à Genève le 7 déce m bre. 


SOCIAL 


Renault-Douai : procédure de licenciement 


contre deux responsables de la CGT 


La direction de Renauh-Donai a 
décidé, le 31 octobre, • d’engager 
une procédure de licenciement pour 
faute lourde » & rencontre de 
MM Jean-François Caré, secrétaire 
général de la CGT de Tusinc, et Eric 
Laschampo, secrétaire do comité 
d’établissement, nous indique notre 
correspondant. Selon la direction, 3s 
• ont été formellement identifiés 
parmi les agresseurs de deux 
employés, sur un parking de l’usine, 
dans la soirée du 15 octobre dernier. 
(— ) Divers témoignages ont permis 
d’établir de façon irréfutable qu’ils 
se sont livrés à des violences physi- 
ques ». Deux autres représentants de 
la CGT sont mis à pied pour huit 
jours. Un comité d'établissement est 
convoqué pour le 6 novembre. 


Se défendant de vouloir engager 
une épreuve de force avec la CGT, 
la direction estime que * l’agression 
relève du droit commun et ne peut 


Dans une interview au mensuel de 
la Régie, Avec, M. Besse souligne 
que • Renault est malade, tris 
malade. (...) Les salariés l’otu 
d’ailleurs compris dans ïew très 
grande majorité, et c’est ce qui 
explique que le réalisme et le bon 
sens l’aient emporté en faisant 
valoir la modération contre les 
tenants d’une démarche suici- 
daire ». 


MAIRE ET LA GRÈVE 


Le PSU craint que la CFDT ne se transforme 
en « simple groupe de pression » 


Les déclarations de M. Edmond 
Maire sur la « mythologie » de la 
grève (le Monde du 30 octobre) ont 
suscité de nombreuses réac tions. 
Pour l’union régionale CFDT de 
Basse-Normandie, traditionnelle- 
ment dans T opposition à ta directio n 
confédérale, ces déclarations ne 
s'appuient sur aucune décision du 
conseil national de la centrale. En 
• opposition fondamentale» avec 


( Publicité ) ■ 

Aujourd'hui, les toutes dernières 
affaires en vente de fonds de 


faut obtenir un rapport de force en 
faveur des salariés. La grève en est 


COMMERCE 


faveur des salariés. La grève en est 
encore souvent un des moyens les 
plus efficaces. • 


BOUTIQUES - LOCAUX - BUREAUX 
alun.. cafés. librairies. divers 
dans la journal spéc iaB s é depuis 40 ans 

« LES ANNONCES » 


En vanta partout 4,00 f at 34. rua da 
Malte. 76011 Paris -T4L (IJ S0&ML3O 


Enfin, M. Jean Bernard, prési- 
dent de la CFTC, a déclaré le 
3i octobre h Bagnols-sur-C&ze 
(Gard) que M. Maire - parait reve- 
nir à une plus juste appréciation de 
ta grève comme ultime recours des 
travailleurs. Mieux vaut tard que 
Jamais et pourvu que ça dure ». 



ETRANGER 


Le déficit commercial américain 
progresse encore 


Mettant en application sa déci- 
sion de mnsder sa politique com- 
merciale, l'administration Reagan a 
dressé l’inventaire, mercredi 
30 octobre, des deux cent vingt-sept 
principales barrières commerciales 
élevées, dans trente-quatre pays. 


elevees, dans trente-quatre pays, 
contre les produits américains. De 
quoi amortir en partie l’impact 
causé, le lendemain, par l’annonce 
d’on nouveau record — négatif — de 
la balance des échanges du pays: 
15,5 milliards de dollars an mois de 
septembre, soit une aggravation de 
56 % par rapport au mois d’aoûL Le 
précédent record, en juilkt 1984, 
était de 13,7 milliards. 

Cette nouvelle aggravation ne 
peut que relancer le débat sur le pro- 
tectionnisme aux Etats-Unis. Le 
Congrès réclame toujours des res- 
trictions à l'importation de textile, 
de chaussures, et songe même à de 
nouvelles limitations aux achats 
d’amer étranger. U envisage même 
de lier- le vote d’un texte protégeant 
T industrie du textile et de la chaus- 
sure américaine, & la « réconcilia- 
tion bill», une proposition de loi qui 
précise le budget pour 1986. 

Mais ce projet, favorable aux 
Etats producteurs du Sud et de l’Est 
du pays, se heurte & l’opposition de 
l'Ouest américain, aux liens étroits 
avec les principaux exportateurs de 
textile d outro-Pacifique. Les oppo- 
sitions sont telles qu’on a évoque le 
spectre d’une •nouvelle guerre 
avile » où s’affronteraient rEst et 
l’Ouest des Etats-Unis. 

Les divisions au Congrès expfi- 


Reagan a la loi hmitant les importa- 
tions de chaussures - une telle 


action supposant un vote à la majo- 
rité qualifiée. 

L’administration, quant à elle, 
annonce que, avant précisément 
identifié les barrières opposées aux 
produits américains sur lès marchés 
etrangers, elle est désormais en 
mesure d’en demander le démantèle 
ment, •par des négociations bilaté- 
rales. par l’application agressive 
des lois américaines, ou par des 
recours auprès des organisations 
internationales». 

La liste vise principalement le 
Japon, dont les protecti ras handica- 
pent les ventes ae bois, de vin, ou de 
matériel de télécommnnications 
américaines. Sont également citées, 
les restrictions aux importations de 
fruits en Europe, (te bière, de vin et 
de contreplaqué au Canada, et 
l’interdiction d'importation de 
ca mions et d’autobus an Mexique. 


Le projet de loi 
sur l'expression des salariés 


s’apparenter à une forme normale 
d’action syndicale». Après une 
plainte de la direction centre X, les 
deux employés agressés ont engagé 
une action sur te plan pénal contre 
* les agresseurs identifiés ». 
M. Caré s’est étonné que la plainte 
de la direction ait été •déposée 
quinze jours après les faits ». lui 
reprochant d’avoir engagé des procé- 
dures • avant que la justice ait fait 
son enquête». 


CNPF: 

«A CONTRE-COURANT» 


Le CNPF estime que le projet de 
kâ sur Pcx tension de l'obligation de 
négocier l’expression des salariés va 
• à contre-courant » : • Au moment 
où les rigidités qui pèsent sur les 
entreprises sont presque unanime- 
ment condamnées, indique un com- 
muniqué de l’organisation patronale 
te 31 octobre, le conseil des minis- 
tres adopte un projet de loi sur 
l’expression des salariés qui en pré- 
\ voit de nouvelles. » Pour te CNPF, 
Q aurait fallu relever le seuil de deux 
cents salariés, • car le dialogue 
social ne doit pas être formalisé 
dans les petites entreprises ». 

Quant à M. Gérard Gaumé. 

, secrétaire de la CGT, il a réaffirmé 
! • sa volonté de voir le droit 
d’expression directe des salariés 
prendre l’essor Je plus grand » : 
« Aujourd’hui, des millions de sala- 
riés sont privés d’un tel droit La 
CGT fera iqpt dans son action sur 
le terrain et dans ses démarches 
auprès des parlementaires pour 
faire vivre dans ta réalité le droit 
d’expression pour tous les sala- 
riés. » 


ccs propos, l’union régionale estime 
que « a' électrochoc en électrochoc. 
Edmond Maire poursuit une entre- 
prise de démolition qu’il faut stop- 
per». 

Dans un communiqué, le PSU 
• craint de voir ce syndicat se trans- 
former un simple groupe de pres- 
sion décidément bien éloigné du 
socialisme autogestionnaire ». 
- Pour négocier avec un patronat de 
plus en plus dur. affirme te PSU. il 


• Rameau : deux «repreneurs» 
sur les rangs. —'Après la liquida tior 
de biens de l'entreprise Rameau 
(fabrique française de pianos), pro- 
noncée 1e 9 octobre dernier par le 
tribunal de commerce d’Alès (le 
Monde daté 20-21 octobre), deux 
propositions de reprise de la société 
auraient été présentées à la fois au 
syndic et aux ministères de l’indus- 
trie et de la culture. Un plan de 
reprise émane de la société France- 
Pianos (qni a réuni pour cela 
1,5 million de francs de capitaux 
privés), l’autre d’un ancien direc- 
teur adjoint da groupe Boussac. Le 
personnel se serait montré favorable, 
selon France-Pianos, à un repreneur 
privé. 


• 183 fiCTiifiwnfiits autorisés 
chez Ttcfadp. — la direction dépar- 
tementale du travail des Hauts- 
de-Seine a accepté 1e licenciement 
de 183 salariés de Tecbnip à La 
Défense sur les 284 demandés par la 
direction. 


Le Congrès reste sceptique sur 
l’efficacité réelles de ces mesures 
pour réduire un déficit commercial 
qui, cette année, atteindra 150 nril- 
liards de dollars. D'autant que la 
chute du dollar ne fera pas sentir ses 
effets avant plusieurs mois. 

Pourtant on remarque une évolu- 
tion du côté des partenaires com- 
méras ox des Etats-Unis. 

Le Japon a finalement accepté de 
prendre des mesures pour réévaluer 
sa, monnaie. Taiwan a indiqué, la 
semaine dernière, qull allait abais- 
ser ses tarifs douaniers de 22,5 % en 
moyenne sur cem douze produits 
américains. Le 30 octobre, fa Corée 


du Sud a, à son tour, annoncé ( 'adop- 
tion d’un pr o gr a mme de libéralisa- 
tion de son marché à certains pro- 
duits étrangers, entre 1986 et 1988. 

D. B. 


REPRISE DES HOSTUTÉS 
ENTRE AMÉRICAINS 
ET EUROPÉENS 


Reprise des hostilités entre Amé- 
ricains et Européens. Les Etats-Unis 
viennen t de relever de manière spec- 
taculaire tes droits perçus sur les 
importations de pètes alimentaires 
en provenance de la Communauté, 
rampant ainsi brutalement la trêve 
qui avait été amchie entre tes deux 
parties en juillet. Les droits sont 
portés de 8 % à 40 % sur tes pètes 
sans œufs et de 2^ % à 25 % pour 
celle contenant des œufs. 


Ce relèvement, qui équivaut à un 
embargo et qui affectera fresque 
exclusivement l’Italie, devrait tegl- 
quement conduire la Communauté & 
augmenter à titre de représailles les 
droits sur tes importations de noix et 
de citrons en prove na nce des Etats- 
Unis. C'est ce qu’elle avait annoncé 
en juillet lorsque Washington s’en 
était pris pour la première fois aux 
pètes italiennes. 

On trouve à l'origine de ce conflit 
è tiroirs la plainte des exportateurs 
américains d'agrumes, qui s'esti- 
ment lésés par les conditions préfé- 
rentielles qu'accorde la Commu- 
nauté à ses partenaires et 
fournisseurs méditerranéens. La 
Communauté ne veut pas léser tes 
intérêts de ces derniers, déjà très 
préoccupés par les effets négatifs 


qu'aura pour leurs exportations de 
fruits l'entrée de l'Espagne dans le 


| fruits l'entrée de l’Espagne dans le 
Marché commun. 

Cependant. eOe était disposée à 
oonaentir un geste - une légère 
baisse du droit appliqué — pour cal- 
, mer l'agressivité des Californiens. 
; L’effort a paru insuffisant à 
M. dayton Yeutter. te représentant 
spécial du président pour tes négo- 
ciations commerciales. C'est pour 
éviter l’engrenage de mesures pro- 
tectionnistes qn'une trêve avait été 
décidée en juillet. Elle expirait le 
30 octobre, mais les ministres des 
affaires étrangères des Dix, réunis le 
22 octobre à Luxembourg 
(le Monde du 24 octobre), avaient 
proposé de la proroger d'un mois, 
assortissant leur offre d'une conces- 
sion nouvelle à l’égard de Washing- 
ton concernant, cette fois, les 
conserves de fruits. 

Les Etats-Unis dénoncent les 
aides que la CEE accorde à ses pro- 
ducteurs de conserves de pëcbc. 
Elles sont à l’origine, selon eux, de la 
baisse de leurs exportations vers tes 
Dix. Ceux-ci rat annoncé, à Luxem- 
bourg, leur intention d'agir pour 
donner satisfaction aux Américains, 
ce qni signifie qu'ils sont prêts à 
diminuer l’aide incriminée. 

Les contentieux ponctuels entre la 
CEE et tes Etats-Unis se multi- 
plient. A Genève, les efforts entre- 
pris pour rapprocher les points de 
vue sur ce que devraient être te 
contenu et les méthodes des futurs 
cycles de négo ci ations commerciales 
m ultinationales donnent apparem- 
ment ries résultats très limités. 


• Japon Airlines perd des pas- 
sagers. — La compagnie aérienne ja- 
ponaise Japon Airlines (JAL) a 
perdu, entre le I" octobre et le 
14 octobre, 41.7 % de la clientèle 
qni avait emprunté, l’année dernière 
4 la même époque, sa ligne Tokyo- 
Osaka. Cette désaffection est une 
conséquence de la catastrophe du 
fioeing-747 qui s'est 'écrasé, le 
12 août dernier, près de Tokyo, pro- 
voquât la mort de cinq cent vingt 
personnes. 


EN SUÈDE 


Le 30 octobre, était également 
soumis au Congrès pour approba- 
tion, te p ten Reagan établissant on 
programme de 300 mi]iioss de dol- 
lar! destinés à aider 1e financement 
des exportations américaines vers 
des pays aux pratiques commer- 
ciales déloyales, en particulier la 
France et ['Italie. Cette «cagnotte 
de guerre» devrait p ermettre de 
subventionner près de 1 milliard de 
dallais d'exportations. •£/» luttant 
contre le feu par le feu. les Etats- 
Unis espèrent convaincre les autres 
pays que les subventions coûtent 
trop cher, et qu’il faut les abandon- 


Mort à l'impôt sur l'héritage ! 


De notre correspondant 


Stockholm. - Dans la vie. il 
fout être prévoyant. A trente- 
quatre ans, Frédrik Luncflserg, 
directeur général du groupr 
famüial L.E. Lundberg (bâtiment 
et travaux publics), est l'un des 
hommes les plus riches de 
Suède. Sa fortune personnelle 
est évaluée à environ 1,3 mB- 
Bard de couronnes, soit autant 
de francs français- a pense déjà 
i l’avenir problématique qui 
attend son entreprise et ses 
deux jeunes enfants, si par mal- 
heur il recevait tune grosse tuée 
sur le crâne». Ne voulant pas 
risquer de léguer... des dettes è 
sa progéniture, H a déridé de se 
domkâBer, à la fin de Tannée, à 
Zurich en Suisse. 

Fradrik Lundberg est un de 
oes nababs suédois qui désirent 
que l'affaire montée par les 
grands parents restent propriété 
familiale da» les décennies à 
venir. Il veut échapper au meur- 
trier impôt sur r héritage et les 
successions qui refroidit plus 
d’un «capitaSste», an prenant 
parfois des proportions tout san- 
plement extravagantes. Au prin- 
temps damier par exemple, las 
héritiers de M” 1 Safly Kistner se 
trouvaient à la tête d'une for- 
tune de 311 rrüHiorts de cou- 
ronnes en titres. Pour s'acquitter 
de l'impôt sur f héritage (70 %), 
ils durant vendre la portefeuille 
d'actions Astre (laboratoire 
pharmaceutique) — dont les 
cours avaient chuté après le 
décès de M"" Kistner. — et 
payer quand même 24 % de 
taxes supplémentaires sur le 
capital au titra de la plus-value. 
Résultat : mise en faillie avec 
ts>e dette de 20 mêlions de cou- 
ronnes I 

Las enfants de l'armateur 
Dan-Axel Brostrdm ont connu 
les mêmes mésaventures et bien 
d'autres cherchent fébritement 
une ficeBe légale pour ne pas 
tout donner au percepteur Le 
patron-fondateur tTIKEA, Ingvar 
Kamprad, a ainsi transforé une 
partie de ses biens dans une 
fondation néerlandaise. En 
Suède, (St un expert fiscal, 1 est 


préférable de placer son argent 
en timbres qu'en actions. 

Fredrik Lundberg n'a aucune 
envie de tomber dans la «piège 
Kistner» qui peut jouer su les 
héritages supérieurs à 6 mû Sons 
de couronnes et d'obliger ses 
enfants è payer 94 % d'impôt... 

U va donc s'installer an Suisse 
où la taxe sur les successions 
n'est que de 6 %. De Zurich, il 
continuera, comme directeur 
général-adjoint, à diriger T entre- 
prise familiale et à superviser 
son expansion à l'étranger, il 
laissa - pour le moment - tout 
son capital en Suède et paiera 
docilement pendant trois ans 
l'impôt sur la revenu au percep- 
teur de sa vflta de Norrkôping. 

eJe ne suis pas heureux de 
quitter la Suède, déclare-t-il à la 
télévision. Et je sués prêt à rega- 
gner mon pays si un change- 
ment de législation permet à ta 
famfffo da conserver intacte à 
revenir la majorité du capital 

social de r entreprise». 

Les sociaux-démocrates sué- . 
dois se sont toujours efforcés de 
faire bon ménage avec l'indus- 
trie privée qui, sur le plan fiscal, 
est bien avantagée par rapport 
aux particuliers. Ils reconnais- 
sent que les modalités de 
l’impôt an question drivent être 
révisées car son objectif n’était 
absolument pas ed' mater les 
capitalistes à s'expatrier». Cet 
impôt a été introduit essentielle- 
ment pour des raisons morales 
et de justice sociale et son poids 
dans les recettes de l'Etat est 
négligeable : moins de 1 % des 
revenus de la taxe è la valeur 
ajoutée. 

Le gouvernement semble 
maintenant envisager d'aligner 
la taux d'imposition des succes- 
sion sur ceux, plus modérés, 
appliqués dans les autres pays 
Scandinaves. A l'heure actuelle, 
sur un héritage, en titres, d'un 
montant de 400 millions de 
couronnes, le légataire finlandais 
garde, une fois les impôts 
payés, 344 millions, le Norvé- 
gien 300 millions, le Danois 
272 millions et le Suédois... 
24 millions. Un record du 
monde I 

ALAIN DEBO VE. 


Les « nouveaux pauvres » 

sont de plus en plus nombreux 


De notre correspondant 


Stockholm. - SU a une fin de 
mois difficile, 1e citoyen suédois sait 
qu’il peut, sans devoir en principe te 
sentir dégradé ou humilié, aller trou- 
ver le bureau d’aide sociale qui lui 
fournira assez généreusement le 
secours momentané dont il a besoin. 
Cest un droit, il paye suffisamment 
d’impôts pour en bénéficier lorsqu'il 
est dans I embarras. 


bureaux d’aide sociale doivent aussi 
prêter main-forte à des propriétaires 
de maisons individuelles qui ne peu- 
vent plus rembourser leurs emprunts 
à la banque ou qui sont sévèrement 
frappés par des taux d'intérêt meur- 
triers et la hausse constante de 
diverses taxes indirectes - immobi- 
lière, sur le fuel domestique ou 
l'électricité. 


Une honte 


tira » avait été mis en place à l’ori- 
gine pour faire face à des situations 
exceptionnelles, et non pour devenir 
un élément permanent de la 
■ société de bien-être ». C’est bien, 
pourtant, ce qui est en train de se 
produire et qui a amené les deux 
grands syndicats de travailleurs, 
employés et cadres, à alerter le gou- 
vernement social-démocrate. 

L’année dernière, 525000 Sué- 
dois — soit plus de 6% de la popula- 
tion — ont touché une aide sociale. 
Leur nombre a augmenté de 50% en 
l’espace de cinq ans et il continue à 
croître. Certes, les » nouveaux pau- 
vres » ne sont pas ici des gens qui 
vivent dans la misère, et, s’ils quali- 
fient la situation actuelle de 
« grave », les syndicats évitent de 
faire des comparaisons - avec les 
problèmes qui existent en Angle- 
terre. en Allemagne de l’Ouest ou en 
France ». 

Une bonne partie des assistés 
sociaux suédois - et c’est nouveau 
— sont en fait < comme tout le 
monde ». Ils ont souvent un emploi 
ordinaire, mais n’arrivent pas, sim- 


plement, à joindre les deux bouts. 
Les loyers, par exempte, ont aug- 
menté deux fris plus vite que les 
salaires au cours des cinq dernières 
années. 

Le chômage et les effets des res- 
tructurations industrielles ne sont 
pas les seules explications. Parmi ces 

nouveaux pauvres », il y a beau- 
coup de femmes célibataires, mm 
enfants, qui travaillent i tempe par- 
tiel ; beaucoup de jeunes de dîx-batt 
à vingt ans, employés h des travaux 
d’utilité collective, qui ne vont pas 
loin avec quatre heures rémunérées 
par jour. S’ils habitent encore à la 
maison, il est courant en Suède que 
les parents leur réclament une parti- 
cipation aux frais de logis et de 
nourriture. 

D’autres ■ nouvelles » catégories 
touchées sont les réfugiés, les 
hommes célibataires et les jeunes 
couples, avec enfants, oui ne travail- 
lent pas tous deux è plein temps — 
condition presque nécessaire 
aujourd'hui en Suède pour vivre 
convenablement. De plus en plus, les 


A Malmô, cette année, près de 
20000 ménages, contre 10000 en 
1980, sont tributaires de l’aide 
publique. Os perçoivent chacun, en 
moyenne, 13000 couronnes par an. 
soit autant de francs. 

« Nous n'avons pas connu une 
telle situation depuis les années 30. 
dit M. Bengr Hedlen, chef des ser- 
vices sociaux de la troisième ville de 
Suède. Ces chiffres montrent que 
quelque chose ne va pas. C’est une 
honte pour notre société. » 

La fédération des communes, qui 
vient de publier ces statistiques, 
relève un phénomène tout à fait nou- 
veau : le besoin d’aide sociale aug- 
mente dans une période de haute 
conjoncture économique, alors que 
l’industrie automobile et le com- 
merce de détail battent des records 
de vente et que le chômage s’est sta- 
bilisé à environ 3% de la main- 
d’œuvre active. Autrefois, en effet, 
on remarquait la tendance inverse : 
le nombre d’assistés sociaux, relati- 
vement élevé en période de réces- 
sion, diminuait presque automati- 
quement avec la reprise de l’activité 
industrielle. 

On pensait que ce serait le cas 
cette fois encore, après la dévalua- 
tion de 16% de la couronne en 1982 
et le • boom » des exportations 
qu’elle a entraîné. Mais celle 
relance s’est accompagnée d’une 


politique d’économies dans les 
dépenses publiques oui a réduit sen- 


dépenscs publiques qui a réduit sen- 
siblement la marge de manœuvre 
financière du Suédois moyen : les 
revenus réels ont diminué d'environ 
10% en dix ans, les allocations pour 
le logement, les études et 1e chô- 
mage n’ont pas suivi la hausse du 
coQt de la vie et, en particulier, des 
prix des produits alimentaires. 

Le gouvernement social- 
démocrate ne sait pas trop comment 
faire face à ce problème nouveau. Il 
s’est contenté de mettre en place une 
commission chargée d’analyser rapi- 
dement les causes de "ce néo- 
paupérisme. Il est à noter que c'est 
dans les régions touchées plus que 
d’autres par le chômage que la gau- 
che a perdu du terrain aux élections 
communales du mois de septembre. 

ALAIN DEBOVE. 


7 ERES 


z L É 


Bourse des r 


. ' ' i u:î SÆV'jü 


1 .. < f 


-. SJ* -j 


VÆfcïrea;.' sj *5 


' sr 

* J. V. / 


s n .jse: 


■ t rs.-e 


i - * - vc-ï T 


r ,"i‘ 

a i 
.-.-en fa 


5»“»x Cati*. H * t WHP fo II 

t«UMC3K:Ut 



Au CarywJa 


istbie: 


'e politique ér 

iHie par finde 


• r - 

•.•« 7— 


. ÏS.Ï f'jat 

~ yl'rmvs i 


vî.i 


•- Si» 




.i 'r • -'vj 

— - r--’ iîe-*‘.s 

? sot 


*'* Mirent? «n 




iss rr® 


-* rr-jxÊa, 

■ - : i-*r* r<v---«*rs 


c-t z:-. -ci 


• --.r* v» «xysa 

* * -i* M » m 

; * zjt-z L» 
va-- is.’t. i scia 


il ^ i 




- rr -e^ps «fil 


' (■: i Mi 

■ : -* ?•:* "--Æ-ac tome 
'"-■—c-.. iv; ;-t Cfc.-,*- 

' ifr 

■ * ïVvsjc 

- : ...■t;»-.*,?* 
■ ■ ' ' .v «i es ;!»# . 

- - -rr‘~r3dvM s* j 


• - '• • --- j Jv. rrj. 1 . 

- • “*:•* -sret ; *. -ï» est. 



• •O 


LE MONDE - Samedi 2 novembre 1985 - Page 15 





* Sur 


V I» f 



4r 


*3 ï i 


* 

«a 


-t 


"*vs? • «- 


■ *c fc ; 



Hrux preuves- 

*n pi u s noc:c*:. 


t.- 




•*t 


•i' 

j 1 »* 

■w 


tr. 

Ï“W 


5f‘ 

w 




>*■ * ^ 




MATIÈRES PREMIÈRES 


AFFAIRES 


LA CRISE DE L'ÉTAIN 

Bourse des métaux de Londres 


Menaces sur la 

Le Conseil international de 
retain. réuni à Londres les 29 et 
30 octobre pour tester de sanver 
l'accord international relatif à cette 
matière première, a ajourné ses tra- 
vaux, mercredi soir, jusqu'au mardi 
12 novembre. Aucune solution n'a 
été annoncée pour résoudre la crise 
grave qui frappe ce marché, les pays 
consommateurs — mais aussi la 
Malaisie - ayant refusé de soutenir 
des coure « artifïcïeUementQevés » . 
Les m a i so n s de négoce sont en dan- 
ger, se trouvant engagées à hauteur 
de 50 000 tonnes de métal, soit envi- 
ron 400 millinna de livres (4,5 mü- 
haids de francs). 

Cette crise touche donc la Bourse 
des métaux de Londres qui a sus- 
pendu les cotations de l'étain jusqu’à 
lundi prochain 4 novembre. Elle ris- 
que den traîner à la baisse d’autres 
métaux non ferreux - les coure du 
cuivre ont notamment déjà fléchi, - 
ce qui peut satisfaire les pays 
consommateurs (voir tableau), mais 
nuirait aux producteurs. La Malai- 
sie envisage de fermer une partie de 
ses quatre cents mines, tandis que la 
société canadienne International 
Nickel (INCO), le premier produc- 
teur mondial de nickel, vient de 
demander la fermeture provisoire dn 
marché de ce métaL Le sort de la 
place de Londres est en jeo, préoc- 
cupant la Banque d’Angleterre et le 
gouvernement britannique. 


Le «métal du diable» 

La route du chrome n'a pas été 
coupée par l'Afrique du Sud, mais 
la crise s'aggrave sur le marché de 
l’étain. Menace de manque, d’un 
côté, (Tune matière première « stra- 
tégique», indispensable notamment 
dans l’industrie aéronautique ; excès 
de production, de l’autre, d'un mine- 
rai Hé au fer blanc, mais concur- 
rencé par l'aluminium et le plasti- 
que. Les métaux sont à la base de 
l'activité économique, et leurs tur- 
bulences inquiètent non seulement 
les maisons de négoce et les ban- 
ques, mais aussi les pays produc- 
teurs, souvent situés dans le tien- 
monde. 

Il en est ainsi de Pétain, dont la 
production est pour l’essentiel 
concentrée dans 1» pays en dévelop- 
pement, en Asie surtout, mais égale- 
ment en Afrique et en Amérique 


ÉNERGIE 


latine. La Malaisie arrive nettement 
en tête, suivie par la Bolivie (qui ne 
se souvient de Patino, « roi » de 
l’étain), l'Indonésie et la Thaïlande, 
soit a quatre, {dus de la moitié de la 
production. 

fl s’agit aussi du marché le plus 
anciennement contrôlé : les produc- 
teurs se réunirent pour la première 
fois en 1921, une association fut crée 
dix ans après ; un Conseil internatio- 
nal a été installé en 1954, 1e premier 
accord signé en 1956 et le sixième 
en 1982, qui oit permis une certaine 
tenue des coure, supérieurs de 1970 
A 1980 à la hausse mondiale des 
prix. 

Toutefois, de nouveaux acteurs, 
c o mm e le Brésil et la Chine, qui ne 
sont pas membres du Conseil, n’en 
respectent pas les disciplines de pro- 
duction et d'exportation, alors même 
que la consommation du • métal du 
diable » - comme le nommaient les 
mineure boliviens qui moururent sur 
les hauts plateaux - fléchissait 
(environ 150000 tannes face à une 
production de plus de 
200000 tonnes). Suite à une chute 
des cours, les cotations ont été sus- 
pendues le 24 octobre {le Monde du 
26 octobre) à la Bourse des métaux 


de Londres (London Métal 
Exchange). 

■ Cette suspension s’est poursuivie 
jeudi et vendredi, tandis que les 
interventions du Conseil internatio- 
nal, par le biais de son stock régula- 
teur — ce qui permettait de soutenir 
les coure du métal au-dessus d'un 
prix plancher, — restent interrom- 
pues, jusqu'à nouvel ordre. La réu- 
nion de Londres rassemblait six 
importants producteurs et seize 
importants consommateurs d'étain, 
mais leur contrôle est loin d’être 
assuré. 

Ni les Etats-Unis, qui disposent 
d'un stock stratégique substantiel, ni 
la Bolivie, dont l'étain représente le 
tiers de ses exportations, n’ont 
adhéré aux sixième accord quin- 
quennal, pour des raisons opposées. 
Ensuite le Tin Connil, comme 
l'appellent les spécialistes, doit faire 
face à une contrebande endémique 
en provenance d'Indonésie, de Mai- 
lame et sunout de Thaïlande, via 
Singapour. Il s'est trouvé enfin face 
à une Association des pays produc- 
teurs, cr éée en 1983, qui a pu faire 
figure d'OPEP du métal blanc. 
Avec la crise qui vient d’éclater, le 
marché de l’étain s’obscurcit encore. 

MICHEL BOYER. 


tadcH. fana UB: 1978 



Au Canada 


La nouvelle politique énergétique 
est bien accueillie par l’industrie pétrolière 


De notre correspondant 


Montréal. - Cinq ans jour pour 
jour après l’entrée en vigueur do. 
programme énergétique nat io na l, 
mis en place par le gouvernement 
libéral de M. Trudeau, les conserva- 
teurs ont mis fin à une politique qui 
n'a cessé d'être combattue par les 
sociétés pétrolières, en particulier 
les multinationales étrangères. Le 
ministre de l’énergie, M“ Patricia 
Carney. a déposé, mercredi 30 octo- 
bre à la Chambre des communes, un 
projet de « loi sur les ressources en 
hydrocarbures ■* qui annule les dis- 
positions les phu controversée s dc U 
politique du gouvernement prece- 
dent, tout en maintenant ses objeo- 
tifs : porter à 50 % la part des inté- 
rêts canadiens dans la production 
pétrolière et assurer i’aotosuffisance 
du Canada. 


Lac fuite des derricks» 

a remise en question de la politi- 
: énergétique intervient au 
ment où elle a pratiquement 
ûrt les deux objectifs fixes par 
auteurs. Les sociétés eana- 
ines contrôlaient à peine 25 % ae 
abduction pétrolière du pays en 
' ‘ reste étant entre les maire 


cuvü p — — _ 

moindre degré, de quelques 
européennes, comme Bnusa 
un, fin*. Elf-Aquitaipe et 
depuis, la société nationale 
anada a racheté successive- 

na et BP, tandis que les deux 

i françaises ont choisi de 
au pays que la politique de 
iai-scticr. . avait rendu peu 
r pour ka sociétés étroa- 
i h suite de ces acquisitions, 
"anada est devenue la 
te société pétrolière du pays 
s activités de plus de 4 mi^ 
le (environ 25 nm- 


flemcat des activités Pétro- 
ne s’est pas fait sans dou- 
trimant lésées par la nou- 


velle politique en rigueur, plusieurs 
sociétés américaines ont préféré tra- 
verser la frontière vers leur pays 
d'origine pour profiter de la reprise 
de l’activité pétrolière aux Etats- 
Unis à la suite de la politique de 
déréglementation des prix décrétée 
par Washington. Après avoir été une 
simple menace pour tenter de forcer 
Ottawa à abandonner sa nouvelle 
politique énergétique, la « fuite des 
derricks» s'est concrétisée et la 
principale province productrice, 
l'Alberta (85 % de la production 
canadienne ), en a beaucoup souf- 
fert. 

Aujourd'hui, le gouvernement 
conservateur de M. Mulroney veut 
attirer des investissements étrangers 
pour relancer l’activité pétrolière et 
créer des emplois. Depuis six mois, 
les prix du brut sont déréglementés, 
ce qui satisfait les provinces produc- 
trices et les compagnies pétrolières. 
Selon M“ Carney. les projets 
d'investissements dans ce secteur 
auraient déjà augmenté de 25 % par 
rapport à l’année dernière. Les 
exportations de gaz naturel & desti- 
nation des Etats-Unis (4 milliards 
de dollars en 1984) devraient 
s’accroître à la suite de la réduction 
des prix - conséquence de la déré- 
glementation - qui entre en vigueur 
ce vendredi 1* novembre. 


étrolière a bien 
Jk politique éner- 
dent de ia Cana- 
ssodation, M. Ber- 
dirigeait la filiale 
ELF-Aquitaine 
t du pays en 1981, 

a suppression des 
i&iminBtoins * à 
tés étrangères, en 


ne ment 25 % de 
s toute nouvelle 
ocarbure (cette 

lis été appliquée, 

ragé les sociétés 


étrangères de poursuivre leurs 
recherches). 

Toutes les compagnies seront 
désormais traitées de 28 même 
manière, et les subventions gouver- 
nementales à l'exploration seront 
substantiellement réduites. Les 
sociétés pétrolières auront droit & 
des dégrèvements fiscaux jusqu’à 
concurrence de 25 % des coûts de 
forage. L'ancien système accordait 
des subventions pouvant aller 
jusqu'à 80 % des coûts pour les 
sociétés canadiennes et 50 % seule- 
ment pour les compagnies étran- 
gères. ■ Les temps sont difficiles, a 
déclaré M“ Carney, et nous ne pou- 
vons plus nous permettre de donner 
de l’argent aux sociétés pétro- 
lières. * Selon ces nouvelles disposi- 
tions, le gouvernement devrait 
accorder entre 1 50 millions et 
250 milli ons de dollars par an à 
l’industrie pétrolière à partir de 
1987, contre un 1 700 minions de 
doUard en 1984 et environ 700 mÜ- 
Hons de dollars en 1986. 

Le porte-parole de l’industrie 
pétrolière, M. Isautier, estime que la 
nouvelle politique est beaucoup plus 
rationnelle, dans la mesure où elle 
va obliger les sociétés canadiennes 
qui, grâce aux subventions géné- 
reuses du gouvernement, poursui- 
vaient leurs forages dans des régions 
au potentiel insuffisant à tenir 
compte des lois du marché. Le 
retour des compagnies étrangères, 
dit-il encore, va créer un climat de 
concurrence plus sain et encourager 
des initiatives plus productives, en 
particulier dans les régions difficiles 
comme l’Arctique et la côte Atlanti- 
que, où le potentiel semble intéres- 
sant malgré des résultats pen 
convaincants pour l’instanL 

Cette analyse n'est pas partagée 
par l'opposition à la Chambre des 
communes, qui reproche au gouver- 
nement d’avoir cédé aux pressions 
des Etats-Unis et de mettre en péril 
la prospection offshore en coupant 
les vivres & l'industrie pétrolière 
canadienne. 

BERTRAND DE LA GRANGE. 


Thomson négocie le rachat d' Air-Equipement 


Thomson négocie le rachat de la 
division électronique aéronautique 
de Allied-Bendix en France, contre 
la cession au groupe américain de sa 
filiale Socapex, spécialisée dam les 
composants. Troisième négociation 
qui est act u ellement en cours, et que 
Thomson espère aussi conclure 
avant le 15 novembre, l’acquisition, 
déjà a nn oncée, de certains actifs de 
l'américain Mostek (semi- 
conducteurs). Ces trois opérations 
inaugureraient pour Thomson son 
entrée dans une phase de « longue 
vie», explique son PDG, M. Alain 
Gomez, qui considère avoir sorti 
l'entreprise de la période de survie 
en mettant un terme à sa « folle 
diversification ». 

La reprise de la division Air- 
Equipement, la filiale française du 
groupe Allied-Bendix, devrait ren- 
forcer la position de Thomson dans 
l’électronique aéronautique. Air- 
Equipement, an chiffre d’affaires de 
450 millions de francs, emploie près 
d’un millier de personnes à Asnières 
et à Blois et est spécialisée dans les 
commandes de vol et les gouvernes 
de missiles. Cette opération complé- 
terait les alliances passées dans ce 


domaine avec le britannique Lucas, 
l’allemand Lie ber, et Je rachat, en 
1983, de la division aéronautique de 
Jaeger. 

Cette opération est la contrepartie 
du projet de cession à Allied-Bendix 
de la Socapex. filiale à 100 % spé- 
cialisée dans les connecteurs. Pour 
M. Gomez, soucieux de « dédrama- 
tiser le débat », l’entreprise n'était 
rentable que pour un tiers de ses 
opérations. Sa cession est » l'exem- 
ple parfait de notre stratégie de 
recentrage ». a-t-il précisé, répon- 
dant ainsi aux critiques de la CGT, 
qui avait condamné l’opération. 

D a d’autre part souligné que le 
groupe américain s'était engagé à 
renforcer les activités de la Socapex, 
d’investir et de multiplier par deux 
la part à l’exportation. Enfin 
M. Gomez réfute les critiques selon 
lesquelles le rachat de Mostek (troi- 
sième opération en cours) intervien- 
drait alors que le marché des semi- 
conducteurs est frappé de 
surproduction. Selon lui, c'est préci- 
sément - à contre-cycle » qu'il faut 
investir, pour être sur le marché lors 
de sa reprise, vers 1986-1987. 


Supports magnétiques : 
Hoechst devient numéro un européen 

Le groupe allemand Hoechst. numéro trois mondial de la chimie 
(128 milliards de francs de chiffre d'affaires), accroît sa suprématie 
dans l'industrie européenne des supports magnétiques (films 
polyester pour cassettes audio et vidéo, bandes informatiques). Il 
vient de doubler la capacité des installations de sa filiale Kalle à 
Wïesbaden (Hesse) en inaugurant une nouvelle unité de 
6000 tonnes/an. Le coût de cet investissement est de 95 millions 
de deutschemarks (290 millions de francs). 


Avec les usines de sa filiale American Hoechst (E.-U.). la firme 
de Francfort est désormais 6 la téta d'un outil d'une dimension 
élargie de 46 % et capable de fabriquer 19000 tonnes/an de films 
polyester, qui la place, su- le Vieux Continent, loin en tête devant ICI 
(G-B) et Rhône-Poulenc (France), et dans les tout premiers rangs A 
l'échelon mondial avec une part de 24 % environ d'un marché en 
forte croissance. 

Avec un besoin annuel de 45 000 tonnes de films polyester, le 
seul marché européen des vidéocassettes atteindrait 1 milliard de 
dollars en 1990. Dans le monde, les japonais Toray et Teijin 
dominent l'industrie des supports magnétiques (plus de 50 % du 
marché). Ils sont suivis par Du Pont et 3 M (E-U), puis par ICI et 
Rhône-Poulenc, qui, récemment, avec son partenaire japonais 
Toyobo, a manifesté ia volonté de prendre 20 % du marché 
mondial. 

En prenant de nouvelles positions, le groupe Hoechst entend 
participer activement au combat qui s'engage entre les grands 
électroniciens dans le nouveau procédé vidéo 8 mm. 


L'hypermarché Continent 
de La Vilte-du-Bois 
sera fermé les dimanches 
3 et 10 novembre 

Afin de r prendre un pou de 
recul», la direction du groupe 
Promodès a décidé de ne pas 
ouvrir son récent hypermarché 
Continent de La Ville-du-Bois 
(Essonne) les dimanches 3 et 
10 novembre, sans exclure une 
réouverture le 17 novembre. 
Des polémiques se sont déve- 
loppées toute la semaine : la 
CFDT souhaite qu’une négocia- 
tion nationale sur l'ouverture 
des magasins le dimanche pré- 
cède des négociations régio- 
nales et locales ; FO demande 
que c/as textes soient res- 
pectés» ; les petits commer- 
çants disent être prêts à mani- 
fester ; en cas d" ouverture, le 
préfet de l'Essonne enverra un 
e avertissement » et maintiendra 
l'ordre ; ie secrétaire d'Etat 
au commerce, M. Jean-Marie 
Bockef, dans une mise au point, 
précise que l’ouverture aurait 


été envisageable, mais qu' «au- 
cune dérogation n’a été sollici- 
tée». 

Peugeot : 
la 309 en Egypte ? 

La firme Peugeot n'a pas 
perdu tout espoir de remporter 
le concours lancé par l'Egypte, 
en 1984, pour mettre sur pied 
la chaîne d'assemblage de voi- 
tures équipées soit de moteurs 
de 1000 centimètres cubes, 
soit de 1 500 centimètres 
cubes. Peugeot continue à né- 
gocier pour que la 309, derrière 
née de sa gamme, soit retenue. 
La firme française est en 
concurrence avec tes japonais 
Honda, Nissan, Toyota, te fran- 
çais Renault, l'italien Rat. le bri- 
tannique Ausrin-Rover et les al- 
lemands Volkswagen-Audi et 
Opel. Jusqu'à présent, les ob- 
servateurs estimaient qu'Opel, 
filiale de l'américain General 
Motors, était te mieux placé. 


MARCHÉS FINANCIERS 


NEW-YORK 


Léger repG 


Des ventes bénéficiaires se sent 
produites, jeudi, à Wall Street, par- 
venu la vrille à son plus haut niveau 
historique. Elles ont été bien absor- 
bées dans l'ensemble, et. à la clô- 
ture, l'indice des industrielles 
n’enregistrait qu’un léger repli de 
1 ,27 point à 1 374.30. Le bilan de la 
journée est même demeuré positif. 
Sur 1 981 valeurs traitées, 770 ont 
monté, 685 ont baissé et 526 n'ont 
pas varié. 

Les dernières nouvelles sur la 
marche de réconomie ont un peu 
déçu les opérateurs : déficit com- 
mercial record en septembre 
(15,5 milliards de dollars), baisse 
de 0,6 % des commandes à l'indus- 
trie, relative stabilité le même mois 
du principal indicateur (+ 0,1 %) , 

Cependant, le sentiment était 
relativement bon autour du «Big 
Board ». L'optimisme a été alimenté 
par les propos rassurants du secré- 
taire d’Etat au commerce, qui s’est 
dédaré persuadé que l’expansion 
allait se poursuivre, également par 
les Tumeurs persistantes selon les- 


quelles le Fed pourrait décider 
d'assouplir les conditions de crédit 
pour donner un peu d’oxygène à 
l'économie. Une assez forte activité 
a régné, et 222,13 millions de titres 
ont changé de mains, contre 
120,36 millions la vrille. 
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O A r Association du trans- 
port aérien international 
(lATA). M. MOHAMMED 
MEKOUAR. a été élu président. 
Depuis 1984, M. Mekouar, 
quarante-huit ans, dirige la com- 
pagnie aérienne Royal Air Maroc 
dont il est le PDG. Il aura pour 
tâche d'animer, pendant un an, 
les travaux de l'IATA, qui 
regroupe cent quarante compa- 
gnies aériennes assurant des vols 

internationaux. 

O A Bocaviande, 
M. MOLETTE, trente-sept ans, 
polytechnicien et ingénieur du 
génie rural, a été nommé direc- 
teur général. Il était jusqu'id 
directeur adjoint de l'Office des 
viandes. Le groupe Bocaviande 
emploie deux mflle. personnes et 
réalise 5,4 milliards de francs de 
chiffres d’affaires dont 
1,370 milliard à l'exportation. Il 
traverse actuellement d'impor- 
tantes difficultés économiques. 

• Chez Saupiquet, 
M. JEAN-FRANÇOIS BAUER, 
president de la Compagnie fran- 
çaise de sucrerie, sera nommé 
d recteur général, le 1* janvier 
prochain, su- proposition de la 
Compagnie de navigation mixte. 
Il remplacera M. Sylvain Wîbeux. 
La chiffre d’affaires de Saupi- 
quet, arrêté au 30 juin, aug- 
mente de 1 1 %. mais tes résul- 
tats pour le premier semestre ne 
s'élèvent qu'à 7,3 millions contre 
36.5 millions pour la même 
période de 1984, 

• Au CENE CA, M. MAU- 
RICE HASSON, a été nommé 
directeur général, en remplace- 
ment de M. Georges Seillan, qui 
réintègre le ministère de l'agricul- 
ture. Agé de cinquante ans, 
M. Hasson était depuis 1976 
délégué pour les affaires agri- 
coles représentant la France 
auprès des Communautés euro- 
péennes. Le CENECA (Centre 
national des expositions et 
concours agricoles) organise 
notamment le Salon annuel de 
l'agriculture. 

O Au Syndicat général des 
fabricants d'huite et de tour- 
teaux de France, M. PIERRE 
R1GENBACH, du groupe Les leur, 
a été élu président. Il succède à 
M. Georges Robin, POG d'Astre- 
Cafvé (Unltevar) qui occupait ce 
posta depuis cinq ans. 

O Chez JEAN THOUABD, 
conseil en immobilier et rap- 
prochement d'entreprises, 
M. ALAIN TRITANT, ingénieur 
Arts et métiers, quarante-trois 
ans, est nommé directeur général 
du groupe, qui comprend quinze 
filiales et agences réparties sur le 
territoire national. M. Tritant est 
entré au cabinet Jean Thouard en 
1968. 

G A l'ONIC (Office national 
interprofessionnel des 
céréales). M. CLAUDE CHE- 
REAU, quarante-quatre ans, est 
nommé directeur général adjoint. 
Licencié en sociologie, docteur 
en histoire. M. Chère au a com- 
mencé sa carrière à l’ONIC en 
1964 ; il fut notamment délégué 
agricole auprès de la CEE de 
1978 à 1980 et attaché agricole 
à Madrid de 1982 à 1985, poste 
où il participa activement aux 
négociations d'élargissement de 
la CEE. il est également depuis 
août 1985, conseiller technique 
au cabinet de M. Nallet. 

• M. PHILIPPE SAN- 

MARCO élu président de la 
commission de surveillance de 
la Caisse des dépôts et consi- 
gnations. M. Sanmarco. député 
(PS) des Bouches-du-Rhône et 
conseiller municipal de Marseille, 
a été élu, te mercredi 23 octobre, 
président de la commission de 
surveillance de te Caisse des 
dépôts et consignations. M. San- 
marco, qui avait été désigné par 
l’Assemblée nationale pour sié- 
ger au sein de cet organisme, 
succède à M. Dominique Taddéi. 
qui avait renoncé, récemment à 
son mandat de député (PS) de 
Vaucluse afin de se consacrer à 
une mission sur la répartition du 
temps de travail. La commission 
de surveillance de la Caisse des 
dépôts et consignations est com- 
posée de douze membres dont 
trois désignés par l'Assemblée 
nationale et un par le Sénat. 
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DEVANT LA PRESSE PARISIENNE 

Le général Arnold dénonce le « retard » 
de l'armée blindée française 


L’état-major de l’année de terre a 
vigoureusement réagi aux propos 
tenus par le général Arnold, com- 
mandant la première division blin- 
dée, sur le « retard » de l’armée 
blindée française par rapport aux 
Allemands et aux Américains. Esti- 
mant ces propos • inadmissibles 
quant à la forme », le chef d’état- 
major de l’année dé terre a convo- 
qué le général Arnold pour lui 
demander de s’expliquer. 11 indique 
qu’il « proposera au ministre de la 

défense les suites qu’il convient de 

donner à cette affaire ». 

C’est devant la presse municipale 
parisienne et d’Ile-de-France venue 
à Trêves s’informer des conditions 
dans lesquelles les jeunes appelés 
effectuent leur service national en 
RFA que le général Arnold a 
exprimé, mercredi 30 octobre, ses 
inquiétudes sur l’insuffisance de 
notre armement! « Certains de nos 
blindés datent des années 60. et 
l'AAIX-30 B-2 est prévu pour dans 
deux ans seulement », a déclaré le 
général après avoir regretté IV échec 
politique majeur » du projet de char 
franco-allemand. 

Tout en rendant hommage aux 
qualités techniques des AMX-30, il 
a regretté que • dix ans soient 
nécessaires pour mettre au point un 
char français et vingt ans pour 
démarrer sa chaîne de fabrication ». 
• le parc de blindés de l'armée 
française ne dépasse pas un millier 
d'engins. Les Allemands renouvel- 
lent le leur au rythme de J 000 par 
an et les Soviétiques de / 000 tous 
les quatre mois ». 

Le général Arnold a indiqué que 
le budget «activité» de la pre- 
mière DB a diminué de 17% en 
1984 par rapport à 1983, et de 8,5 % 
en 1985, avec une enveloppe de 
21 millions de francs. 


« Pour l'artillerie, nous sommes 
sortis de quarante ans d’hibema- 
tion. Pour les transmissions, notre 
système JUTA est le meilleur du 
monde. Un effort reste à faire pour 
les blindés », a-t-il connl en évo- 
quant avec amertume les moyens 
dont disposent ses collègues alle- 
mands et américains. 

L’état-major de l’armée de terre a 
répondu point par point â ces criti- 
ques dans un communiqué. 

Pour la l ra DB, l’état-major 
affirme que la * réorganisation de 
l’armée de terre s'est traduite par 
un accroissement de sa mobilité, du 
nombre de ses chars, de sa puis- 
sance de feu et de la fiabilité de ses 
transmissions. 

• S’agissant de l'ensemble des 
forces ae l'armée de terre, un réé- 
quilibrage du nombre des hélicop- 
tères a été opéré au profit de la 
Force d'action rapide { FAR) dont 
fait partie la 4* division aéromobile. 
Mais il est notoire que le nombre 
total de chars et de canons du corps 
de bataille a été maintenu à une 
unité près ». 

En ce qui concerne les chars de 
bataille, le communiqué indique : 
• S'il est exact que P AMX-30 B-2 
M'équipe pas encore la l" DB, il faut 
préciser que ce char équipe peu à 
peu nos régiments de chars. Quant à 
son prochain remplaçant, dont le 
financement est assuré à 100 %, il 
intégrera toutes les technologies les 
plus modernes et entrera en service 
au début des années 90. » 

Enfin, sur le taux d’activité des 
forces, « les aimées 84 et 85 ont vu 
les armées contribuer à l’effort de 
redressement de l'économie : le bud- 
get 86 permettra un substantiel 
accroissement des activités sur le 
terrain, et tout particulièrement au 
niveau de la l n DB. qui participera 
à un exercice en terrain libre ». 



Le couple char-hélicoptère 


Les propos du général Arnold — 
un officier issu de l'arme blindée et 
de la cavalerie - illustrent l'impa- 
tience de cette arme à disposer le 
plus vite possible d'un nouveau char 
de combat qui puisse remplacer 
I’ AMX-30 et ses dérivés et qui puisse 
rivaliser techniquement avec les 
blindés étrangers, notamment sovié- 
tiques et ouest-allemands. 

L'échec d’un projet commun â la 
France et à r Allemagne fédérale en 
1980. puis à nouveau en 1983, a 
fortement déçu les partisans du char, 
en France. La solution retenue par le 
gouvernement a été, dans un premier 
temps, de moderniser à peu de frais 
l’actuel AMX-30 et ensuite de se lan- 
cer, à plus long terme, dans la 
conception d’un nouveau blindé sans 
l'aide d'un pays partenaire. 

Cependant, pour justifiées qu’elles 
soient, les remarques du général 
Arnold - qui fut pendant trois ans 
l’aide de camp de M. Giscard 
d'Estaing â la présidence de la Répu- 
blique — relèvent du même état 
d’esprit critique développé par de 
nombreux officiers lors de la démis- 
sion du général Jean Delaunay de 
son poste de chef d’état-major de 
l'armée de terre au printemps 1983. 
Pour ces officiers, en effet, la réorga- 
nisation de t'armée de terre proposée 
par le gouvernement, et approuvée 
depuis par le Parlement, ne faisait 
pas la part assez belle à l’arme blin- 
dée et au char, longtemps considérés 


• UNEDIC : le gouvernement se 
prononcera sur le réécbekmnemeiit 
de la dette pour le 15 novembre. — 
Lors d’une rencontre avec les asso- 
ciations de journalistes économiques 
et sociaux, le 31 octobre. M. Michel 
Delebarrc, ministre du travail, a 
indiqué qu'une décision sur le réa- 
ménagement de la dette de l’UNE- 
DIC serait prise pour le 15 novem- 
bre. La veille, à propos de l’accord 
du 29 octobre, le ministre avait jugé 
* tout à fait symbolique » que les 
partenaires sociaux parviennent à un 
accord * d'une telle importance à 
une époque où U est de bon ton de 
déplorer leurs échecs et de dénoncer 
leur prétendu immobilisme et leur 
incapacité de s'adaptera l'évolution 
de notre s ociété ». 

Le numéro du « Monde » 
daté 1* novembre 1985 
a été tiré h 443 103 exemplaires 

A B C D E F G 


comme les pièces maîtresses dans 
une éventuelle bataille en Europe. 
Beaucoup de ces officiers, hostiles à 
la réforme décidée, ont eu du mal i 
comprendre que désormais le couple 
« char + hélicoptère de combat » 
était devenu l'élément primordial 
d’une bataille terrestre. 

En s'affranchissant des obstacles 
sur le terrain, r hélicoptère, par sa 
mobilité et fa rapidité de ses déplace- 
ments, est le principal ennemi du 
blindé adverse qu'a peut détruire â 
l'aide de ses mtssfles antichars. 

Caracolant en tête du dispositif 
militaire, l'hélicoptère de combat, qui 
est armé de'miss3es, et I” hélicoptère 
de manœuvras, qui transporte 
l'infanterie, conquièrent le terrain que 
peut ensuite occuper le blindé qui les 
accompagne. C’est tout le sens de la 
création en France d’une division 
aéromobile installée depuis cet été 
dans la région de Nancy et composée 
de trois régiments d'hélicoptères. 

Dans la mesure où il a fallu faire 
des choix budgétaires au sein des 
crédits du mmistère de la défense, 
l’armée blindée a para avoir été 
financièrement défavorisée aux yeux 
de ses nombreux partisans pour que 
l'accent puisse être mis sur la mon- 
tée en puissance de carte force 
d'héficoptères de combat C'est sans 
doute là l’origine de l'amertume res- 
sentie aujourd'hui par les spécialistes 

du char lorsqu' ils constatent, non 
sans raisons techniques, que l'AMX- 
30 au sein des imités françaises 
reste un blindé largement dépassé 
par des réalisa lions étrangères. 

J.L 


SELON « BILD ZEITUNG » 

Andrei Sakharov et Anatofi Chtcharanski 


.—Sur le vif ■ 


(AFP). - Le prix Nobel de la paix Andra Sakharov* et le 

mathématicien dissident, Anatoll Chtcharanski pourraient être 
£«- >» ... g * a, après le sommet Reagan-Gorbatchev de Genève, les 19 et 
20 novembre, contre des agents de FEst détenus à rOnest, écrit, veadrwfi 

l-i " “ 


Selon le journal, qui se réfère à 
des • sources diplomatiques à Bonn 
et à Washington •. l’opération se 
déroulerait soit â Moscou, soit & 
Berlin-Est L’URSS, les Etats-Unis, 
la République fédérale et la RDA 
seraient impliqués * simultané- 
ment » dans cette négociation. 

L’avocat de Berlin-Est, M* Wolf- 
gang Vogei, qui avait déjà organisé' 
en février 1962 l'échange entre le 
pilote d'avion-espion américain 
Gary Foweis et le colonel du KGB, 
Rudolf Abel, ainsi que l’ambassa- 
deur des Etats-Unis à Berlin-Est, 
M. Francis Meehan, s'occuperaient 
activement des tractations. 

L'opération comporterait la libé- 
ration par les Etats-Unis d’un nom- 
bre indéterminé d'espions 
condamnés à de lourdes peines de 
prison. Moscou pour sa part libére- 
rait, outre Sakharov et Chtcha- 
ransld, - jusqu'à douze agents » i 
américains, britanniques et ouest- | 
allemands. De soq côté, la. RDA 
récupérerait son maître-espion, 
Lothar Erwin Lutze, détenu depuis 
1976 en RFA. Enfin, Berlin-Est libé- 
rerait dix espions ouest-allemands en 


En visite à Paris 


M. TR1KI ANNONCE LA RÉU- 
NION PROCHAINE DE LA 
COMMISSION DE COOPÉRA- 
TION FRANCO-LIBYENNE 

M. Ali Triki, minis tre libyen des 
affaires étrangères, a effectué, les 
30 et 31 octobre, une visite à Paris, 
la première depuis la signature de 
l’accord sur le retrait des forces 
françaises et libyennes du Tchad, en 
septembre 1984. Après avoir ren- 
contré M. Roland Dumas, -il a 
annoncé, jeudi, la réunion de la com- 
mission franco-libyenne de coopéra- 
tion économique et technique à Tri- 
poli •fin 1985-dibut 1986 ». Cette 
commission ne s’était pas réunie 
depuis trois ans. 

L’entretien avec le ministre fran- 
çais des relations extérieures, a 
porté sur les relations bilatérales, la 
situation an Proche-Orient et la 
question du Tchad, n s'agit là d'- un 
problème politique qui nécessite une 
solution politique » et - // faut sou- 
tenir les efforts de VOUA pour 
encourager les Tchadiens à se 
réconcilier ». a dit M. TrikL 
Par ailleurs, le chef de la diploma- 
tie libyenne a préconisé une « coopé- 
ration triangulaire entre l'Europe. 
l’Afrique et le monde arabe », esti- 
mant que « les intérêts de l’Europe 
sont souvent en contradiction avec 
ceux des Etats-Unis ». 

Après sa rencontre avec M. Triki, 
M. Roland Dumas a commencé, 
jeudi, une tournée dans trois pays 
africains : Cameroun, Nigéria et 
Mauritanie. 
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échange de l'espion industriel sovié- 
tique SemHakov, détenu en RFA. 

Sckm Biid, qui sur ce point cite 
un haut fonctionnaire de Bonn, 
l’opération n’aura beu que si le som- 
met de Genève entre Reagan et Gor- 
batchev « se passe bien ». 

M.ShuKz« ne sait rien» 

Interrogé sur ce projet d'échange, 
M. George Sbultz. secrétaire d’Etat 
américain, a indiqué, jeudi, qu’il 
n'était pas au courant. • Je ne sais 
rien à ce sujet », a-t-il dit. 

En revanche, M. Shultz a 
confirmé que M“ Elena Bonner, 
l’épouse d’ Andra Sakharov, allait 
pouvoir bientôt quitter l'URSS. Il a 
précisé qu'il en avait été informé par 
un responsable soviétique, qui serait, 
selon certains observateurs, l’ambas- 
sadeur de l'URSS à Washington, 
M. Dobrynine. 


Flics 


Vous vous rappelle z le film la 
Guerre des polices 7 Avec Bras- 
seur et Rich. Ils se jalousaient, ils 
se surveillaient, il se canardaient, 
c'était génial. Des brigades, des 
groupes d'intervention, il y en a 
tout plein, en France, c'est vrai. 
BSP. BR B, BRI. BAC, DST, GIPN. 
DCRG, DCPJ, DGSE. SRPJ, BSN, 
DPJ... A quoi ça correspond, ces 
sigles ? Trop long à vous expli- 
quer, trop compliqué. En gros, au 
Heu d’une bonne police normale, 
nous, on en t des tas. Des 
petites, des grandes, des paral- 
lèles, des spéciales, des polyva- 
lentes et j'en passa,. 

M B tt ar rand. c'est sa passion. H 
adore ça. De temps en temps, il 
dit : « Combien on en a déjà ? » 
- c Une bonne vingtaine, mon- 
sieur le président » - c Ça fait 
pas teHernent... » Alors, on lui an 
bricole une en vitesse. Un GIGN 
avec une antenne à l'Elysée, ça 
vous irait ? Là, . il était très 
content, Il les avait sous la mam, 
ses soldats de plomb. Il pouvait 
s'amuser avec. Il en oubliait sou- 
vent F heure du goûter. 

Et pus, il y a des mâchants 
qui ont essayé de lui casser son 
joujou. Il a piqué une ces 
colères ! Du coup, Joxe vient de 
lui en offrir un nouveau, super- 


chouette. un RAID (Recherche- 
assistance- 
inter vent ion-dissuasion). 
Soixante-dix-sept flics triés sur le 
volet. Qu'est-ce qu'ils vont 
faire 7 Ce que font les autres, 
enquêter, lutter contre le terro- 
risme et le grand bantfitisme. 
Mais mieux, bien mieux. 

Hier, en sortant du journal, j'ai 
retrouvé, comme tous les soirs, 
au bar-tabac du coin, mon 
contact aux RG. Ça, vous savez. 
RG (renseignements généraux). 
Et en échange d'un tuyau, une 
conversation surprise dans le 
couloir du troisième étage, entre 
une rédactrice de mode et un 
copain du service religion, je lui ai 
demandé ce qu'il en pensait, du 
RAID. 

Il trouve que c'est une très 
bonne idée. Ça manquait. Ils 
commençaient à s'embêter, les 
pointers, pendant les planques et 
les fi loches. A force de se tirer 
dessus, s'entretuer, de se des- 
souder, toutes ces bandes rivales 
sont pratiquement décimées, 
côté gendarmes. Grâce è quoi, 
côté voleurs, ça va très bien, 
merci. 

CLAUDE SARRAUTE. 


EH-Aqintaine propose 1,4 milliard de francs 
à Phillips pour un permis en mer du Nord 


Le groupe pétrolier français Eff- 
AqoHibe aurait offert 180 —ra*™ de 
(1/44 aflHar d de frases) 


pos tal racheter la part de 35 % qa*H 
détient du» au permis d’exaAottatlau 
situé eu mer du Nord britaaalque. Seka 
le flaudsf dates, qui a révélé Fhrfor- 
matioo, l'offre du groupe français 
Serait largement æs^sferfesire à celles 
frites jasqa*icl à PUffips par «TaUres 
compagnies, unis Elf aurait posé 
cunt te ridae de devoir opérateur 
sv ce pénis. 

La male britannique du groupe 
frençeii confirme qn’efie a signé « 
accord avec le groeÿ c Phillips et que 
• cel u i d a accepté sou offre, mais se 
refuse à préc i ser le montant de Popéra- 
tioo. Cette offre doit être soumise à 
l'approbation dm département brftaned- 
de Péoergie et ux partenaires de 
snr ce permis, qui disposent 
d'in droit de préemption. 

PMflpe, qai a dû ilq i nia un au dou- 
bler son endettement »n» de résister 
uux tentatives de prise de contrôle de 
deux financiers américains, est 
co n t raint de ve n d re ne large partie de 
ses actifs et da ses intérêts pécrotters 
afin de rassembler 2 mflBardg dollars 
de fonds frais. Le pends convoité par 
En; surn o mmé « bloc T », est situé au 
large de l’Ecosse, près du champs de 
Maurecu, découvert et exploité par 
Phillips. D est c onri dêr é tonne Fan 
des phn pro mett eurs de la zone, car fl 
recouvre quatre champs, contenant au 
total des réserves estimées de 250 à 


760 Briffions de baifls (34 à 9Smiffious 
de tonnes) d’byfoocarbureB. 

Toutefois, en dépit de dix-sep t 
forages, et de pins de 1 miffianl de 
francs de dépenses, ces n’ont 

encore jamais été déclarés co ann erci a - 
ImneoÉ exploitables, du fait d'une struc- 
ture géologique extrêmement com- 
plexe. 

C’est pourquoi, selon le qnotafien 
britannique, ta plupart des analystes 
avaient, jnsqa’ki, estimé que la partici- 
pation de Phfll^» sar ce bloc ne valait 
guère pins de 50 mflfions de doflais 
(400 "d™"*— de francs). Pour EK, qai 
jnsqaâ présent n’est pas opérateur sur 
ns champ ea prodnctioa on en dévelop- 
pement en mer do Nord britannique, 
racqufeitioa de ce permis offrirait 
ropportmrité «remployer g terme, nue 
partie des équipes qui travaillent 
actoeflemeut sa- le champ gazier de 
Frigg, à cheval sur les zones britanni- 
ques et norvé g tames, après Pépnise- 
meut de ce gisement au début du 
années 90. 

La désignariou cTEff comme opéra- 
teur sur k bloc T est, toutefois, sou- 
mise, même ri l'affaire est condor avec 
PUffips, i l'approbation des antres 
groupes ayant des participations dans 
ce permis : PétreOna (30%), App 
(18%), Lasmo (8%) et Centmy Power 
and light (8%). Chacun des parte- 
naires de Phillips a, par affleura, k 
droit de frire « offre an moins égale à 
cefle d*Eff «Tld i trente jours. 

V.M. 


La curieuse « candidature » 
de M. Charles Hernu 


De notre correspondant 
régional 

Lyon. — e Je lance un défi è 
Raymond Barre : si ma liste a 
autant d'éhis que la sienne aux 
législatives - je table sur cinq - 
alors, je serai cantSdat i la candi- 
dature eux élections présiden- 
tielles. à conttrtion que François 
Mitterrand ne le soit pas »... 

M. Charles Hernu. ancien 
ministre do la défense, est déci- 
dément "m prévisible. A l'occa- 
sion da rentrée imminente - è 
part entière - au « Bébête- 
Show » d'une marionnette è son 
effigie. M. Hernu a organisé, jeudi 
31 octobre, è nmproviste, un 
déjeuner de presse restreint et 
limité aux trois journalistes politi- 
ques dre journaux locaux le Pro- 
grès. le Joumal-Rhône-Alpes et 
Lyon-Matin. 

Sa « confidence-choc > a été 
diversement interprétée. Les 
deux premiers titres font leur une 
sur cette e candidature » double- 
ment hypothétique, le trai8*âme 
relègue Hnfor ma tion dans un 
« encadré »... Il est vrai que la 
déclaration aurait été faite, salon 
Françoise Vacher du Progrès, sur 
un « ton enjoué 

Avant cette «r petite phrase ». 
M. Hernu .a longuement parié du 
succès remporté par le club de 
réflexion qu’il a récemment créé. 
Le GERME — devenu d'ailleurs 
GERMES — Groupement d'étude 
et de réflexion militaire et straté- 
gique - compte deux milles cinq 
cents adhérents dans toute la 
France. Son siège va être ins- 
tallé. le 2G novembre prochain. & 
Paris eu 7. rue Jules-Guesde 


dans le quatorzième arrondisse- 
ment. 

M. Hamu n'est pas mécon- 
tent, dît-on. que cane structure 
soit comparée à celle des 
réseaux barristes... Au cours de 
ce déjeuner confidentiel - qui 
n'avait rien de comparable à la 

< déclaration médiatique » de 
M. Michel Rocard è Confia ns- 
Sainte-Honorine, — l'ancien 
ministrie de la défense a soigné 
une nouvelle fois son image de 

< ras8embleur » : r Je suis 
l'homme du consensus national, 
pas sectaire... » 

Il rest e qu& pour acquérir une 
crédibilité suffisante, M. Hernu 
devrait réussir son premier 
« pari s électoral : avoir autant 
«fétus que M. Raymond Barre. 
Une tâche pour le moins ardue 
dans (e Rhône où l’ancien pre- 
mier ministre espère six sièges et 
où les hypothèses pré- 
électorales situent dans une 
large fourchette — de trois à cinq 
élus - le score de le liste PS. 

Une liste d'ailleurs engendrée 
dans la douleur puisque M. Jean 
Poperen. numéro deux du PS. n’a 
abandonné qu'avec beaucoup de 
réticences la tête de liste au 
maire de Villeurbanne. El l'on 
imagine mal l'appareil socialiste 
dans son ensemble servir de 
« marchepied » aux ambitions - 
réelles ou supposées - de 
M. Hernu. Il est à prévoir que la 
déclaration de M. Hernu - 
«bluff » pur et simple ou « ballon 
d'essai » — provoquera plus 
d'embarras que d'enthousiasme 
au sain d'une famille politique 
déjà amplement fournie en s pré- 
sidentiables »... 

CLAUDE RÉGENT. 


LE PI£SS)Bn CENTRAFRICAIN 
DEMANDE LA S AISE 
D'UN LIVRE 
DE ROGER DELPEY 

La saisie du dernier (ivre de 
Roger Delpey, Affaires centrafri- 
caines. publié par les Editions Jac- 
ques Grancher, a été demandée 
jeudi 31 octobre au tribunal civil de 
Paris par M c Bernard Jouanneau, au 
nom ou général Kolïngba, président 
de la République centrafricaine, et 
de sept de ses ministres. Plusieurs de 
ces derniers et l'ambassadeur du 
Centrafrique accompagnaient 
M e Jouanneau. 

L'avocat de l'éditeur, M c Jean- 
Yves Dupeux, s'est opposé à la 
demande de saisie, ainsi que 
M“ Francis Szpiner, avocat de 
M. Delpey. Le conseil du générai 
Kolingba, pour sa part, a fait valoir 
que le livre impute à ses clients des 
malversations exceptionnellement 
graves, ce qui constitue, a-t-il dit, 
d’une part, des offenses envers un 
chef d'Etat étranger, d’autre part, 
des diffamations à rencontre des 
membres de son gouvernement mis 
en cause, et enfin, une véritable 
• entreprise de déstabilisation » de 
la nation centrafricaine, auprès tant 
de la France que de ses voisins 
d’Afrique. 

Une ordonnance sera rendue 
lundi 4 novembre. 


• Vingt-huit blessés dans un 
attentat en Grèce. - Vingt-huit per- 
sonnes ont été blessées jeudi 3 1 octo- 
bre i Athènes, lors de l’explosion 
d’une bombe dans un autobus des 
lignes aériennes grecques. A part un 
passager de nationalité irakienne, 
toutes les victimes sont des Grecs. 
Le premier ministre, M. Papan- 
dréou, a réagi tard dans la nuit à cet 
attentat, qui n’a pas été revendiqué. 
Il a mis en garde contre le dévelop- 
pement de - forces déstabilisatrices 
qui menacent les institutions démo- 
cratiques du pays ». Ces forces, a- 
t-il dit, sont encouragées par le « cli- 
mat de confrontation » qui s'est 
installé dans le pays, après l’annonce 
par le gouvernement d’un ensemble 
de mesures d'austérité. (AFP.) 
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de 19 heures à 19 h 30 

A Paris (89 MHz) 

A Lyon (100.3 MHz) 

A Bordeaux (101,2 MHz) 
à St-Nazaire-La Baule (94,8) 
A Limoges (102,1 MHz) 

A Toulouse (88.6 MHz) 

VENDREDI 1" NOVEMBRE 

GASTON DEFFERRE 

ministre d’Etat chargé du Plan 
et da r aménagement du territoire 
sera 

face au «Monde» 

avec MICHEL KAJMAN 
et FRANÇOIS KOCH 

LUNDI 4 NOVEMBRE 

Allô ale Monde» 

préparé par FRANÇOIS KOCH 
47-20-62-97 
TÉLÉVISION, RADIO 
ET SATELLITES 
DE COMMUNICATION 
avec 

JEAN-FRANÇOIS LACAN 
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New- York 
patchwork 


Des foies gras de Manhattan, 
aux « branchés » de Cohnnbis Avenue 
en passant par Harlem et Broadway 




D ES foies gras. Des vrais, entiers, 
tout en couleurs. Pas de la 
conserve, non, pas du stérilisé 
qui vous tue et les microbes et le goût. 
Du vrai, vous dis-je, frais, délectable. 
Ariane Daguin, vingt-sept ans, est la 
digne fille de son père, André, empereur 
en 50 o domaine de l’Hôtel de France, à 
Auch. Ariane, seule nuance, a planté ses 
fourneaux à New-York, voilà on an. 

Toute une aventure - américaine bien 
sûr - pour cette Française sortie de la 
Columbia University où elle faisait 
sciences po et qui rencontra sur le 
campus son associé. George Faison, on 
Texan de vingt-neuf ans avec qui elle a 
créé la D'Artagnan Inoorporated. Tout 
un programme que ce foie gras cent pour 
cent mode in USA ! 

Pour la petite histoire, le canard a 
surgi dans le paysage américain de l’éle- 
vage un certain 1 er septembre 1984. Et 
une véritable révolution gastronomique 
s'est ensuivie. Nourris (on ne dit surtout 
pas gavés aux Etats-Unis), blanchis, ce 
sont aujourd'hui deux mille de ces 
canards — dûment expédiés ad patres — 
qui quittent toutes les semaines une 
ferme géante de MonticeDo, dans l'Etat 
de New-York. Ladite ferme ronronne. 
Elle est capable de doubler sa produc- 
tion sans nouveaux investissements ; elle 
emploie cinquante salariés; elle a des 
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ambitions. France, 
fais attention! Ton 
foie gras fout le 
camp~. ' 

* Deux mit le 
canards par semaine . 
vous vous rendez 
compte, dit Ariane 
Daguin, c'est la pro- 
duction annuelle 
d'une petite ferme 
classique dans le 
Gers. » Bref, New- 
York va faire trem- 
bler Auch et Condom 
réunis. 

Les Américains 
apprécient. Le New 
York Times s’est déjà 
fendu de deux petits 
articles sur le «New 
York confit». Le 
Daily News lui a 
consacré une pleine 
page. Et Venture. le 
magazine des entre- 
preneurs, lui a tiré son 
chapeau. Qui dit 
mieux ? 


Le foie gras n’est BpSai 
pas tout. D y a aussi 
Harlem ! Bien sûr, disent les Blancs de 
Manhattan, « c’est sordide, des taudis, 
n’y allez pas, vous risquez la mort ». 
Noos y sommes allés... Courageux mais 
pas téméraires, nous avons choisi pour 
notre première incursion la visite guidée 
toute simplette à 1S dollars (tout de 
même 120 F). Simplette, mais conseil- 
lée. Idéale pour désamorcer vos craintes. 
Mais décevante. 

Car, en trois heures de rang, vous tuez 
deux mythes. Le mythe de Harlem haut 
lieu de la culture noire, d’abord : Harlem 
n'est pins Harlem et il y a longtemps que 
Duke Ellington et compagnie ont rejoint 
le paradis des artistes ou qu’ils se sont 
éclipsés vers d’autres lieux plus sympa- 
thiques. D’où la mort du mythe jmmber 
two : le guette n’est plus ce qu’il était, 
sublime, forcément sublime».- 

H n’y a donc plus que tes touristes alle- 
mands, français, italiens et japonais pour 
s'imaginer découvrir le ghetto des 
ghettos confortablement installés der- 
rière tes vitres d’un car blindé cinglant à 
travers une foule hargneuse. Harlem 
n’est plus Harlem! Vous retardez de 
dix ans, disent en souriant Ed Greenidge 
et Michèle Scott, les deux patrons du 
tourisme de cette fausse banlieue notre. 

Harlem est seulement Harlem. Un 
grand quartier déshérité - peuplé de 
Noirs, de Porto-Ricains et d'Asiati- 
ques - qui aspire à une renaissance et 
que l’on visite à pied (de jour). Une ville 
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qui a besoin d’argent frais et - pourquoi 
pas - des dollars do tourisme. Alors, une 
fois 1a visite guidée terminée, n’hésitez 
nas à vous aventurer un peu, à visiter le 
Studio Muséum. « Comparé au Metro- 
politan, c’est petit, résume Mary 
Schmidt Campbell, la conservatrice, 
mais le contenu est de qualité. » Tout ce 
que vous avez envie de connaître de l’art 
africain et afro-américain est là, ou pres- 
que, présenté à l’occasion d’expositions 
thématiques. Et le musée héberge, tous 
les ans, trois artistes noirs qui bénéfi- 
cient d’une bourse rondelette. 

N’hésitez pas à marcher dans le Spft- 
msh Harlem, au nord de la 96 e Rue, que 
les Blancs d’Amérique ne franchissent 
pas, par « un mélange de peur et de 
culpabilité et par un respect des valeurs 
d’une société qui aime par-dessus tout 
la richesse ». nous dit Anna Lou De 
Kavcnon, anthropologue new-yorkaise. 
Vous découvrirez des rues en chantier, 
mélange de taudis, d’immeubles noircis 
par tes incendies volontaires qui permet- 
tent aux propriétaires (généralement 
blancs) de toucher les primes d’assu- 
rances, mélange aussi de bâtiments style 
West SideStùry, en cours de rénovation, 
destinés à de jeunes couples blancs aisés. 

Harlem n’est plus Harlem. On com- 
mence à débaptiser cette ville dans la 
ville, qui effraye et fascine. Spanish Har- 
lem s'appelle dorénavant Upper-York- 
ville. Cest tellement {dus propre et chic. 
Tellement plus rassurant. 


Qui aurait cru, il y a seulement , 
cinq ans, que les promoteurs s’intéresse- 
raient à ce bout de terre damné ? Qui 
aurait cru que les pauvres seraient 
chassés à leur tour de cet flot maudit 
vers le Bronx et Brooklyn ? Qui aurait 
cru qu’il n’y aurait bientôt plus de pau- 
vres à Harlem ? 

Les Noirs informés ne se trompent 
pas. Us sentent leur ville bouger. Ils 
savent que Donald Trump, l’un des plus 
grands princes de l’immobilier, conçoit 
de vastes projets pour ce quartier qui 
s’appela, un jour, Harlem... 


Pas de « sinistrose ». New-York, c’est 
aussi la fête, et Broadway, le quartier 
des shows, comme il y a un quartier des 
affaires. U faut, impérativement, sacri- 
fier au rite de Broadway, voir a chorus 
line et crouler de rire. Et puis, comme 
sur les Champs-Elysées la nuit, ne pas 
trop emprunter les rues adjacentes. 

Rien n’empêche non plus de jouer aux 
badauds. Nous avons eu droit au défilé 
de la communauté des Polonais de New- 
York, un dimanche, sur la 52* Rue. 

Les mémés avaient sorti leurs pliants 
au pied des gratte-ciel pour voir passer la 
Chopin Music Society et autres Polska 
Szkola. Le soleil chauffait l’ambiance, 
un prêtre en grand uniforme était 
conduit dans un véhicule de police, une 
Crown- Victoria, le clan des pompiers 
polonais de la ville jerkait à tout-va sur 
leur énorme bolide rouge. Bref, c’était 
divin. 


Le lendemain, tandis que le flot des 
touristes était expédié par ascenseur au 
107 e étage de la tour 1) du World Trade 
Cerner (410 mètres de hauteur, à ne pas 
manquer), tandis que le peuple des 
laissés-pour-compte farfouillait les pou- 
belles en quête de bouteilles consignées à 
S cents et que les agents de change trépi- 
gnaient autour de la corbeille du Stock 
Exchange, le King passait un mauvais 
quart d’heure devant les magistrats new- 
yorkais. 

Le King est on étrange monsieur, la 
cinquantaine, les cheveux blancs 
ramenés en un énorme épi sur le sommet 
de son crâne, qui a oublié de déclarer 
quelques millions de dollars au fisc amé- 
ricain. 

Le King est une vedette, organisateur 
des plus grands matches de boxe, do der- 
nier concert de Michael Jackson, et gros 
flambeur à Las Vegas. Le King n’avait 
pas l’air content. Il n’avait pas l’air 
d’apprécier ce feuilleton judiciaire en 
attendant d’être éventuellement impli- 
qué dans un meurtre... 

Q faut, aussi, descendre Columbus 
Avenue. Cette rue est un miUc-feuilles. 
Il faut la prendre à la hauteur de la 
65 e Rue jusqu’à la 110 e , au cœur de 
Manhattan. Quatre kilomètres de mar- 
che et vous avez New-York sur un pla- 
teau. 

LAURENT GRE1LSAMER. 

(Lire la suite page XII. ) 


Charters chics 
pour ville choc 


Ville d'abord rêvée avant d'être soit 
adorée, sort détestée, New- York est 
bien plus qu'une escale ou une destina- 
tion i un aimant. Rien d‘ étonnant 
donc, si pour s’y rendre on a 
rembarras du choix. 

Coundt Travel Services offre notam- 
ment de novembre à mars, au départ 
de Paris via Londres, un «charter chics 
(repas chaud, vin, cinéma gratuits) 
pour rejoindre la ville choc avec les 
Boaing-747 de Tower Air, à partir de 
3 150 F aller-retour, un prix équivalent 
à ceux proposés par Nouvelles Fron- 
tières ou Jet'Am, la filiale d'Air Francs. 
Au départ de Bruxelles : à partir de 
2 790 F. 

CTS proposa également une formule 
de réservations d'hôtels, à partir de la 
Franco, pour la ou les nuits suivant 
l'arrivée, dans trois catégories d'héber- 


gement. de la YMCA à l'hôtel trois 
étoiles, ainsi qu'un système d’échange 
de domtcilep selon un procédé présen- 
tant un maximum de garanties et de 
souplesse. 


• Coendl Travel Services, 31, rue 
Saint-Augustin, 7 5002 Paris. TéL : (1) 
42-66-20-47 et 42-66-34-73. Bateaux 
à Bordeaux et à Nice. 

• Nouvelles Frontières, 74, rue de 
la Fédération, 75015 Paris. TêL : (1) 
42-73-25-25. 

• Jet’Am, dans toutes les agences 
de voyages agréées et agences Air 
France. 

• Office du tourisme des États- 
Unis, 23, place Vendôme, 75001 Paris. 
TéL : (J) 42-60-57-15 Minitel : (1) 614 
9166 - VGL. 
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L’art d’inventer les mètres carrés 

Comment gagner de la place*, en ajoutant quelque chose. 


L ’ÉTAT du parc immobilier français , avec ses 
logements plus petits que la moyenne 
européenne et souvent médiocrement 
équipés , est-il à l’origine du boom enregistré par 
le marché du bricolage depuis vingt ans ? 

Sans doute , , mais le développement 
des résidences secondaires a accéléré le phénomène, 
ainsi que le goût assez récent des Français 
pour les changements de décor. 

Désormais, les intérieurs suivent la mode 

Les papiers peints, les linoléums, 

voire les carrelages, ne sont plus posés pour la vie. 

On décolle, on recolle, on repeint, on transforme. 

Cette évolution des comportements domestiques 

s'est télescopée avec 

des contraintes économiques nouvelles. 

Faire réaliser entièrement 

les travaux de rénovation et de décoration 

de son appartement coûte cher. 

Alors, les Français se sont retroussé les manches 
en famille, n’abandonnant aux spécialistes 
que les parties les plus « techniques » des travaux, 
réservant leur capacité d’investissement 
à l’achat (T équipements (électroménager 
et audiovisuel) et de mobilier. 

Dans ces domaines, l’immuable n’a plus cours 
non plus. On hésite moins à acheter 
des meubles datés, s’exposant 
à les voir se démoder. 

La maison est devenue un marché vivant 
et le Salon du bricolage, 
pittoresque à sa création en 1965, 
un événement économique 
et technologique de première grandeur. 


Aux quatre coins de France 


Vins et alcools 


VINS FINS D'ALSACE néfeilfe 

CHARLES SCHLERET propriétaire 
viticulteur a 68230 TURCKHBIM 

VIN BLANC ROUGE, ROSÉ 
BORDEAUX 

Direct propriété, quelques 75-78. 

M. GREFFIER, 

Châte au Launay, 33790 SOUSSAC 

SAUTERNES 1* GRAND CRU 
a CHATEAU LA TOUR BLANCHE» 
SOMMES 33210 LANÇON 
TéL : (56) 63-41-55 

Tarif sur demande Vente directe 

BORDEAUX SUPÉR. Fco TTC 

66 lh. : 1 200 F (chèque joint) ; 

24 bout. 1982 + 24 bout 1984 : 960 F; 
24 bout 1976 + 24 bouL 1979 : 1 100 F; 
24 bout 1872 + 24 bout 1974 : 1 320 F; 
24 bauL 1975 + 24 bout 1970 : 1 600 F; 
BELLOT, rigMfom 33620 LAKlfSCADE 


Grand vin de BORDEAUX 

A.O.C FRONSAC 

Les Trois Croix 33126 
GUILLOU KEREDAN Plaire 
TO 57-84-3249 


GRANDS VINS MÉDAILLÉS 

BORDEAUX 

Direct du producteur au consommateur. 
Vignoble SA. J. BOIREAU 
ART1GUES 33570 LUSSAC 


GLQSLABARDE 

SAINT-ÉMILION GRAND CRU 
Médaille d’or Concours international 
de dégustation Vhwxpo-France 1985 
MÜlésiincs disponibles : 1978 à 1983 
Documentation et tarif sur demande : 
BAILLY Jacques, viticulteur 
• Bergat», 33330 SAINT-ÉMILION 


. REVBUJON GASCON 

ïisatsssssu, ,38 æe 


N* ATTENDEZ PAS 
LES FÊTES DE FmD ANMÊE 
POUR VOS COMMANDES 

MONTLOUIS A.O.C. 

Vin blanc sec, demi-sec. moelleux, méthode 
champenoise. Tarifs nr demanda. 

A. CHAPEAU, 16, rue des ATtran, 
Hiwuu, 37270 MONTtOUS-S/ LOIRE. 
TéL : 47-50-30-64. 


CHAMPAGNE Claude DUBOIS 
A la propriété LES ALMANACHS 
VBITEUH. 5 1200 ÉPERNAY. T. (261 58-48-37 
Vïi viefli en foudre Tarif sur demanda. 


MERCUREY JLQ.C. 


Vents directe 

ptopriéié 

12 boutsillas 1982 : 420 F TTC franco dam. 
TARIF SUR DEMANDE - Tél (86) «7-13-94 
Leuie Modrin. vfticutceur. 71680 Mercurey. 


VACANCES-VOYAGES 




HOTELS 


Cdfe d'Azur 

06500 MENTON 
HOTEL DU PARC*** 

Ta. : 93-57-66-66 
Près mer. Centre ville. Parking. 
Grand jardin. Cuisine réputée. 
Dépliant sur demande. 


HOTEL DU PIN DORÉ** 

TéL 93-28-3 140 
Chambres et petits dejeuners 
Confort et accueil réputés 
Le meilleur emplacement de Memon. 
Centre ville et bord de mer. Près du 
casino. Jardin ensoleillé. Piscine d’été. 
Bar. Sakms de TV. TflL direct Parking. 

06230 VttlEFRANCHE-SUR-MER 

Cet hiver sur la Côte d’ Azur— 

rbôtd LE VERSAILLES*** 

dans un cadre privilégié, 
terrasse dominant la rade. 

» i° u ‘ ts ^Notl™ i^eusio n : 

et conditions spéciales eu janvier 
n si jour de 4 jours, 
ta: «3-01-89^56 


Mer 


Boa Anglo-Normandes 

ILE DE JERSEY 

Zeste de Côte d’Azur flottant sur le Gulf 

Strcam à 20 Ion des côtes de Normandie, 

Jeraey est un joyeux petit Etat rattaché à 
|a Couronne cr Angleterre. 


L’automne est une période idéale pour dé- 
couvrir les charmes de cette ravissante et 
passionnante Hé : 20 km de long, 10 km de 
large, 7S000 habitants. 

Les i mmens es plages de sable fia, les 
hautes falaises plongeant d«m la mer si 
bleue, les vieux manoirs, les petits ports 
de pêche, vous appartiennent davantage. 
Les auberges, les pubs paraissent encore 
plus sympathiques et pittoresques. 

Dans votre p alace de grand tu» ou dans 
votre petite pension, voua êtes soigné au 


Et dans les rues piétonnes de la capitale, 
SainirHélier, un Londres en miniature, le 
shopping est toujours roi. 

Pour recev oir une d o c umenta tion en cou- 
leurs : 

MAISON DE LTLE DE JERSEY 
Département F 13 
19, bd Matesfaerfces, 75008 PARIS 
TÉL 47-42-93-68 

Plus que jamais, Hk de Jersey vous at- 
tend : c’est le dépaysement, la vraie dé- 
tente et une qualité de vie particulière. 


Hetie 


VBÜSE 

HOTEL LA FENICE 

ET DES ARTISTES 

(prés du Théâtre la France) 

5 miaules à pied de la place St-Marc. 
Atmosphère intime, tout confort. 
Prix modérés. 

Réservation : 41-32-333 VENISE. 
Téta: 41 11 50 FENICE I. 

Directeur : Haute ApoBoale. 


I NSCRIT le pins logiquement 
du monde d a n s la mouvance 
de l’énorme Salon du brico- 
lage, le Salon «Gain de place» 
ne se distingue certes pas par sa 
taille (1 000 mètres carrés et une 
tren taine de stauds), mais par le 
fait qu’U concrétise, pour la pre- 
mière fois, l’une des motivations 
prioritaires du bricoleur. 

Mijanou Bardot, son instiga- 
trice, s’est fait, depuis des années, 
un solide prénom dans la décora- 
tkm et l'aménagement intérieur. 
Pour constater que, malheureuse- 
ment, les solutions «gain de 
place » ont un bel avenir z * Je 
suis frappée par le nombre de 
jeunes couples qui s'installent et 
vivait dans moins de 12 mètres 
carrés, cuisine et salle de bains 
conquises!» Quand on n’a pas 
assez de mètres carrés, Q faut, 
c’est bien connu, lever la tête et 
recourir à la troisième dimension. 
C’est ainsi qu’elle a commencé, il 
y a sept ans, à fabriquer et à com- 
mercialiser sont «lit-loft», mez- 
zanine permettant d’isoler le lit 
du reste de l’« appartement ». 

Le problème du logement et de 
l’espace disponible ne semblant 
pas en voie de résolution, de plus 
en plus de gens inventifs se sont 
mis à réfléchir aux différentes 
manières de mettre en valeur un 
espace clos de murs ou cloisons 
qu’on ne peut ni percer ni pousser. 
L’étape suivante, c’était tout 
naturellement de réunir ces gens. 

«Gain de place» s’adresse 
donc aux jeunes en priorité ; de 



Création Atelier Mqaaou Bardot 


préférence à ceux que le spectacle 
d’une boite de vis ou d’one per- 
ceuse n’effraie pas trop. Mais on 
peut aussi y trouver des solutions 
H«»srînA»g à une clientèle un peu 


plus âgée et aisée. Ainsi, si vous 
avez deux voitures mais un seul 
box ou garage, l’astucieux « AFG 
parking System» vous permettra 
de les ranger immédiatement en 


duplex, sans gros travaux, ce qui 
peut être également intéressant 
pour loger un bateau ou une cara- 
vane. Autre exemple ; en bois 
blanc, l’armoire rustique Cézame 
se transforme en une table, deux 
bancs, un vaissellier, une com- 
mode, deux rangements, une 
petite armoire ! 

Plus impressionnant encore : le 
remarquable petit ensemble pro- 
posé par Anthony Claux, une 
entreprise corrérienne, qui loge, 
tenez-vous bien, nue cuisine, un 
sanitaire et un Ut pour deux per- 
sonnes sur 3 mètres carrés : la cui- 
sine est adossée au sanitaire et le 
couchage vient se poser sur 
l’ensemble, ce qui évite tout 
mélange des genres. Ce «com- 
pact» est proposé en kit : on 
gagne de la place, même à 
l’emballage, ce qui procède d’une 
saine logique. 

On trouvera aussi, bien sûr, des 
vérandas, des consoles qui se 
déplient en tables immenses et 
toute sorte d'éléments modula- 
bles, etc. 

En somme, ce royaume de la 
pièce ou du meuble convertibles 
est fondé sur un paradoxe assez 
cocasse : on gagne réellement de 
la place... en ajoutant quelque 
chose dans une pièce déjà trop 
petite! En attendant l’invention 
de la chambre de bonne décapota- 
ble qui, aux beaux jours, se trans- 
forme en terrasse-jardin, on peut 
parier, sans grands risques, que ce 
petit Salon n’a pas fini de grandir. 

MICHEL DflOULHIOLE. 


MAISON 


Formes et couleurs 


D ANS la compétition de la 
création de mobilier 
contemporain, les Fran- 
çais et les Italiens se font une 
guerre sans merci. Si la pugnacité 
des industriels italiens est parfois 
supérieure, les talent* des créa- 
teurs sont souvent de valeur égale. 

Deux points communs ressor- 
tent des nouveautés présentées cet 
automne. Ce sont des meubles de 
lignes très architecturées. Mais 
conçus pour être «vécus» au quo- 
tidien, donc pratiques et conforta- 
bles. Dam son vaste magasin 
entièrement voué au contempo- 
rain (une gageure lorsqu'on est 
installé au faubourg Saint- 
Antoine) Roger Le Bihan pré- 
sente des sièges édités par Bus- 
nelli. 

A partir d’une forme cubique, 
avec accotoirs droits légèrement 
évasés au sommet, Ugo La Pietra 
a imaginé deux interprétations 
d’aspects (et de prix) très diffé- 
rents. Sous le nom de «Preten- 
ziosa», un petit canapé deux 
places et des fauteuils sont en 
châtaignier, dont l'originalité est 
d’être rainuré. Les pieds sont 
chaussés de cuivre mouluré et les 
coussins - d’assise, de dossier et 
d’accotoirs - sont revêtus d’un 
cuir beige rosé (16 240 F le fau- 
teuil). Dans la version «Age- 
voie», les même sièges ont une 
structure en tube laqué gris et des 
coussins recouverts d’un tissu rose 
vif (Il 610 F le canapé). 

Pour la r e ntrée, Michel Schul- 
m a ji n, PDG de Mobilier interna- 


tional, a choisi d’éditer (et de 
fabriquer dans son usine de 
Tours) certains meubles créés 
pour les appartements de l'Elysée. 
Jean-Michel Wflmotte a traité en 
chêne teinté noir A veines blan- 
chies, rehaussé d'un large quadril- 
lage gris, un bahut à trois portes 
(18 975 F), un long canapé à 
sodé et blocs latéraux, une chauf- 
feuse accompagnée d’un pouf 
pour former méridienne. De 
Ronald CecQ S portes, on fauteuil 
en Hgncs courbes fait d’un fin 
maillage en acier tendu sur une 
structure métallique, le tout laqué 
en gris ou noir (7 825 F) et un 
canapé à grosse monture tubu- 
laire, permettant au dossier de 
s'abaisser jusqu’à l'horizontale. 

Spécialiste italien du mobilier 
de bureau de grand standing, 
Tecno souhaite mettre le PDG 
dans un cadre aussi raffiné que 
celui de son appartement Pour 
réaliser cette continuité, Tecno 
mise sur la couleur. Celle du cuir 
des sièges, avec un bleu canard, 
un rouge vif, un jaune clair, très 
inhabituels dans ce domaine. Cou- 
leur aussi de la laque, brillante ou 
mate, fort réussie en bordeaux ou 
en gris. Certains de ces meubles 
(bibliothèques, vitrines) vont éga- 
lement dans la maison. 

Pour la chambre, pièce la 
moins bien lotie ai innovation, de 
nouveaux meubles, italiens, sont 
vendus dans les magasins de 
mobilier oamposables MD. Cette 
collection « Mélodie » comprend, 
outre des lits, des chevets, com- 


modes, semainiers, coiffeuses et 
secrétaires. Ces petits meubles 
sont indépendants mais juxtaposa- 
bks. Parmi les plus originaux : 
une commode à plateau ovalisé 
largement débordant (4 872 F) et 
un chevet à base circulaire et plan 
supérieur ovale, décentré. Les 
nombreux coloris des laques se 
choisissent en contraste (noü> 
blanc, noir-rouge) ou en dégradés 
dotons. 

Jusqu’au 15 novembre, Sarah 
Nathan présente dans son maga- 
sin «Edifice» (27 bis, bd Ras- 
paü) une exposition du designer 
Marc Berthier. Depuis le bureau 
d’écolier en plastique moulé 


jusqu’à la chaise dessinée par 
ordinateur, vingt années de créa- 
tion de mobilier et luminaires 
témoignent du sens que Marc 
Berthier donne au mot « design » . 

JANYAUJAME 

m Le Bihau, 25, fg Saint- 
Autaine, 75011 Paria. TéL : 43- 
43-06-75. 

• Mobilier international, 
166, % Saint-Honoré, 75008 Paris. 
TéL : 43-59-08-40. 

• Tecno, 242, bd Sainte 
Germain, 75007 Parta. Ta : 42- 
22-18-27. 

• MD, 85, rue da Bac, 75007 
Paris. Ta : 45-44-38-84. 



FautenB créé par Ronald Ceci! Spartes pour Mobilier interuaikmaL 1 



ViOnge de vacanco* RUHBUHL. 
ça vaut le coup! 

Du bungaknva et «part a n us Eric bien 
«nés dans um région raraesUsum da ta 
Forêt Non et cm cndHoa. 

Restaures, bar à rhtal avec dMtrànfo 
txwvlng. grandi poche couverte avec jante, 
«aura, sotanan. cour da tamis, mngolf. 
A» pour entante, png-pong. fquatxm 

(poneys pour ratants]; en lana: stade fond 

et I b a ipn en onvlrani : vota, manc h e à 
*081. pto», cran teams ouvert. 

Prix foi («tares. 

D-7825 LEHZXROi 1 -T& 1949-7653821. 
Sud de ta FMt Mon. 



— oû lea heureux passant 

leurs vacance» 

L*Mtol dam gourmets, tout en style 
nodquo, etmoepliêts p s iiM o . canton. 
Grande piétina couverts, esta*. Kfaafam. 
bowfafl, court ds tamia. 

■tas pou- entants. mtpiMques sentiers 
pddastne; an Hnr ; pâte ds «U alpin et 
de Aide fond. 

Q— tas «t prata d frun e r per poraame > 
par» da DM 53.60 par jour. 
SefemmwttKXta RitttfH 
Am SchOnanbatg B. D-7826 IBQXRCH 1 
TA IMS- 7863-821- 


A VEC TOURISME SNCF 

DÉCOUVREZ MOSCOU : 

— da 14 décembre an 17 décem br e 1985 2660 F 

— du 8 février au 11 IXvrier 1986 2 985 F 

— du 8 mars au 11 mars 1986 17 ’ 2 985 F 

— du 22 mars au 25 mars 1986 2 985 F 

OU DÉCOUVREZ LENINGRAD: 

— du 15 février au 18 février 1986 2 985 F 

"■ au 15 mars no 18 mars 1986 2 985 F 

— du 22 mars au 25 mars 1 986 2 985 F 

CES PRIX COMPRENNENT : 

— le transport aérien aller retour, 

— le séjour eu pension complète, 

— ta voile de la ville. 

conditions spéciales tarifaires 

POUR REJOINDRE PARIS PAR LE TRAIN 

— dans ka bureaux de tourisme SNCF, 

— dans ka gares SNCF de Paris, 

— dans les gares du RER, 

— r corTo^oo ^ac o^Btmaiu do tourisme SNCF B 62.08 

— pur téléphone: (J) 43-21-49-44. 
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Le rendez-vous des touche-à-tout 



£ P 3290 

lsupfl rAPC ^ons 

Sl5d«* F. 3370 
SUhingtoiU^ f. 3590 
Chicago F. 3590 

0 étroit -j 3 - F. 3890 

■**•*£5 sortS 

ACcmP^L^coiuftei-nous. 


vciirc agent' de voyages ou 

ICELANDAIR 


9, Bd des Capucines 
75ÔC2 PARIS (1) 47425226 






Des bricoleurs, gros et petits. 



L E Salon du bricolage a 
vingt ans. Pour fêter 
dignement cet anniver- 
saire, il s*est mis en quatre. Paral- 
lèlement aux 45 000 mètres 
carrés réservés aux 475 exposants 
spécialistes du bricolage, le CNIT 
Paris-la Défense accueille cette 
année trois autres salons. Les 
désormais traditionnelles Décora* 
fies se sont confortablement ins- 
tallées au troisième niveau sur 
15 000 mètres carrés (250 expo- 
sants) où elles cohabitent avec 


m Une kranafion : 
un tournevis 
muhitfite à naaefie 
de conception unique, 

moulé à ta main de 
l’homme. Les têtes, 
2 plates et 
2 cruciformes, 
W sont logées Pme 
sur Taxe et 
tes 3 astres 
dans des alvéoles 
■mie manche. 

Interchangeables, 
eiies sont 
pr Faciles d'accès 
™ et ne peuvent 
plu s’égarer. 


le salon réservé aux loisirs créatifs 
<50 stands sur 4 000 mètres 
carrés). Le dernier venu n’occupc 
que 1 000 mètres carrés pour une 
trentaine d’exposants; c’est la 
moindre des choses puisqu’il 
s'appelle Gain de place et qu’il est 
consacré aux «solutions astu- 
cieuses pour récupérer de l'espace 
à vivre». 

Mais le phare vers lequel 
convergent depuis le jeudi 
31 octobre des flots de visiteurs 
chaque année plus denses 
(304 587 l’an dernier contre 
247 000 en 1977) reste le Salon 
du bricolage, cette gigantesque 
boite à outils et à idées. Ici les 
chalumeaux voisinent avec les 
coffres-forts, le tournevis multi- 
têtes copine avec la cisaille gri- 
gnoteuse, les perceuses et les télé- 
phones perdent leurs fils, les 
machines à bois et la caravane des 
badauds passe... 

Devant une telle diversité, les 
organisateurs ont voulu dresser un 
portrait-robot du visiteur type. 
Qui est-il ? D’où vient-il ? Que 
souhaite-ü ? Mille interviews ont 
été réalisées, l’an dernier, dans les 
travées mêmes du Salon. Résultat 
sans grande surprise : le visiteur 
du CNIT est plutôt un homme 
(73,5 %), plutôt d’âge mûr 
(79,4 % ont entre 25 et 65 ans), 
plutôt actif (79%). plutôt marié 
(76 %), plutôt propriétaire de son 
logement (64,4 %), qui se trouve 
être, dans 54 % des cas, une mai- 
son individuelle. Les deux tiers du 
public viennent de la légion pari- 


SAHARA 
PASSION ! 


NOMADE 


RÉSIDENCES 


CAMPAGNE 

MER 

monta gne 


a**,**' 


. COTE D AZUR 

Mer 60e «Hrw. PETITS STUDIOS 
Part P»c. 2 per*. H 00 F s tsn. 2 sem 
1715 F. 4 sent. 2770 F (sf vue koU- 
frtàau du 5/11 au 15/Ù - 10 % ou 
4 au 25/1 - 5 %. 

KOI SOLEIL 

153, fca*nrd Kemedy. 06600 ANTDBES 
TÏL ®3-4M&*30. 

SAINT-TROPEZ 
109 n de b plage. WW a» du port. 

un immeuble de deux étages. 
Mdgüifiagg 3 pw*» 62 œ 3 habitables t 
30 nr de isnasse. Cave *■ grand garage. 
Tennis. Parc de 1 2000 a?. 

TH. 9J-24-42-00- 


COTE D'AZUR 
Littoral VAR ou Arrière-Pays, 

^tni» pennaoenl VIAGERS libres ou 
occupés pour ts budgets. LISTING graL 

^^lamaison du viager 

a * S0 ^M W ™ 

FKÊJUS «r R.V. 94-5J-44-1L 
70ÜLOW CAP-3RUN 

Dans superbe parc. Directement ea bord 
de mer, avec piscme et usants. 

Très beau T4 103 m’ + cave + 2 partangs 

+ 2 balcons- Cuisine 

Vendu b ms rakorjWOOTOF. 

AOTMER 9441-40-18 


sienne, les visiteurs provinciaux 
étant surtout des ruraux. 


Le bois est 
la superstar du Salon 

A 2% près, tous les visiteurs 
ont déjà touché un outil, mais 
19,3 % avouent être «novices», 
37,7 % sont des « bricoleurs 
avertis» et 41,2 % estiment «pos- 
séder quelque expérience». Le 
bricolage ignore les classes 
sociales : il n’y a guère plus de 
novices chez les cadres supérieurs 
que chez les ouvriers. Eu revan- 
che, la nature des travaux entre- 
pris instaure une nette discrimina- 
tion entre les gros bricoleurs qui 
n'hésitent pas à poser du carre- 
lage (77 % d’entre eux), à instal- 
ler leur électricité (67 %) ou 
réparer la plomberie (77 %) et les 
débutants qui se limitent prudem- 
ment à la peinture, au papier 
peint et au jardinage. Le bois 
reste cependant la superstar du 
Salon : 30 % des personnes inter- 
rogées souhaitent apprendre à le 
travailler ou se perfectionner; la 
plomberie ( 10 %), la maçonnerie 
et l’électricité (5 %) arrivent loin 
derrière dans les phantasmes des 
apprentis bricoleurs. 

Enfin, question qui intéresse 
directement les exposants du 
Salon : que vient-on chercher au 
CNIT ? Des idées pour 72% des 
visiteurs, des produits nouveaux 
(37%) et des conseils (25%). 


Généralement bien équipés (99 % 
possèdent ('outillage à main, 89 % 
du matériel électro-portatif, 46 % 
du matériel de soudure), les visi- 
teurs envisagent, pour 61 % 
d'entre eux, un achat dans un pro- 
che avenir. Pour les convaincre de 
faire le bon choix, la plupart des 
stands multiplient les démonstra- 
tions et fournissent des devis. 
Ainsi, l'opération «Combien ça 
coûte ?» du Centre d’information 
du bricolage (CIB) avait généré 
pour ses vingt-trois fournisseurs 
adhérents plus de 7 000 «con- 
tacts» en 1984. 

Tandis que papa parlemente à 
propos d'un chauffe-eau solaire et 
que maman rêve devant un robot 
de cuisine, les enfants font leur 
moisson habituelle de prospectus. 
Est-ce, comme on l’a toujours cru, 
par simple jeu ? L'enquête réali- 
sée par B DG (Business Develop- 
ment Group) nous apprend que 
38,9 % des enfants bricolent à la 
maison, soit avec leurs parents, 
soit seuls. 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 

Pour y aller 

Dh jeudi 31 octobre au lundi 
11 novembre: 

CNIT Paris-la Défense. De 
10 heures à 19 heures tous les 
jours. Nocturnes jnsqu'à | 
22 heures les mardi 5 novembre 
et vendredi 8 novembre. 

Entrée : 25 francs (15 francs 
pour les jeunes, troisième fige et 
comités d’entreprise sur présen- 
tation de la cartel. Le billet s 
donne accès aux quatre salons. 1 



aime et sélectionne 

au juste pr 


LE SAGITTAIRE 


Çf||D|: du studio au 4 pièces. 31 appartements 
raffinés, de grand standing. Cuisines équipées. 
Avec parkings ou garages en sous-sol. Habitable 

beau 2 pièces 480.000 F. 

Bureau de vente sur place : Le Sagittaire, 9. rue 
Andrinli -06 000 NICE. Tel. 93.44.43.05 
imkibiB : son emplacement privilégié dans 
Nice. 80 mètres de la Promenade des Anglais et 
de la mer. sa proximité des rues piétonnes. Le 
mariage de l'élégance raffinée et rassurante de 
celte Résidence avec un quartier pittoresque où 
lime nissarde se perpétue. 



l'arc en cia. 



Htl» : studios et 2 pièces avec cuisines équipées 
et caves, parkings ou garages en sous-sol. Habita- 
ble de suite. Entre le port et Acropolis. Charges 
de copropriété réduites. 

mmMsmssas 2 pièces 47 nF + balcon 
+ cave 450.000 F. 

Bureau de vente : L’Arc en Ciel. 68. Bd Delfmo - 
06300NICE . Tél. 93.56.55.02 
mSHSISnr I e confort cl le fonctionnel qui se 
mancnt pour vous offrir une qualité de \ ie agréa- 
ble dans un quartier situé près du port, de la 
vieille ville et des commerces. 


V-v* 

J&. 



LES BOUGAÎNVf LUES 


L’ASTROLABE 


MWOUWCH U BAIS H : studios. 2 et 3 pièces, 
grand standing, 2 étages seulement. Habitable 
immédiatement. Larges terrasses, plein sud ou 
jardins privatifs au rez-de-chaussée. 13 apparte- 
ment de grand standing, cuisine équipée, caves. 

grand 2 pièces 520.0M F. 
Bureau de vente sur place : Les Bougainvillées. 
18. ch. des Amandiers - 06800 CAGNES-SUR- 

; le charme de celle adorable rési- 
dence oulcchant des oiseaux vous lait apprécier 
encore davantage le calme et la verdure de son 
site, son autonomie d'existence grâce à la proxi- 
mité de la mer et des commerces. 






16 appartements du stu- 
dio au 4 pièces, au milieu d'espaces verts, à 
100 m de tous commerces, a 300 m de la plage. 
Larges balcons, jardins privatifs en rez-de- 
chaussée. Parkings en sous-sol fermé, cave. 

pièces 31 m : + Il m 1 

balcons 3 lo.OOÙ F 

Bureau de vente : L’Astrolabe, rue Jean-Bouin - 
06800CAGNES-5UR-MER. Tél. 93.73.62.14. 
MBBiWM : son excellent rapport qualité-prix, 
sa situation privilégiée, son architecture agréable 
et son confort très étudié qui en font une rési- 
dence où il fait bon vivre. 
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BALADE 


Le roman du gothique 

An cœur des forêts royales du Valois, sur les pas de Gérard de Nerval. 


L A Caisse nationale des mo- 
numents historiques et des 
sites, les caisses régionales 
du Crédit agricole de France et de 
l’Oise, le Club du Vieux-Manoir, 
viennent de lancer une route his- 
torique, «Du roman au gothique 
par les forêts royales de l'Oise ». 
C’est une invitation & découvrir 
d’admirables monuments (l’ab- 
baye du MonceL, le château de 
Pierrefonds, les églises de Saint- 
Leu-d’Esserenl et de Morieuval et 
quelques autres), et les forêts de 
Chantilly, d’Halatte, de Compïè- 
gne, de Sentis ou d’Ouracamps, 
superbes en toutes saisons. Cette 
longue randonnée an nord de 
Paris peut occuper tout un week- 
end, si on veut pousser jusqu’à 
Noyon et sa cathédrale, « Parthé* 
non de l'architecture chrétienne ». 
n est vrai que toute cette région 
de la plaine de France, du Valois 
et de l’Oise mérite qu’on la décou- 
vre lentement, sur les pas de Gé- 
rard de Nerval, qui y vécut son 
enfance et sa jeunesse (1). 


aussi, (km! les monuments et la 
vieille ville, exce ptionn ellement 
préservés, méritent qu’on s’y ar- 
rête longuement 


La route conseillée par les orga- 
nisateurs a pris Saint-Denis et sa 
basilique comme point de départ 
«gothique, du parcours qui pas- 
sera par Saint-Leu-d*Essercnt 
pour aboutir à Noyon, avec retour 
par Morienval, ensemble remar- 
quable élevé au milieu de forêts 
aux routes bien balisées. Au-delà 
de l'abbatiale des rois de France, 
3 n’est pas nécessaire de suivre 
l’autoroute A I, on pourra lui pré- 
férer la N 17. L’une ou l'autre 
vous mèneront à Senlis par la fo- 
rêt de Chantilly. Senlis, vieille 
cité romaine, dont subsistent tous 
les mus d’enceinte. Ville royale 


Après Senlis, par la D924 et la 
D162, an aperçoit de fort loin les 
hauts clochers de Saint-Leu-d’Es- 
sereot, abbatiale bénédictine des 
douzième et treizième siècles, qui 
connut à travers le temps des for- 
tunes diverses jusqu’à sa restaurer 
(ion à La fin du dix-neuvième siè- 
cle par l’architecte Selmersheini. 
En 1944, Saint-Leu subit un terri- 
ble bombardement qui coupa la 
nef en deux et endommagea gra- 
vement le clocher nord de l'ab- 
side. Depuis 1950, une savante 
restauration, œuvre de Jean- 
Pierre Pagret, a rendu à l'admira- 
ble abbatiale sa splendeur primi- 
tive. Des vitraux modernes d’une 
tonalité discrète, posés en I960, j 
ont achevé de donner & ce noble et j 
vaste sanctuaire (71 mètres de ; 
long en comptant le naithex et 1 
21 mètres de haut) un style parti- ■ 
cuber. 



Au nord, le cloître de style ogi- 
val, défendu par un mnr crénelé, 
et la salle capitulaire font de la 
cathédrale de Noyon un édifice 
d’une ampleur et d’une richesse 
exceptionnelles. 


Sur la route du retour, à une 
portée de fusil de Noyon, on dé- 
couvre l’abbaye d’Oorscamps, 
dans un paysage qui rattache di- 
rectement & la réalité cister- 
cienne, avec la grandeur et la ri- 
gueur que cela comporte. 


•• 


*• ■. 

‘ 
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D’Ourscamps, par la forêt de 
Laigle et en suivant par la D 16 le 
très charmant vallon du Four- 
ebon, on atteindra Rcthondes et le 
célèbre carrefour de l'armistice 
de la guerre 1914-1918, pub le 
très joli village de Vieux-Moulin, 
le vallon du ru de Berne. Do- 
miné par le mont Saint-Marc, 
c’est l’un des points culminants de 
la forêt de Compïègne, dont 
l’église construite par Viollet- 
Ie-Duc en 1860 est le signe annon- 
ciateur de la proximité du châ- 
teau de Pierrefonds. 


De Saint-Leu-d’Esserent, on re- 
joindra par la forêt d’Halatte, si 
souvent évoquée par Gérard de 
Nerval dans Sylvie , le joli village 
de Fleurîmes, sorte de clairière, 
hahe paisible proche de Pont- 
point, d’où on découvrira l’abbaye 
royale du MonceL fondée pour 
des clarisses par Philippe le Bd en 
1309. Un chef-d’œuvre de l’archi- 
tecture du quatorzième siècle, 
dont le Club du Manoir a entre- 
pris une remarquable et complète 
restauration. L’ensemble des bâti-, 
ments conventuels, comportant un 
réfectoire, un cellier et un très 


L'abbaye i 


; de Moricunü. 


beau cloître du seizième, couvrent 
10 000 mètres carrés et s’élèvent 
au milieu d’un parc de 6 hectares 
ajouté au domaine des clarisses 
par Louis XIV, qui leur offrit ce 
cadeau royal en même temps 
qu’un château. 

On repartira par Verberie, à la 
belle église romane, sur la lisière 
de la forêt de Compïègne, qu’on 
suivra jusqu'à Compiègne-même. 

De l’hôtel de ville et son beffroi 
du seizième siècle, de la tour 
Beau regard à l’église Saint- 
Jacques, on peut désormais par- 


courir Compïègne, plaque tour- 
nante du tourisme régional, grâce 
à des voies piétonnes. Le château, 
reconstruit au milieu du dix- 
huitième siècle par Gabriel, et qui 
fut une des résidences de prédilec- 
tion des deux Napoléon, l’onde et 
le neveu, s'ouvre sur la place du 
palau par une élégante colonnade 
donnant sur la cour d'honneur. 


En effet, le château de Pierre- 
fonds est à 7 kilomètres de ce job 
village, et nul ne peut ignorer que 
Vh>liet4e-Duc s'employa des an- 
nées durant à' transformer un 
chef-d’œuvre de l'art militaire du 
Moyen Age, d’ailleurs complète- 
ment ruiné et démantelé, en un 
romantique palais princier où son 
imagination se donna libre cours. 


confia, en 1857, la-restauration à 
VïoUet-ie-Düc. Les travaux duré-, 
rent longtemps, 3s furent aban- 
donnés puis repris et achevés en 
1885. C’est sur le chemin du re- 
tour, avant Crépy-en-Valois et la 
forêt d’Ermenonville, que le visi- 
teur pourra s’arrêter A Morienval, 
dont l’abbaye, ancien couvent de 
bénédictines, fondée au septième 
siècle, a été en partie détruite du- 
rant la Révolution. Des monu- 
ments abbatiaux, il ne reste que 
l’église Notre-Dame, imposante 
construction des onzième et dou- 
zième siècles, remarquablement 
restaurée, comme Saint-Leu-d’Es- 
serent, par l’architecte Selmers- 
beim, au début du vingtième siè- 
cle. Elle comprend une nef majes- 
tueuse, flanquée de bas-côtés, un 
transept et un chœur, entourés 
d’un déambulatoire, ornés d'admi- 
rables chapiteaux et de statues de 
bas des quinzième, seizième et 
dix-septième siècles. L’ensemble 
que forme l’église avec son clo- 
cher carré et ses deux ailes du dix- 
septième siècle est certainement, 
un des plus beaux et des plus inté- 
ressants de cette région du Valois, 
si riche, si belle, encore préservée^, 
et dont les villages ont gardé, mal-' 
gré la proximité de la capitale, un 
grand charme rural. 


ANDRÉE JACOB. 


Noyon, qn’on atteint après 
avoir traversé les forêts de Laigle 
et d’Ourscamps, prolongements 
de ht forêt de Compïègne, n’est 
distante de la sous-préfecture de 
l’Oise que de 25 kilomètres. 


Pierrefonds était un «n« de 
raines quand 3 fut acheté en 1810 
par Napoléon I», et 3 ne fut ins- 
crit sur la liste des monuments 
historiques qu’en 1848. Deux ans 
après, Louis-Napoléon Bonaparte, 
prince président, le visita et en 


(1) La route «Du roman an gothi- 
que, par les forêts royales de l'Oise > est. 
décrite dans une brochure illustrée- 
qu'on peut se procurer gratuitement à la 
CNMHS, 52, rue Saint-Antoine,. 
75004 Paris, et an Club du Vieux- 
Manoir, 10, rue de la Cossonncrie. 
75001 Paris. 



La façade de ce que fat fabbaye tfOurscamps. 



Ce lÏÏomU DES 

PHILATÉLISTES 


Tous les mois, toutes les nouvelles 
émissions, les expositions, les 
ventes et les cours. Tout ce qu’il 
iaut savoir pour mieux gérer 
votre patrimoine philatélique. 


| SPÉCIAL SALON D’AUTOMNE 


g LA RUSSIE 

1 D’HIER ET D’AUJOURD’HUI 


En vente chez votre marchand de journaux 


PHILATÉLIE n* 1920 


Vaste programme de ITJNESCÛ 


Une manifestation internationale, 
dans quatre-vingt-dix villes histori- 
ques de cinquante-quatre pays, inti- 
tulée - Mémoire des rues » est le 


La principauté tTAndorre^, 

- “ coow de ce mois de décen*r« 

sera doté d’un -premier» aéro- 
gramme. L'entier représente 


Calendrier des manifestations 


vaste programme envisagé par 
rUNESCO pour le second s e me str e 


rUNESCO pour le second s e me str e 
1986. 

Cependant, pour sensibiliser déjà 
1e public, H est envisagé d'organiser 
des expositions dans les dix stations 
à grande fréquentation du métro 
parisien, chacune avec un thème 
différent sur la ville de Paris. 


: ‘e vjÿif 


O 56180 Lotte* (£ en.) 

O *3*00 TariMNndi 

© 7SM0 Paria (FO) 5-6/ 
© 26000 VrimceflHKth 
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• NIGER : deux timbres .d’usage 
courant, 85 fr., croix d'Agadez et 
110 fr„ jeune fille portant de l'eau ; 

Ar hO»«fcl~ ‘ 


8-J5/X 1 


© 13080 ManeSetorar.) 2S/X*. 



Ainsi, le Musée de la poste et 
l'administration des monnaies et 


mé dai l l es auront un espace à la sta- 
tion Montparnasse du 19 au 
23 novembre. Le cachet du bureau 
temporaire (de 1S heures à 
19 heures) sera illustré par 
l’ancienne gare et comportera l'ins- 
cription • UNESCO - RATP - 
MEMOIRE DES RUES - PARIS - 
MEMOIRE DU MONDE». Boîte 
aux lettres spéciale pour l'oblitéra- 
tion. - Seuls deux timbres seront 
vendus, 1,80 F, «la France à ses 
morts », et 2,20 F, « 40 e anniver- 
saire de la Documentation fran- 
çaise». 


• Airbus survolant le lac d’Engalas- 
ters ». d'après une maquette de 
Jean ChesnoL Impression offset. 

— Le 13 déce mb re, les deux tim- 
bres suivants serait retirés de la 
vente: 2£0 F, Jeux olympiques 
d’hivcr-Sanûcvo, et 3 F, Commu- 
nauté de travail des Pyrénées. 


© 13080 Muselle (cauer.) 2S/X •. 
© 13808 MaraeSe (pHL) 26-27/X*. 
© 75819 Paris 27 /Xm ls/i/86. 

§ Iss 

SSSSSaia?* 


gravés par Cécile Guillaume, d’après les 
maquettes de A Barre. Imprimés en 
uâle-douce à Périgueux. 


• A VINCENMES, ut exposition 
«sa hommage à Robert loofs, artiste bé- 
iwMste, dhpm I y a vingt ans, se d£- 
nmtejasqa’u 9 novembre, à te mairie. 


• POINT PHILATELIE ouvert 1 
Rases Etépabfiqae (lUo-et-Vüiiinc) , g 
partir du 5 novembre. 


♦ Galerie d» Ménager ; do 11 jan- 
vier au 1S février 1986 se tiendra 
l'exposition de prestige de l’Académie 
de philatélie, qui convie les philatélistes 
A sa Journée do 11 janvier, dans la salle 
des conférences do Musée & partir de 
10 h et de 14 h 15, pour ia deuxième 
partie. — 34. bd de Vaugirard. 
73015 Paris. 


* Voir ‘Surtaux temporaires», le 
Monde, du 9 mars a du 6 JuJIltt 

• COMORES : pour le » 10* aimi- 

- versa ire de l'Indé- 

P»*** de la Ré- 
I H-k ' . ,aOP . publique fédérale 
■ 'X-ÉfeSï” 1 iduraïque des Co- 
J mores - a para une 
- série de quatre tim- 
bres, sujet unique 
réalisé d’après une 
§ — — ^ — — ■ maquette locale par 
g - Ahmed Hassane : 

~ 10. 15, 125 .ol 
300 fr.. Imprimés en offset par E^îla 


• POLYNÉSIE FRANÇAISE : 
pour l'exposition « Itaiia 85 ». un timbre 
F-A- de 130 F et un bloc-feuillet de 
240 F. Maquettes et gravures d'Eugène 
Laoqoe. Taille-douce, PÆrigucax. 


FMNÇ.USr twui3 CT n/ruru 

17 -*-*.£££3 


S’^:*-245 F 


.♦ A la galerie do me aaager , l’expo- 
SllioSl Moretti* a n T uinp/ ^ hf nmftining 
dernière, durera jusqu'au 23 novembre. 
34. bd de Vaugiranl, Paris- 15*. 


• WALLIS-ET-FUTUNA : un tim- 
bre P. A. de 245 F représente, sur grand 
format 36x48 mm, un tableau « Patrice 
Nielly ». Impression offset, d’après do- 
cument pfaou. par l'imprimerie de Péri- 
gueox. 

AD ALBERT VITALYOS. 
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Gens de crayon à mine ouverte 

Planta, Faizant, Wolinski : trois portraits «»w caricature 



I LS sont gens de crayon côtoyant gens 
dé plume. Sur le papier journal des 
quotidiens ou sur les pages lisses des 
magazines, les traits de leurs dessim, pro- 
vocateurs, insolents, dévoilent ce qui par- 
fois resterait caché entre les lignes des 
colonnes voisines. A leur disposition, une 
arme absolue : Phumour. Us sont carica- 
turistes ou dessinateurs de presse, selon la 
manière dont on préfère les définir. 

Guetteurs sans cesse à l’affût des 
convulsions du inonde contemporain, Qs 
ont en commun ce pouvoir — bienfaisant 
entre tous - de libérer la charge d'irrévé- 
rence enfouie en chacun de nous. Mais 
aussi, au-delà du sourire ou du rire qu’ils 
suscitent, celui de forcer à l'interrogation, 
à la réflerian,' mieux -que ne le ferait le 
meilleur des discours. Leur renommée — 
du moins pour la plupart d’entre eux — 
n’est plus & acquérir. Pourtant leurs 
publics ne les connaissent qu’à travers 
leur signature. Qui sont-ils en vérité? 

Le réalisateur Iridro Romero a eu 
ridée de lever un coin du voSe avec « La 
caricature, miroir d'une époque », une 
série de trois émissions dont les héros sont 
Plan tu, Faizant et Wolinski Cette série, 
coproduite par 1TNA et FR3, prolonge 
fexpérience lancée en novembre 1984 
(déjà snr la troisième chaîne) avec « Tim 
et de Gaulle ». 

Première rencontre : Planta ou plus 
exactement « Le monde de Plantu ». 
Celui de la France et d’ailleurs, qu’il 
observe de son regard incisif, parfais 
féroce, j««na« cynique, tendre aussi Au 
SI de dessins et d'images d’archives bien 
choisies, de témoignages rapportés d’un 
peu partout, Isidro Romero présente l’his- 
toire toute chaude des aimées les plus 


récentes. Résultat : un vrai scénario, dont 
chacun peut être complice, reflet de la 
vie avec ses aspects tragiques, divertis- 
sants, -mais également faits d’injustices, 
de brutalité. Modeste, Plantu ne parle 
gnère de lui H lusse les antres s’en char- 
ger. Et, s’il le fait, c’est avec le même 
humour, la même élégance que celle 
émanant de ses coups de crayon. Sur un 
point, il ne transige pas : son refus de 
subir la moindre contrainte. C’est an 
lycée Hcnri-IV qu’il a vécu mai 68, qu’il 
a découvert Charlie-Hebdo et Reucr. 
« Cela a été le choc, dit-il, avec Raser 
tout devenait possible. » Le premier des- 
sin de Plantu publié dans les colonnes du 
Monde date de 1972. C’était une 
colombe pas très réussie qui ressemblait à 
un pigeon dodu. Ce fut une fête pour lui 
qui était à l’époque vendeur aux Galeries 
Lafayette, rayon meubles de cuisine. 


Truculence 

Tout antre est l’ambiance un peu figée 
qui se dégage du film consacré à Faizant 
et signé par Jean-Daniel Verhaeghe. 
Peut-être cela tient-il & trop de plans 
fixes? Faizant se raconte, se détache sou- 
vent en gras plans sur l’écran. D force à 
suivre pas & pas son parcours. Quitte à ce 
qu'on en oublie l’humoriste. Son premier 
dessin est paru dans Carrefour, en 1945. 
Quatorze ans pins tard, il entre au 
Figaro, qu’il n’a plus quitté. Faizant s’est 
lancé dans le dessin politique en 1959, 
« lorsque, dit-il, de Gaulle est revenu aux 
affaires ». Le personnage l’a séduit, 
marqué à tout point de vue. L’époque 
gaulÛenne, la grande selon lui. La seule, 
a-t-on parfois le sentiment en regardant le 


deuxième volet de cette série, pourtant 
titré « Marianne et ses quatre prési- 
dents ». Un autre homme a beaucoup 
comptépour lui, son * maître spirituel », 
Jean Effet. On ne s’y attendait pas. 

A Faizant ses vieilles dames. A 
Wolinski ses petites femmes légères qui 
courent éperdument. Le trajet de 
Wolinski a été plus compliqué que celui 
de ses deux autres confrères. De l'Enragé 
et de Charlie-Hebdo de mai 68 au Nou- 
vel Observateur, aujourd’hui, en passant 
par V Humanité, ht dessinateur a suivi, en 
quelque sorte, lé flux et le reflux de l’épo- 

2 uc- « Mais à quoi pense Wolinski? », 
'est la question que pose la troisième 
émission, réalisée cette fois-ci par Domi- 
nique Page. A quoi pense, en effet, cet 
homme au visage arrondi, au regard par- 
fois si triste — une tristesse dont fl se 
défend, — qui n'aime pas parler de lui, 
mais dont le talent excelle à faire explo- 
ser le comique? On le déoouvre au fur et 
à mesure de ce portrait mené tambour 
battant, ravigotant, émaillé de souvenirs 
(merveilleuses, les images sur les mardis 
de Charlie-Hebdo ), de grandes affirma- 
tions {• Four, faire un bon dessin politi- 
que, il faut être indigné et injuste »). 
d'éclats de rire, comme dans cette scène 
au Crazy Horac Salopa, où se jouait, dans 
les années 60, un divertissement de son 
cru. Sans oublier la truculence. Wolinski 
oblige. 

ANTTAR1ND. 

• « La ca rfc a Uore , miroir d'âne épo- 
«e » : « Le inonde de Planta », «fimreche 
3 novembre; « M a ri ann e et scs quatre pré- 
sidents », dimanche 10 novembre; « Mais à 

Î aof pense Wolinski ? », dimanche 
7 novembre, FR3, 20 h 35 pour les trois 


T m* j » • ■ AVOIR 

L0S tllms QC Ht semaine. Le palmarès de Jacques SicHer. ■■ grand film 


DIMANCHE 3 NOVEMBRE 

L'homme qui voulut être roi ■ ■ 
Rkn américain do John Huston (1975), 
avec S. Connory. M. Caïn». 

TF 1.20 h 35. (130 mn.) 

Inde, années 1880. Deux anciens s ar- 
gents de l'armée britannique pénétrent 
dans uns contrée mystérieuse pour y 
prendre le pouvoir. D'après Rudyard 
Kipling, un extmordinaira récit d’aventures 
et w» réflexion très bostonienne sur la 
glaire et le destin. 

Musique dans les ténèbres ■ 

Film suédois tflngmar Bergman (1947), 
avec M. Z an Brima. B. Matonstan (vxr. 
sous-titrée 

FR 3, 22 h 30. (85 mn.) 

Un pianiste devenu avauglajet ram i 
d’une jeune ouvrier», et souffre a être 
traité an infirme. Le Quatrième f3m de 
Bergman - très peu connu, c’est km, — 
empreint de naturalisme soew/ «f de 
romantisme douloureux. La Suède «t 
triste, la vie faite de compromis, car 
l’amour. 


LUNDI 4 NOVEMBRE 

Flics de choc ■ 

FHm français do Jean-Pierre Desagrwt 
(1983). avec P. Massimi, C. NobeL 
TF 1,20 h 30. 195 mn.) 

Tueur à moto, prostitution clandestine, 
influences poétiques sur l'enquêta. Le 
commtseairg Massimi fonce avec sa bn- 
gade de choc, dont Dût partie Chanta/ 

Nobel, et ce polar, façon * Série B » amé- 
ricaine. ne se prend pas au senaux. Un 
bon point. 

La Sang des autres 

" film français de Claude Chabrol (1984). 

avec J. Foster, M. Ontkean - Deuxième 
épisode. 

A2, 20 h 35. (90 mn-) 


Une femme dans la guerre. l'Occupa- 
tion, la Résistance. Adaptation du roman 
de Simone de Beauvoir dans une version 
télévisée, plus courte qu’on ne croyait 
Suite at fin. 

L'Héritier ■ 

Film français da Philippe Labro (1972). 
avec J. -P. Belmondo, C. Gravira. 

FR 3. 20 h 35. (llOmn.) 

L'héritier d'un magnat de la presse et 
des aciéries enquête sur la mort prétendu- 
ment accidentelle de son père. Labro rend 
hommage au cinéma de Francesco Rosi. 
Belmondo est excellent en chevalier 
moderne menacé par les requins d’une 
nvdtinationale. 

MARDI 5 NOVEMBRE 

La Guerre dti feu ■ ■ 

Fam franeo-armSricano-caradwn da Jean- 
Jacques Arnaud (1881), avec E. McGill, 
R. Dawn Chong. 

A2. 20 h 35. (95 mn.) 

La tBu entretenu par la tribu des Bonus 
■s'étant éteint, trois guerriers partent i la 
recherche d'une flamme pour le ranimer. 
Cette adaptation d’un roman de 
J.H. Rosny eônô, tournée entièrement en 
décors mourais, nous ramène à Fige de 
pierre et aux balbutiements d'une huma- 
nité primitive qui commence à se détacher 

da FonimaL On y croit, à cause d’une 
reconstit utio n pariant A rimagination et 
recréant nos lointains ancêtres. Et F on est 
très ému. 

La Java des ombres ■ 

F3m français de Romain Gtxipa (1983), 
avec T. Karyo. F. Camus. 

FR 3, 20 h 35. (90 mn.) 

Un ancien mffitam de mai 68, devenu 
terroriste, sort da prison et tombe dans 
une marnptâBÔon pobveo-pohrière. Les 

préoccupations idéologiques de Fauteur 
de Mourir & trente ans dans un récit de no- 


tion. Romain Goupü a filmé avec fièvre la 
fataSté, le malheur de s idéalistes paumés. 


MERCREDI 6 NOVEMBRE 

Le Trésor de la montagne 
sacrée ■ 

FUm anglais de Kevin Cortnor (1979). 
avec C. Lee, M. O'Shea. 

A2, 14 heures (110 mn.). 

Un caftfe usurpateur, un prince subis- 
sent des épreuves pour l’amour d'une 
jeune lilte. Le recours au merveilleux 
donne un charme certain à ce conte orien- 
tal rappelant un peu le Voleur de Bagdad. 

JEUDI 7 NOVEMBRE 

Tout le monde peut se tromper 

film français da Jean Couturier (1982), 
avec F. Cottençon. F. Perrin. 

A2, 20 h 35. (86 mn.) 

Une dactylo sa montra plus roublarde 
que la truand qui a voulu cambrioler la 
bijouterie de son patron. Quiproquo s et 
morts an série. La misa en scène est très 
laborieuse. Dommage pour Fanny Cotten- 
çon. 


VENDREDI 8 NOVEMBRE 

La Collectionneuse ■ 

Film francos d’Eric Rohmer (1966), avec 
P. Bauchau, H. Pofitoff. 

A2, 22 h 55. (85 mn.) 

Dans une vêla de Saàir-Tropar, un 
jaune antiquake mondain dépense beau- 
coup d'énergie i résister A une jeune Blé 
qui collectionna les garçons. Les grandes 
manœuvres du refus de l'amour et de 
l'érotisme glacé. La mise en scène de ce 
« conta moral » prend sec distances avec 
une certaine perversité inteOectueUa. 



2 novembre 


TÉLÉVISION 

FRANÇAISE 



8.00 Bonjour la Franco. 9.00 Partez gagnant. 9.50 5 jours en 
Bourse. 10.05 Reprise : Performances (difT. le 30 octobre). 
10.35 Reprise : Las trois premier as minutes (dUT. le 
30 octobre). 1 1 .00 Hauts de gammes, magazine musical (dif- 
fusé en simaltanè sur France-Musique) . 

12.00 Tournez... manèges. 

13.00 Journal. 

13.35 La séquence du spectateur. 

14.10 Le rendez-voua des champions. 

1420 Série : Pour l'amour du risque. 

16.15 Le merveilleux voyage de Nils Holgersson. 

15.45 Casaques at bottes de cuir. 

Magazine du chevaL 
16-20 Temps X. 

Magazine de science-fiction. 

17.10 Série : Las hommes de Rose. 

18.05 30 millions d’amis. 

1&30 La route bleue. 

Magazine de la sécurité routière. 

18.36 Magazine auto-moto. 

19.05 D'accord, pes d'accord (INC). 

-19.10 Jeu : Anagram. 

19.40 Cocoricocdboy. 

20.00 JoumaL 

20.36 Tirage du Loto. 

20.40 Au théâtre ce soir : la Pomme. 

De L. Veraeuil et G. Becr. Avec M. Dodicoort, G. BeUer, D. Pré- 


vost... 

Comédie de boulevard sur le mariage. Deux jeunes gens, 
destinés à convoler sans se connaître, réussissent à ré conci- 
lier leurs pères, mari a amant de la mire de l'un d’eux. 
Situations cocasses. 

22.15 Droit da réponse: Lectures pour tous. 

Emission de Michel Poire. 

Avec François Weyergans. Jean-Jacques Broc hier, Gene- 
viève Dormarut, Françoise Xenalàs. notre collaborateur Jac- 
ques Cellard. Jean-Maurice de Montremy. Nicole Vlloteau, 
Pierre Dumayet... Des étudiants font la critique des 
ouvrages susceptibles de figurer parmi les prix littéraires. 
0.00 Journal. 

0.16 Ouvert la nuit- Série : Les Incorruptibles (redif.) . 


ANTENNE 



8.55 Journal des sourds et des malentendants. 9.15 Gym 
tonie. 9.50 Reprise : Apostrophes : la vie des saints, diff. le 
I er nov. 11.00 Le journal d'un siècle, de L. Bérioc Edition 
1925.12.00 A nous deux. 

12.45 JoumaL 
1326 Séria : Cennon. 

14.15 Superplatine. 

Jean-Jacques Lafon, Michel Jonasz. Tina Turner, Charlotte 
et Serge Gains bourg. Bad Boys Blue. No i WlUer. 

14.50 Les jeux du stade. 

Tennis : demi-finales du tournoi d’Anvers ; planche à voile : 
la traversée de V Atlantique ; colloque : la violence dans le 
sport. 

17.10 Les carnets de l'eventure. 

La glace et le feu : mourir en Islande. 

18.00 Récré A2. 

Simbad le marin ; Les mondes engloutis. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.10 D’accord, pas d'accord (INC). 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Jeu : La trappe. 

20.00 Journal. 

20.35 Variétés : Ferrât 85. 

De B. Pivot, rêal. N. Ri bons Ici. 

2 2.00 Las histoires d'Onc'WIHy : Ivanhoé. 

8 e épisode : La Rançon. 

22.30 Las enfants du rock. 

Rockline : extraits du concert de Sting à Mogador ; Nlck 
Kershaw ; le grand retour de Squeeze et Armoury Show ; 
Musical if ornia ; des interviews du groupe Dire Si rails, de 
Frank Zappa, du groupe The Motels : extraits de concerts, 
de James Brown et Red Hoi Chili Peppers. 

23.35 Journal. 

0.00 Bonsoir les cEps. 




12.15 Connexions : De TANPE et FONISEP. 

13J30 : Espece 3 : Horizon, magazine des armées ; 14*46 Repèree, 
émission du ministère du travail. 

18.16 Liberté 3. Emission des essodationa. 

17.30 Emissions rôgtonalre. 

2004 Disney Charnel 

Cocktail de dessina aminés et programmes de Dianey Cbaimd. 

La grande soirée familiale : les aventura de Wïnme l’our- 
son, Mickey. Zorro, Donald, et, trésors de la soirée, les 
DTV. la vidéo-clips, montages Inédits de dessins animés 
sur la plus grands * tuba* fa vingt dernières années. 
21.65 JoumaL 
22J20 Feuffiaton : Dynastie. 

23.05 Muaidub. 

* Passion selon saint Jean », de J JS. Bach, interprétée par 
l’Orchestre de chambre de Salzbourg et V Orchestre du 
Théâtre de h Ferdce, dir. D. GutknechL L'événement musi- 
cal que FRI propose pour la rentrée. 



• RTL, 20 h. Série : Les deux font la paire; 21 h, A vous de choisir : le 
Bar de la Fourche, film d’Alain Lèvent, ou le Mur de l'Atlantique, film 

1 de Marcel Camus; 22 h 35. Série : Espion modêJe- 

• TMC 20 h. Série : Knight Rider; 21 h. Mini-série ; Gloria ; 22 b 50, 
MonieGarlo zoom ; 23 h 10. Sky Trax. 

• RTB, 20 b. Le Jardin extraordinaire ; 20 b 35, Cinéma ; SOS Titanic, 
fQm de BQly WaJe ; 22 h 15. Le mût de la fm. 


OS 

On 


9 RT&-TÊLÊ 2, 20 h 10, Teonù (en eurovïsk» d’Anvers). 

• ISR, 20h 5. Msguy; 20b 40. Trèfle d’or; 22 b 25. Journal; 22 h 40, 
Sport ; 23 b 40. la Vallée de la vengeance, film de Richard Thon*. 


1 








TÉLÉVISION 

FRANÇAISE 

1 


Dimanche 

3 novembre 


6.00 Grand prix d* Australie de formule 1 ; 8.00 Bonjo» -h 
France; 9.00 Emission islamique; 9.15 A Bi ble 
ouverte ; 9.30 Foi et tradition des chrétiens orientaux ; 

10.00 Présence p r o t est an te; 10.30 Le jour «fc» Se»- 
oneur. Magazine ; « L’Eglise de r Atlantique à l'Oural » , 

11.00 Messe au coNége Saint-Etienne de Strwbowg ; 

12.00 TélWootl. 

13.00 JoumaL 

13.25 Série : Starsky et Hutch. 

1 4 20 Les habits du dimandw. 

16.00 ABce su pays des merveUes. 

15.30 Tiercé à Auteuff. 

15. AS Série '.Salut champion. 

16.45 Scoop è la une. Avec Jean Rochefort. 

17.30 Les ardmeux du monde. Le clown et Tanémono. 

18.00 FeuOetnn: Dates. 

19.00 Sept sur sept. _. . . . . 

Magazine de la semaine de J. Lsna et Anne Studaxr, présente 

cette semaine par Anne Sinclair. _ 

Invité : Pierre Juquin. membre du comité central du PCP. 
dont le dernier livre. Autocritiques, sur les relations entre le 
PCF et Moscou a provoqué des renoms au sein du parti. 

20.00 JoumaL 

2035 Cinéma : L'homme qui voulut être 
roi. 

Film de John Hustou. 

22.40 Sports dimanche soir. 

Actualité sportive du week-end 

23.40 JoumaL 
23. SS Cestàfire. 


Lundi 

4 novembre 


ANTTOPE 1 ; 930 Canal FIT/ TF 1 ; 9.45 La Une chez 
vous ; 10.00 Challenges 85 ; 10.30 RFE ; 
10.45 Croque-vacances ; 1130 Las Jours heureux: 
12.02 Tournez— manège. 

JoumaL 

Série : Les faucheurs de marguerites- ^ 

Rediffusion «Tua feuffletoa eu sept parties, sur la compte du ad 
par les premiers avions. 

Los choses du lundi: les timbrés de U poste. 

Croqu o va c a nc e» . 

Destins animés, variétés, bricolage— 

La chance aux cha nso ns . 

Sahrt Iss petits loups. 

MnHoumai pour les jeunes. 
rouMoton : Sauf-Barbare. 

Jeu : A nagram - 
Coconcocoboy. 

JoumaL 

Cinéma : Flics de choc. 

Film de Jean-Pierre Dengna£. 

Etoiles et tofies. 

Magazine de Martine Josando et Frédéric Mitterrand. 

Un entretien avec AlfSjoberg. cinéaste suédois : hommage à 
Ntitita Mikhalkav ; présentation du film : « Tangos. I exil 
de Gardai *. 

JoumaL 
C'est à fire. 


Mardi 

5 novembre 


ANTIOPE 1 ; 930 Canal FTT/TF1 ; 10.55 Le chemin des 
écoliers {CNDP); 11.15 La Une chu voua; 1130 Les 
Jours heureux ; 12.02 Tournez— manège. 

JoumaL 

Série : Les faucheurs de marguaritae. 

TranseofitnentaL Magazine des voyages. 

Reprise : Contre-enquête. 

Magazine de Anne Hoang (diffusé le 29 octobre). 

La maison de TF 1. 

La chance aux cha nsons. 

Salut les petits loupe. 

Mm-journal pour (es jeunes. 

Feufieton ; Santa-Barbara. 

Jeu : Artagram. 

E x pre ssi on d irec te s L’A ss emb l é e nationa l e . 

JoumaL 

D'accord pas d'accord (INC). 

Les grands écrans de TF 1 : Commissaire Moufin. 

Fausses notes, de P. Aodreota (rodif.). 

Cécile, jeune médecin psychiatre, est persuadée que son père 
ne s’est pas suicidé, mais qu’il a été assassiné. Le commis- 
saire Moulin enquête... 

Document : l'Holocauste nucléaire. 

De S. Yasuma et M. Ogabanu 

m Quarante ans après l’explosion de la première bombe 
Jg atomique sur Hiroshima, une équipe de télévision japo- 
ff| russe montre, avec l’appui de nombreux scientifiques, 
$11 les conséquences catastrophiques d*«s» conflit nucléaire 
IS à l'échelle mondiale. 

JoumaL 

C'est A fire. 

Ttty, magnrine de riiifannatiqne. 





In f ormations et météo ; 9.45 Las chevaux du tiercé ; 

10.00 Récré A 2. (La chanson de Dorothée ; Candy) ; 
10.30 Série : Marianne, une étoffe pour Napoléon; 
11.35 Entrez les artistes. 

Journal. 

Tout la inonde le sait. 

Séria : La juge et le pilote. 

L'école des fans. 

Kiosque à musique. 

Les enquêtes du commissaire Maigret. 

fc G- Simenon, réal. J.-P. Saray. Avec J. Richard, S. Favre. F. Cot- 

teoçoiL- Maigret et l'homme tout seul (rediff.) . 

Feuilleton : Maguy. 

Stade 2. 

Journal. 

Le grand échhpaer. 
de J. CbanceL 

Autour de Michel Berger : Jean-Jacques Goldmam, Daniel 
Baiavoine. Fabienne Thibault. Eric Berchot. Johnny Halty- 
day. l'Orchestre des Concerts Colonne-. 

Fils du professeur Hamburger et de la pianiste Annette 
Hass. Michel Berger, qui a changé de mm pour se frayer 
son propre chemin, s'est imposé comme auteur-compositeur, 
travaillant au succès de Véronique Sanson, France Gall, 
Diane Dufresne. Françoise Hardy, Elton John et 
aujourd'hui Johnny Hallyday. 

Portrait : Reiser. 

RéaL M. Jouioad-Castro. 

*9* Un hommage au dessinateur disparu depuis deux ans. 
3*: Soixante minutes de bonheix, qui font revivre, à l'aide 
d'extraits d'émissions de télévision ou de radio, de pho- 
tographies et de dessins, le créateur de Mon Papa, 
Copaias et Phantasmes. 

Journal. 

Bonsoir les cfips. 


jWik. 

£■0 :-o 

m\ 


Télématin ; 8.45 RFE ; 1030 ANTIOPE ; 1130 LM 
rendez-vous d'Antenne 2 ; 1136 ItlnAraires, de 
S. Richard : Irak, mâle et une mzits et une guerre; 

12.00 Journal et météo ; 12-10 Jeu : L' a c adémie dee 
neuf. 

JournaL 

Feuilleton : Rancune tenace. 

Premier de trente-cinq éf ârodes. 

Une biscuiterie dans une petite ville tranquille : « Soop 
opéra • à la française— 

Aujourd'hui la via. 

Questions à la justice : qui sont les magistrats du parquet ? 
avec j Vf* Jacques Verges. 

Série : HôteL d’après le roman d* Arthur Hxücy. 

Début d’une série où trois ou quatre personnages venus 
d’horizons différents descendent dans le mime hôtel : 
l'occasion de reconnaître au passage des acteurs célébrés. 
C'est encore mieux l'aprèa midL 
Récré A2. 

Ploam; Chspi Cbspo; Superdoc; Latnfa et LireE ; Tcfaam et 
Grodo : Cobra ; La aventures de M. Démo. 

C'est la vie. 

Jeu ; Des chiffras et dos lettres. 

D’accord pas d’accord (INC). 

Emissions ré gion ale s . 

Jeu : La trappe. 

JoumaL 
Loto sportif. 

Série : La sang dee autros. , 

Film de C. Chabrol (2? partie). 

Séria docu m e ntair e : La cerveau. 

DeM-Toscllo. réal J. Hemingway. 

Le deuxième volet de cette série traite de notre « cerveau 
animal -, celui qui nous relie aux grands rythmes du 
cosmos : les mystères de la chrono-biologie. 

Journal. 

Bonaoâr les cfips. 


..«p wm 



645 Télématin. 11.30 Les rendez-vous d* Antenne 2. 
1 135 Les carnets da l'aventure (Everest 84). 12.00 Jour- 
nal et météo. 12.10 Jeu -.L'académie dos neuf. 

1245 JoumaL 

1330 FeuBeton : Rancioie tenace. 

14.00 Aujourd'hui ta vie. 

Femmes de... 

15.00 Série: HfiteL 

15.60 C'est encore mieux T ap r A » n ndL 
1730 Récré A 2. 

pkxxn; Image Imagine; Supenfoc; B était ane fois le cirque; 
Robinson CnœoÉ; Ccst chouette,. 

1835 Derby. 

1830 C'est la vie. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.15 Emissions régionales. 

1940 Jeu: La trappe. 

20.00 Journal. 

2030 Loto sportif. 

2036 Les dossiers de l'écran : la Guerre 
du feu. 

F3m de JeaaJacqnea Afinaud. 

22.15 Débat : Il y a 500 000 ans s'allume 
la flamme de la civilisation. 

HH Avec MM- Yves Coppens, professeur au Collège de 
France. Jacques Tbâer. «facteur de recherches au 
CNRS, André Langaney, biologiste, Mmes Hélène Fisher, 
jfpi anthropologue. Catherine Pertes, maître de conférences 
H| à f université Paris X-Nantena, Raymonde Bonne fil le, 
S «factara de re c herc h es au CNRS, la débat porte sur nos 
origines : è quoi ressemblaient nos ancêtres ? Comment 
vivaient-#» et communiquaient-ils 7 Comment ont-fls 
domestiqué le feu ? 

23.16 JoumaL 
2340 Bonsoir las cfips. 
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9.00 Debout les enfants ; 10.00 Mosaïque (Les rencontres de 
la Coupe du monde de football ; magazine France-Pluriel ; 
les marches contre le racisme ; variétés ; avec Sherazade, 
Jaxnal Khc) ; 12.00 D'un soteff è l'autre. 

13.00 Paris-kiosque. 

1430 Magazine 86 : émission de la GMF. 

15.00 Emissions pour les jeunes (etè 19 h 15). 

17.30 Décibels. 

Avec Blancmange, Tokyo, I vanboé, Equivoc, Sparta_. 

18.00 CutturaClap. 

Invité : Bernard Cathelat, directeur de recherche au cent re 
de la communication avancée de l’agence Havas. 

18.30 Documents secrets. Jeu de Pierre BeDemarc. 

1930 RFOhebdo. 

20.00 Série : Bermy MIL 

20.36 Série : La caricature, miroir d'une 
époque. 

N° 1 : Le monde de Planta. 

(Lire notre article) 

21.30 Aspect du court métrage français. 

La Caisse, de D- Ziegler ; Hosto tango, de J. Gozlaad et B. Jalbert. 
21.55 Journal. 

2230 Cinéma de minuit : 

Musique dans les ténèbres. 

Fflm. dTngmar Bergman (cycle hommage à L Bergman) . 

23.65 Prélude A la nuit. 

• O vivo Fiamma -, de Monteverdi. par L Poulenard. 
J. Feldman . sopranos. S. Cunningham, basse de mole. 
D. Moroney. clavecin. 


RTL, 20 h. Série : Tous les fleuve» vont à la mer : 2 1 h 30. Journal : 

21 b 43, Grand écran. 

TMC, 20 h. Série : L'homme au katana: 21 h. Mini-série : Gloria : 

22 b 50, Forum RMC ; 23 h 1 S. Sky Trax. 

RTB, 20 b 5. Variétés : Domino: 21 fa 20. te Loufiat. film de Michel 
Boisrond. 

TSR, 20 h. Série : La vengeance aux deux visages ; 20 h 50. Tickets de 
première ; 21 h 45, Ernst Junger, journal d'occupation ; 22 h 35. JoumaL 


16.00 Télévision régio nal e. 

Pr ogrammes autonomes des douz e régkms, sauf à 16 h 15, où l'on 
verra sur tout le réseau le téléfilm de P. Sag/lo . Ua jour entre 
chiens et loups ; à 17 h 45, la Mémoire aux images: à 18 h 55. 
Hello, Moineau ! ; à 19 h 35, Un jaaxnaBsie un peu trop voyant 

19.55 Dessin animé : Lee «mtrechets. 

20.05 Les jeux. 

2035 Cinéma : l'Héritier. . 

FQm de Philippe Labro. 

2235 JoumaL 

22.55 Urbe. 

Magazine de la ville, de B. Raîlhurt 

Invité : Jean Auroux. ministre de /'urbanisme, du logement 
et des transports. La lois sur la nouveaux droits da tra- 
vailleurs. 

2330 Coup de cour. 

- Nature, réconforte-moi^. » 

2335 Préludé A la niât. 

Quatre mélodies de Moussorgski interprétées par 
L Albert, basse, et M. Dibbern. piano. 


• RTL. 20 h. Dynastie: 20 h 33, Jeu; 21 h. Meurtre d'un bookmaker 
chinois, film de John Cassa vetes ; 22 h 35, Journal; 23 h S, Midi-mbrait. 

• TMC, 20 h. Dynastie ; 20 b SS, Jeu; 21 h. Nid d'espions— Téhéran 43. 
film d' A AJov et V. Naoumov ; 23 h 25. Sky Trax. 

• RTB, 20 h. Ecraonémoin : Un étra ng e voyage. Chu d’Alain Cavalier. 

• RTB-TËLÊ 2, 20 fa 5. Le temps renonvé ; 20 fa 30. Théâtre wallon. 

• TSR, 20 fa 15. Spécial cinéma ; 22 h 55, Journal ; 23 h 10, Court 
métrage : Intermède. 


Télévision régionale. 

Pro g ram me s autonomes da douze régions, sauf à 17 heures au 
l'on verra, sur tout le réseau, la Révolte des Ha3âouks ; à 17 h 15 
Dynastie ; à 18 h 55. Hello, Moineau l; à 19 h 40, Un journaliste 

nn peu trop voyant. 

Dessin animé : Les entrechats. 

Les jeux. 

D'accord, pas d'accord (INC). 

Cinéma : la Java des ombres. 

Khn de Romain GoipiL 
JournaL 

Emteskma régionales. 

Chaque station régionale présente son propre programme, 
L’Alsace, la Lorraine-Cnampagne-Ardenne et la Provence- 
Côte d’Azur présentent un dossier sur la presse quotidienne 
régionale ; l'Ile-de-France célèbre T • année Ronsard •. 

Coup do coaur. 

Une petite fille trop raisonnable. 

Prélude A la nuit. 

« Le joueur de flûte», de Roussel, interprété par Michel 
Debost et Christian IvaldL 






RTL, 20 b, Cinfimania : l'Ours et la Poupée, film de Michel Deville ; 
21 h 35, Journal: 21 b 40, Comme tu me veux, film de George Fîtz 
Maurice ; 22 h 55. Gné m a nm . 

TMC, 20 h. Série : Les deux fom la poire : 20 h 55. Jeu; 21 b. l'Auberge 
du 6- bonheur, film de Mark Robson. 

RTB; 20 b. Billet de faveur : Du vent dans les branches de sassafras, de 
R. de Oboldia. ; 21 h 55, Il était une fois 1a télé. 

RTB-TÊJLÊ 2. 20 h. Variétés : Rox-Box ; 21 h 5. Ciné-club : Heimai. 
(TE. R eilz (5* épisode). 

TSR, 20 h 10. Série : Vice b Miami; 21 b S. Alegra ; 21 fa 55, Regards : 
La révocati o n de l’édit de Nantes ; 22 b 25. Journal ; 22 b 40, Falco 
Hdden vue Heine ; 23 b 30, Hockey sur glace. 

















Mercredi 

6 novembre 


Jeudi 

7 novembre 


Vendredi 

8 novembre 



8.00 RFE ; 9.30 ANTIOPE 7 ; 10.00 La Une chez vous ; 
10.15 Vitamine (et à 13 h 40) ; 1130 Les jours heureux ; 
12.02 Tournez... manège. 

13.00 Journal. 

16.00 Série : Mon ami Gaylord (rodfiff.). 

17.00 Les trois premières minutes. 

1730 La chance aux chansons. 

18.00 Salut les petits loupa. 

18.30 Anagram. 

19.06 Loto sportif et tirag du Tac-o-Tee-. 

1930 Journal. 

19.66 FootbaB : Nantea-Ooigrado 

Coupe d'Europe, deajôèxnc tour, match retour. 


Au cas. toufours possMe, où le match ne serait pas 
retransmis, le programme s'étab H rah comme suit : 
1830, Mini-journal; 1845, Santa Barbara: 19.15. 
Anagram: 1936 Loto sportif; 1940, Cocoricoeobay: 
18.66, Tirage du Tae-o-Toc: 20.00, Journal: 2030. 
Tirage du Loto; 2036. Arsène Lupin; 2135. Le taxi 
jaune: 22.16» Perform ances ; 22.46, Journal: 23.00, 
CestèBre. 


21.60 Arsène Lupin : La bouchon de cristaL 

de R. Wheaier, rf«L J.-P. Deoonrt Avec G. Dcsc rièi rs. P. Gdrn... 
Aidé par deux complices, Arsène La/pin cambriole une 
luxueuse villa. Il entend un coup de fou. 

2245 Performances. 

M aga z i ne d’actualités caharcDc» de M.Cankæ. 

Les chanteurs Rolande et Luiz Antonio; un reportage sur 
les films d’horreur; portrait du compositeur français 
contemporain Henri Duti lieux. 

23-15 Journal. 

2330 C'est èHre. 



ANTIOPE 1 ; TÎ.15 La Une chez vous: 1130 Les jour* 
heureux : 12.02 Tournez... manège. 

Journal. 

Série : Les faucheurs de marguerites. 

Documentaire : iee animaux du monde. 

La compagnie des bêtes noires (le* sangliers) . 

Quarté en cBrect de Vfancennes. 

A cœur ou à raison. 

Claude François. 

La maison de TF 1. 

La chance aux chansons. 

Salut les petits loupa. 

Mini-journal pour les jeunes. 

Série : Santa Barbare. 

Jeu : Anagram. 

Coeoricoooboy. 

joumaL 

Série : Coturnbo. 

Requiem pour une star, de J. Gillis. réaL R. Quine ; avec P. Falk, 
A. Buter, M. Ferrer.. (Rodif.) 

Nora Chandler, actrice adulée en son temps, qui vit retirée à 
Hollywood, décide de se venger d'un journaliste malveil- 
lant, mais l’affaire tourne mal— 

Infov fsî o n . 

Magazine de la rédaction, proposé par A. Deovers, R. Pic, 
M. Albert, J. Decomoy et B. Laine. 

La part du feu (les incendies de forêt ) ; les « parrains • du 
Vieux-Porc (règlements de comptes dans le • milieu » mar- 
seillais). 

JoumaL 
C'est èHre. 


ANTIOPE 1 ; 930 7F1 /Canal FIT ; 10.56 Le chemin dea 
écoüera (émission du CNDP) ; 11.16 La Une chez vous ; 
1130 Les jours heureux : 12.02 Tournez... manège. 
JoumaL 

Série : Les faucheurs de marguerites. 

Temps Hbrea — à la pub (et & 16.25). 

Le point sur ce système de communication du monde moderne, 
avec Chantal Goya, Jean-Jacques Debout et des responsables des 
grandes régies de publicité. 

Sérte : Au nom delà loi. 

La maison de TF1. 

La chance aux chansons. 

Salut les petits loups. 

MM-jourrad pour les jeunes. 

FeuJUeton : Santa Barbara. 

Jeu: Anagram. 

JoumaL 

Variétés CamavaL 

Emission de Patrick Sébastien. 

Avec Paul Priboist, DaUda. Mireille Mathieu... 

Muftrfoot- 

F-muarinn dn service des sports, présentée par Thierry Roland, avec 
des extraits de matchca et. comme invité, Cdnche. 

JoumaL 

Tapage nocturne. 

Smitcm n de G. FooCSOlL 

Avec Julien Clerc. Pat Batatar. UB 40, Michel Polttartff. Dick 
Hivers, Bronsky Beat— 


TÉLÉVBJON 
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6.45 Télématin; 836 RFE: 9.15 Récré A2 : Bibi Foc; 
Cornera off : Tchaou et Grodo ; L'empire des cinq ;Jokan et 
Pirlouit... ; 12.00 Journal et météo : 12.10 Jeu : L'aca- 
démie des neuf. 

1245 JoumaL 

13.30 Feuifieton : Rancune tenace. 

14.00 Cinéma : le Trésor de la montagne 
sacrée. 

FHm de Kevin Conaor. 

1536 Récré A 2. 

Les Schiroumpfs, les Peuples. Latulu et Lireli. Clémentine. 

17.00 Magazine : Terre des bêtes. 

Terre des bêles au Japon. 

17.30 Série : Les brigades du tijps. 

18-25 Derby. 

18.30 C'est la vie. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.10 D'accord pas d’accord. (INC). 

19.15 Emissions régionales 

19.40 Jeu : La trappe. 

20.00 JoumaL 

20.35 L’heure de vérité : Jacques Toubon 
Magazine de F JL de Virien. 

Jacques Toubon, secrétaire général du RPR. répond aux 
questions de F. H. de Virieu. Alain Duhamel (pour A2), 
Jean-Michel Hehdg (Libération) et Albert du Roy (l'Evé- 
nement du jeudi). 

22.05 Magazine : Mol., je. 

De B. Baudrier. 

3 francs, 6 clous (neuf personnages en mal de liquidité., au 
mont-de-piété) ; communiquer... c’est pas facile ( les stages 
d'expression orale font recette) ; rendez-vous (au-delà des 
petites annonces la rencontre ); h corps et à cru (le nou- 
veau cri. c'est manger cru) ; vidéo-miroir (six personnes en 
face de leur image sur écran) ; la dame an frigidaire (ou 
comment congeler son épouse morte). 

23.00 Histoires courtes. 

« PXrfnm de nuit » de V. Mbninc; « le Voyage de M. Gnitton - de 
P. Aubier. 

2335 Journal. 

23.50 Bonsoir les cfips. 


&l*âr ■ V- V 


peo trop voyant. 

19.56 Dessin animé : les Entrechats. 

20.06 Les jeux. 

20.35 Au nom de l'amour (et h 22 b 50). 

Emisson do Pierre BcDeanare. 

. On m’a volé mon enfant ^ : celte émission s wtéresseaux 
enfants dont les parents divorcés sont origuuara de civilisa- 
tions ou pays différents - notamment français ri maghri- 
fyins- La deuxième partie de l’émission aura lieu à 22 h 50. 
2135 Thalassa. IV&gariiwdelamer^G-PefTXwd. 

Scaphandriers, l'école des pros. 

2230 JoumaL 
23.10 Coupdaceaur. 

«Possédé par le rode». 

nui ïZoaiïuI*. viola*. « P. UulUr. vtoUncelU. 


« DTI 20 h. Série : FaJcao Crest; 20 h 55, Jeu : 21 h. Esclave a pharaon, 
fitade Patrick Meunier ; 22 h 35. Journal ; 22h 45, Midi-miDUiL 
_ TMC. 20 h. Série ■ Fakoo Crest; 20 h 55. Jeu; 21 h. Téléfilm : Cas de 

; 22 » 55, Sky T«. 

• RTB, 20 h. Série : An nom de la l« ; 2l h 5, Feuilleton : Miznu V«x ; 

22kCoup de fDm ; 22 h 10. Cargo de nuiL 

• RTB-TÉLÊ2, 20 h. Les enfants de septembre : Namnr, Brabant 
’ wallon; 20 h 30. Camért Sports. 

• TSR, 20 b 10, A bon entendeur ; 21 h 20. Football 


Tôlématin ; 1030 ANTIOPE: 1130 Las rendez-vous 
d* Antenne 2; 1136 La télévision des téléspectateurs; 
12.00 Jotvnal et météo ; 12.10 Jeu : r académie dos 
neuf. 

JoumaL 

Feuateton : Rancune tenace. 

Auiowtrhu la vie. 

Chicane et zizanie : harcèlement sexuel, mythe ou réalité ? 
Série : Hôtel. 

C'est encore mieux raprès-midL 
Récré A 2. 

Ploom; Image imagine; Super doc; Mes moins ont la 
parole : Terre des bites ; Les mondes engloutis.- 
C'est le vie- 

Jeu: Des chiffres et dee lettres. 

Emissi o ns r é gio nales. 

Expression directe : le S é na t. 

JoumaL 

D'accord, pas d'accord (INC). 

Cinéma : Tout le monde peut se tromper. 

Film de Jean Cancaner. 

Magazine : Planète foot. 
présenté par B. Père, avec R. Pauuani, 

L’actualité internationale du football Coupes européennes : 
rétrospectives ; la-Coupe du monde. 

JournaL 

Boneoir les cSps. 




Télé vis ion régionale. 

Programmes autonomes des douze région, sauf à 17 heures, où 
l’on verra sur tout le réseau la Révolte des HiMoaks ; à 17 h 30 
Edgar, le détective cambrioleur ; à 18 h 55 Hello, Moineau ! ; à 
19 h 35 Un journaliste un peu trop voyant. 

Dessin animé : les Entrechats. 

Les jeux. 

Cinéma 16 : les Idées fausses. 

RéaL Eric Le Hung. 

Un jeune homme analphabète, dont la mère est alcoo- 
lique et le père en prison, envisage de devenir président 
% de la République-, en vertu du principe d'égalité des 
individus dans une société démocratique. . . 

Journal. 

MiHésime. Une série de M. Paradis et P. Boohin. 

Pour vous donner le goût du vin (et bien le choisir). 

Coup de ccbut. 

• Télévision, tu ne fais pas ton devoir * 

Prélude à la nuit. 

« Concerto pour aho et orchestre à cordes • en sol majeur, 
de Telemann, par les Deutsche S fret cher Solister. 


• RTL, 20 h, Dallas; 20 h 55. Jea; 21 h. Le Toboggan de la mûri, fOmàc 
James Gofabtane ; 23 h 5, Journal ; 23 h 15, Midi-ommi. 

• TMC, 20 h. Série : Un espion modèle; 20 h SS, Jeu; 21 h. Spéciale 
première, film de Bflly Wïlder ; 22 h 45, Sky Traz. 

• STB, 20 h. Autant savoir ; 20 h 25, l'Eté meurtrier, 13m de Jean 
Becker ; 22 h 30, CSnescope. 

• RTB-TÉLÉ 2, 20 h. Série dne mneutafa e : La guerre secréte ; 20 h 50, 
Concert : les Kings Singera. 

• TSR, 20 b 10, Temps présent ; 21 h 20, Dynasty ; 22 b 10 , Journal ; 
22 b 25, Gymnastique (championnats dn mande). 


Télématin: 1030 ANTIOPE; 11.30 Lm rendez-vous 
d'Antenne 2: 1135 Magazine : Terre des bêtes 
(reprise) : 12.00 Journal et météo ; 12.10 Jeu : L'acadé- 
mie des neuf . 

Journal. 

FeuiHeton : Rancune tenace. 

Aujourd'hui la vie. 

On recherche enfants disparus. 

Série : hôtel 

C'est encore mieux raprès-midL 
Récré A 2. 

imagine ; Super doc ; Histoires comme ça ; Latulu et 


C'est la vie. 

Jeu ; Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales: 

Jeu: La trappe. 

JoumaL 

Loto sportif (tirage). 

Fetâleton : Jeu, set' et match. 

De J. Goron et E. Soial ; réaL : M. Wyn. Avec E- VjeQard, H. Gsy- 
bet, B. Rouan— 

Dernier épisode. Le jeune tennisman, blessé à la main, 
remarque à l’hôpital une jolie interne brune. Catherine, 
ambitieuse comme IuL Le succès est au bout du match : 
happy ending 

Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. Sur le thème : danger, passion ! 
Sorti invités ; Michel Braudeau (Naissance d’une pas- 
sion) Raphaëlle Bllletdoux (Mes nuits sont plus belles que 
vos jouis), Catherine Hermary- Vieille (l’Infidèle), Josette 
Pratte (les Persiennes), Sllvia Monfort (qui a préfacé Phè- 
dre de Racine). Françoise Sagan ( qui a préfacé les Lettres 
d’amour de Sand et Musset). 

Journal 

Ciné-club (cycle années 60) : la 
Collectionneuse. 

F3m d'Eric Rafamer. 





Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 17 h où l'on 
verra sur tout le réseau La révolte des Haïdouks : à 17 h 30, la 
Fugue -, à IS h 55. Hello, Moineau \ : à 19 h 35. Un journaliste un 
peu trop voyant. 

Dessin animé : les Entrechats. 

Les jeux. 

D'accord pas d'accord (INC). 

Feuilleton : Le paria. 

Réal. D. de la Patellière et A_ Kamof. Avec Ch. Azna v o ar , 
O. Picola, J. Topan... 

Condamné injustement vingt ans plus tôt. Julien Mauriis 
rentre en France un jour a*ant la prescription. Il a vingt- 
quatre heures pour prouver son innocence... 

Quelques mots pour le dire. 

de ia Sécurité routière. 

Face à la Trois : Valéry Giscard d*Estaing. 

Magazine d’information d’A Campa na et 1. Barrère. 

Journal. 

Bleu outre-mer. 

Emission de RFO. 

Coup de cœur. 

• 17m* chaque jour comme si c'était le dernier. - 
Préluda à là nuit. 

• Mazeppa * de Liszt interprété par Yves Rouit. piano. 


m RTL, 20 h, Série : Falcon Crest: 20 b 55, Jeu ; 21 h. Série : L’appel de 
Ia gloire ; 22 h, Journal ; 22 h 5, Justine, film de George Cnkor. 

• TMC, 20 h. Série : Falcon Crest; 20 h 55, Jeu; 21 h. Téléfilm : Le 
Triangle du diable ; 22 h 45. L'Oiseau rare, film dt J.-C. Brialy, 

• RTB, 20 h. Feuilleton : Espionne et tais-toi ; 21 h 5, Grand écran : 
l'inco rrigible, film de Ph. de Brocs (avec J.-P- Belmondo) . 

• RTB-TÉLÉ 2, 20 h. Le point de la médecine ; 21 b. Arts magazine ; 
21 h 30, Théâtre club : ■ Entre-deux-guerres «.de R. Kalisz. 

• TSR, 20 b 10, TeQ Quel ; 20 b 45, le Passager de la pluie, film de René 
Clément ; 22 b 40, Journal ; 22 h 55, Gymnastique ; 23 b 55, Octo-gieicL 






















Triomphe do manichéisme 


C 'EST le genre de téléfilm 
américain, fait d'une 
suite de clichés insi- 
pides qui présage mal des nou- 
velles chaînes privées. Car elles 
seront tentées d'y recourir pour 
remplir leurs grilles. Censi Plus 
en donne déjà le - mauvais - 
exemple. 

L'histoire est simple et, 
paraît-il, véridique. Elle traite de 
vengeance : un plat qui se 
mange froid, (fit l’adage, mais 
qui risque de donner une indi- 
gestion au spectateur. 

Une jeune femme, qui vient 
de se brouiller avec son patron, 
est séduite par un cow-boy 
beau parieur, au charme latin — 
Tony RîsteJli, — d'origine sid- 
Denne. Il l’enlève, l’épouse, la 
dépouille de tous ses biens et 
l'abandonne en un tournemain 
qui frise la prsstkfigrtation. Il 


n'en est pas è son premier es- 
sai, mais à son quatre- 
vingt-deuxième mariage... 

La belle Sharon se ressaisit 
et se lance è la poursuite de 
Tony è travers les Etats-Un». 
Elle se Ile - d'abord par intérêt, 
puis par amoiff — avec John, 
autre victime escroquée par 
Tony, pour traquer ce bellâtre 
polygame et l'envoyer en prison 
à vie. Le machinisme triom- 
phe : le mâchant est puni et les 
bons se consolent en convolant 
en toute bonne conscience. 
Malheureusement, les beaux 
sentiments ne font pas toujours 
les bons films. 


alam wooonow. 


• A. la Pont s uite de Ton; Rfa- 

teffi, Iezà20h35,le4à 14 h, 

Ietfàl6h5etle8àl0k25. 


Sélection 


DOCUMENTAIRE, TÉLÉFILM, FEUILLETON 
Une partie de chasse très spéciale (une aventure insoftte à l'inté- 
rieur du Nord tropical australien où un groupe d'aborigènes tente de 
survivre selon des méthodes traditionnelles, tendis qu'une 
patrouille de l’armée doit réaliser la même performance équipée 
d'un ntfttériel moderne), le 2 à 16 h 50, nuit du 7/8 à 2 h. 

SOS otages (un téléfilm américain ou il est question du rapt d*iai 
bébé), le 3 à 14 h. 

pavillons lointains (un officier britannique, une princesse indienne 
sur fond de romance), quatrième épisode, le 3 è 16 h 55, mât du 
4/5 à 1 h55, le 6 à 15 h 10. 


SPORT, MUSIQUE 
Football américain, le 2 è 7 h. 

Jazz à Juan-Jea-Pins : Caria Bley Band, nuit du 3/4 à 2h 15. 


Les films 


MAMAC. - film américain 
de William Lustig (1980), avec 
J. Spènell. C. Munro. La 2 à 0 h, 
le 4/5 à 0 h 25, le 8/9 è 
3 h 15. 

Un homme tue sans relâche 
(surtout des femmes) avec 
dverses armes. Pourquoi ? Un 
polar psychanalytique avec 
effets spéciaux très sanglants. 

UN BON PETIT DIABLE ■. 

— Film français de Jean-Claude 
Brialy (1983), avec A. Sapritch, 
P. Coûtas. Le 3 è 18 h, le 6 è 
9 h 40. le 7 à 23 h 40. le 8/9 â 
5 h 15. 

De jolies illustrations pour te 
roman de la comtesse de Ségur. 
Charles, gamin espiègle, contre 
M"“ MacMiche. la mégère. 

KRAMER CONTRE 
KRAMER - Film français de 
Robert Benton (1979). avec 
D. Hoffman. M. Streep. Le 4 è 
22 h 40, le 6 è 0 h 35. 

L'amour d'un père dans la 
garde de son fils que ho a laissé 
sa femme en le quittant. Un 
sujet social traité d'une manière 
purement émotionnelle. Cela 
marche. 

LES SOUS-DOUÉS EN 
VACANCES. - film français 
de Claude Zkfi (1981), avec 
G. Marchand, D. AuteuU. La 5 à 
20 h 35, le 7 à 9 h. 

Rivalités amoureuses sur une 
plage. Encore plus bâte et plus 
vulgaire que les Sous-Doués. 

TUEURS DE FU CS. ■ - 
film américain d’Harold Becker 
(1979), avec J. Savage, 
J. Woods. Le 6 è 21 h. 

D'après un fait divers réel — 
le meurtre d'un policier commis 
de sang-froid par un voleur 
minable, qui accusa son com- 
plice — une troublante étude 
psychologique. 

LA CHAMBRE DE 
L'ÉVÊQUE. - Film italien de 
Dino Risi (1976), avec 
U. Tognaza. P. Dewaere. Le 7 à 
20 h 35. 

Mystères chez un notable au 
bord du lac Majeur. Suspense 
languissant, mythomanie et 
misogynie. Film raté. 

UNE RAVISSANTE IDIOTE. 

— Film français d’Edouard Moli- 


naro (1963), avec B. Bardot, 
A. Partons. Le 8 à 22 h 35. 

A Londres, un jeune Anglais 
se laisse enrôler dans les ser- 
vices secrets soviétiques et ren- 
contre une couturière commu- 
niste. Pétillante comédie 
d’espionnage, où Brigitte 
Bardot se parodie. 


REPRISES. 

Pour les films suivants. Ere 
nos commentaires parus dans 
les suppléments précédents. 

LARRY LE DMGUE. MARIE 
LA GARCE ■. - Film améri- 
cain (1974), de John Hough. La 
2 à 8 h 35, le 3/4 d 0 h 5. le 
8/9 èO h 16. 

VIVA LA VE ■ - Film 

français (1984), de Claude 
Lekwch. Le 2 à 10 h 5, le 5 à 

9 h, le 7 à 15h30. 

LE CERCLE NOIR. - F9m 
américain 11972). de Michael 
Winner. U 2/3 à 1 h 30, le 5 à 
15 h 45. le 6 à 23 h. 

CHROMOSOME 3. - film 
canadien (1979), de David Cro- 
nenberg- Le 2/3 è 3 h, le 7 à 
22 h 10. le 8/9 è 1 h 45. 

DE PLEIN FOUET. - film 
américain (1981), de Brian 
Hutton. Le 2/3 à 4 h 65. le 5 è 
14 h. 

ONQ PIÈCES FACILES, - 
Film américain (1970). de Bob 
Rafeisoa Le 3 à 8 h 45, le 4 à 

10 h 20. 

NEW-YORK 1997 m. - 
Film américain de John Car- 
penter. Le 3 à 10 h 20. le 5 à 
22 h 15. le 8 à 14 h. 

UN CHIEN DANS UN JEU 
OE QUILLES ■. - Film 
français (1982), de Bernard 
Guillou. Le 3 à 21 h, te 5/6 à 
1 h 10, le 7 è 14 h, le 8 à 

8 h 50. 

LA DAME DE SHANGHAI 
■ ■- — Film américain (1947), 
d’Orson Welles. Le 3 à 
22 h 40, (e 5 è 23 h 50. le 7 è 
10 h 30. 

VOULEZ-VOUS DANSER 
AVEC MOI B. — Film français 
(1959), de Michel Boïsrond. Le 
4 à 8 h 50. le 8 à 15 h 45. 

PAPY FAIT DE LA RÉSIS- 
TANCE B. - Film français 
(1983), de Jean-Marie Poiré. Le 
4à 16 h. 


Les soirées du prochain week-end 


SAMEDI 9 NOVEMBRE 

TF1. — Téléfilm : l'Enfant 
bleu, de C. Miller; 22 h 20. 
Droit de réponse (Revue de 
presse); 0 h, Journal; 0 h 15, 
Ouvert la nuit. 


A2. - 20 h 35. Variétés : 
Demain, c'est dimanche ; 

21 h 55. Ivanhoé; 22 h 25. Les 
enfants du rock; 23 h 30, Jour- 
nal ; 23 h 55, Bonsoir les dips. 

FR3. — 20 h 05. Disney 
Charme! ; 21 h 55, Journal; 

22 h 20, feuilleton : Dynastie; 

23 h 05, Musidub. 


DIMANCHE 10 NOVEMBRE 
TF1. — 20 h 35, Cinéma : 
Une étrange affaire, de Pierre 


Granier-Deferre : 22 h 1 5, 
Sports dimanche soir; 23 h 15, 
Journal ; 23 h 30, C'est â Uns. 

A2. — 20 h 35, Emmenez- 
moi au théâtre : les Temps tSffi- 
crfes, d’E. Bourdet; 22 h 50. 
Document : Le Grande Muraille 
de Chine; 23 h 50. Journal; 
0 h 15, Bonsoir les dips. 

FR3. - 20 h 35, La Carica- 
ture. avec Faizent: 21 h 30, 
1915, les Champs du souvenir; 
22 h. Journal ; 22 h 35. Cinéma 
de minuit ; le Prison. d'Ingmar 
Bergman ; 23 h 50, Prélude è la 
nuit. 


1040 

10.50 


1200 

1490 

1530 

1920 

20l00 


tes nuit» de Fraece-Cutaae. 
Fréquence boiMonnlère. 
Li tt ér a t u re pour toes, «Laprèt- 
we ». rfHMne Renard 
Htetoires à sa réveNar co u ch és : 
r furets» d* brousse. 

Les tempe moderne» : réplique* (ta 
Hberté et racole) ; à 10 h. voix du 
sûmes; le Salvador. 

U mémoire an chantant. 

&arvl angle : notre argent vous 
intéresse, mécénat <f entreprise, 
mécénat privé. 


9-06 


1030 

11.10 




22.10 

2230 


036 


ftafe CaMno vivant (Retfif.) 

If ben plaisir de... Umberto Fc co. 
Semer! soir : rÉtNopèa. 

Mosiea 86 , Strasbourg : Clé pour 
ia traversée de rAfriqje. 

« U raBeu de nu5e part ». de M. 
Friedman. Avec G. Lartigau, J. Drou- 
lez. £ Sermsn. 

Déma r ch as avec... Robert Mag- 
gtori. 

Mutine 86. Strasbourg : «1s Tra- 
versée de f Afrique», tbwnetique 
musicale d'après E. Savitzkeya. 
Cfabdenuft. 


1130 

1200 

13.40 

1430 


1430 


1630 

17.10 


18.00 

1930 


DIMANCHE 3 NOVEMBRE 


2030 


1.00 Lee nuits de FranceCuttora. 

733 Chaaeeura de son. 

7.16 Horizon, magazine refigieux. 

736 La fenêtre ouverte. 

730 Littérature pour tous : «Un cri 
sans voix ». ds Henri Rsctyntow. 

7 AB Dits et rMtt : UresMma. le petit 
pécheur. 

830 Orthodoxie. 

836 Ecoute teraéL 

835 Divers aspects de la pe ns ée 
contemporaine : la gr ande loge 


2030 

2130 


2230 


Laa nuit» de Fr en ce-Cuhura. 

Culture matin. 

les enjeux in terna t i o nau x. 

Im chemins da la connaissance s 
Jacques Croi» : (et è 10 h 50 : René 
Lays ou le t e ntation du vide). 

Les hmcBs de l'histoire : à propos 
ds : « Naissance de le nation fran- 
çtiaa », de Cdetxe Baaune. 

Musique : miroirs de Un (et è 
17 h). 

P nnopo ct pour revenir : du cdté 
de la presse éducative. 

FeuOeton : ta Loup pendu. 
Pa no ra ma. 

Le quatrième coup. 

Un livre, des voix : c Mémoires de 
Judas >. de Pierre Bour p ea d ti- 
Les ctdnras face aux vertiges de 
le technique : imaginaire et techni- 
que dans les galaxies et sur la terre. 
Les arts et les gens : les musées 
aujourd'hui et demain. 
le-de-France. chef-Pau Paria ; en 
drect du musée da rUe-de-Frence, 
de Sceaux. 

Subjectif : Agora, avec J. Baldwin, 
pour c meurtre è Allants ». 
Per sp e cti ves scientifiques ; révo- 
lution de h complexité, ortie ou 
chaos. 

Musique, mode d'emploi : musi- 
que dans régfise d'aujorâtf hui. 

« L'Insurrection ». de Mchel Oiaz, 
Latitudes : musiques tradrtion- 
neties : b tonte du breton è Java et 
à Bafi. 

La mdt «r un plateau. 


20.00 Musique, mode d'emploi : musi- 
que dans réglée d’ai^ourd’hui- 

2030 Le journal du corps: ta matartite; 
médecine scolaire : médecine 
d’urgence. 

2130 Diagonales: Brands Wettnn. 

2730 Nuits moptitiques : la nuit et ta 
moment 

2330 Gros plan sur Charles DtéBn. 

0.06 Du jour au l ende ma in. 


1130 

1200 


1430 


1630 


MERCREDI 6 NOVEMBRE 


6.00 


730 

8.15 

830 


FeuBeton : « Un voyage en Ven- 
dée » ou le royaume de Louis XVU. 
Culture metin. 

Le» enjeux Internationaux. 

Les chemins de la connaissance : 

Jacques Car ; (et è 10 k 50 : la 
tent a tion du videL 


17.10 

18.00 

1930 


20.00 

2030 


9.05 Matinée Le sctence 


1030 

11.10 


1130 

1200 

13.40 


hommes : origmos biotagiques des 
techriquas. 

Musique : miroirs de fifaia (et è 

17 hj. • 

Le Bvra. ouverture sur ta vie : 
■ les Aventuriers du Selnt- 
Corentn ». 

FeuBeton : la Lot tp pendu. 


2130 

2230 


23.00 

0.06 


FeuBeton : ta Loi* pendu. 
Panorama ; entretien avec Mchel 
Pctec ; è 12 h 46. arts plastiques 
contemporains. 

Peintres et ateBera : les scutatures . 
<T Herbert de Lappsrant. 

Un Bvre, des voix : « Je su» de b 
nation du loup», de Jacques Ser- 
guk w. 

La ratio entra an guerre : 1942- 
1944. b guerre des ondes. 
M u s i com a n fa ; Musica 85 Stras- 
bourg. 

Lepayed'icLàrace. 

Les progrès de ta biologie et de te 
médecine : révaluation scientifique 
des médicaments. 

Musique, mode d'emploi : mus- 
qué dans l’Egfise d'aujourd'hui. 
Création pour voix d’hommes et 
ondes Martenot sur te texte da «ta 
Voix humaine ». da Cocteau. 

Musica 86 Strasbourg : Megumi 
Setsu. 

Ntats magnétiques ; la nuit et le 
moment 

Bruits du monde. 

Ou Jour eu tandamaàn. 


VENDREDIS NOVEMBRE 


1430 

1430 

1530 

1530 


17.10 

1&00 


MARDI S NOVEMBRE 


1.00 

730 

8.15 

830 


1030 


1130 

1230 

1240 


1430 

1430 


1546 La 


19.10 

2030 


Messe, à Natre-Dame-des-Victoires 
(Paris). 

Céfine A Copenhague (1- partie). 
Dea Papous dans ta tète. 

Jean Canoë eu ta voc a tion 
d'écrire. 

Le temps de ea parier. 

« La Fuite », de Vtorel Stefan. Avec 
M. Robin, M. Sarcey. M. Bartouiée-. 

i de thé : r enco nt re avec 
Parts Etaix ; histoire-actuaf£i : ta 
pige «l*i 


936 

1030 

11,10 


1130 

1230 

13.40 


Lue nuits de Franee-Cultura 
Culture matai.’ 

Lee enfeux in ternationaux. 

Les ehemms de ta corawiasanca : 
Jacques Cour ; (et & 10 h 50 : ta 
tentation du vida). 

La matinée dee autres : Le femme 

voilée. 

Musique : miroirs de Misia (et è 
17 h). 

L'école des parent s et dee édu c e- 
teurs : Lee pièges des déchions da 
justice. 

FeuBeton : La lmp pendu. 


1930 

20.00 

2030 


2130 


2230 


2200 

0.06 


Avant-première : deux spectacles 
de Sam Stoppant. 

Un livre, des voix : « ta Professeur 
(Histoire ». de Vtoctenlr Votaoff. 

Paed DlehL ta rie et l'œuvre (!■ par- 
tie). 

Impromptu, en direct, avec la Ligua 
d' im p ro v i sa non. 

Lettres ouvertes : magazine fitté- 
rairs. 

Le pays d'ici : à Cames. 

Steqectif : Agora, avec DfcSer 
Anriou. 

Perspectives atierrtifiques : Isa 
greffes « ta transfusion. 

Musique, mode d'emploi : musi- 
que dans régSse d’aujourd'hui. 
Antipodes : festival de la franco- 
phonie (théâtre et orafitâ. tistogue 
Norti-Sud au festival ds Limoges}. 
Musica 85 Strasbourg : orchestre 
Came di MBano (ensembla Bsctrio- 
Phoenix) : « Ateph », de Phfype 
Manoroy (création mandatai. 

Nuits magnétiques : ta nuit « ta 
moment. 

A suivra-. Trieste. 

Du jora au le n de ma i n . 


1.00 

730 

215 

830 


936 


1030 

11.10 


1130 

1200 


1240 

1430 


Les mdta de rVence-Cuftuns. 
Culture matin. 

Les enfeux internationaux. 

Les chemins de la connaissance ; 
Jacques Oeeur (« è 10 h 50 : ta ten- 
tation du vide). 

Matinée du temps qui change : 
politique économique « retenons 
internationales au vingtième stade. 
Musique : miroirs de Mtaia (et à 
17 h). 

L’école hors des nus : de trais A 
dix ans, une maison bien A aux. 
Feuittoton : Le loup pendu, 
panorama : entretien avec Michel 
Potac.à 12 h 45. Idées poétiques. 
On commence.» 

Un livre, des voix : «Sébastien 
Doré», ds François-Olivier Rous- 


1430 

1530 


JEUDI 7 NOVEMBRE 


17.10 

1200 

1930 


2030 


2230 

0-00 


Musica 86 : Ray lama, chanteur 
zaïrois, et son groiXM. 

Ataler de création radtophora- 
que ; « Satye Graha », opère de PM 
Gus. 

Musiqua 85 Strasbourg : Ingrid 
Caven. 

Clair da nuit : Ten ta tives pre- 
mières ; chasse su snacfc. 


14.00 

1430 

1530 


17.10 

1200 


1930 


Instantané, magazine muterai : 
r orchestre de l’Iede-Frence. 

(Jn Ivre, dee vota r « Tout Tété», 
da Jean BioL 

Lee no m ades du ci h u e : «Emu 
sur la victime», ds Horace MacCoy. 
Merdte du théâtre : ds l’acteur è ta 
compense. 

Le pays d'ici : è Antibes. 

Subjectif ; Agora, avec Hélène Sar- 
rasin. 

Pi «pe cti nes scie nt i fiques 
M. Tompkins s'explore luHnéme. 


0.00 Les mêla de France-Culture. 

730 Ctdture matin. 

8.15 Les enfeux in t e rnati ona u x. 

830 Les ch e mi n s de la co nnû tes e n ce : 
Jacques Ccaurlat à 10 h 60: ta ten- 
tation du vide). 

206 Matinée. Une vie, une oeuvre : 
Liem O’Rahsrty. l'Irlande. I*3e das 
saints et le terra a f fa mée. 

1030 Musique : miroira da Mate. 

11.10 Répétez, dit le maître : au lycée de 
Drancy. on veut la peix. 


20.00 

2030 


2130 

2230 


2200 

0,05 


Sélection prix hafia : « Urbi et 
oit» », de René da Obakfia. 

L' échappée balte : Pore&chéry ta 
blanche, Pondichéry ta noire ; partes 
ouvertes sur rexil ; IsabeUe Ebem- 
hardt 

Le pays dTcl à Grasse. 

Subjectif. 

Lee grandes avenues de ta 
science moderne : hautes pres- 
sions st synchroion. 

Musique, mode d'emploi : musi- 
que dans l’égfee d’aujourd’hui 
Sotofl d'encre : tes maisons de terre 
(après T exposition du Centra Pompi- 
dou : « L’expérience de le construc- 
tion dans la vffle nouvefle de L’bto- 
d'Abeau »). 

Black and Mue : les mélocfieB à fleur 
de peau. 

Nuits ma gnétiques : te nuit et te 
moment. 

In tolérance Griffith. 

Du jour au lendemain. 



SAMEDI 2 NOVEMBRE 


200 

7.02 


9.10 

1130 


1205 

1330 


1630 


1936 


20.04 

2030 


2330 


Las nuits de France-Musique. 

Avis de re cl r et c l ie : Œuvres de 
Haydn, Beethoven. Ravel Mhelo- 
vteL 

Carnet de notes. 

Haute de gammes (en shnufttné 
sur TF 1) : magazne d" information 
musicale. 

Le t smp e du juz : Jazz s'I vous 
ptah; Hexagonal; vrFastival de 

Opéra {donné le 16 juin au Vokso- 
per de Vienne) : «L’habit tait ta 
moine ». da Zamlinski, per taa 
Chows et r Orchestre du V ofcsoper 
de Vienne, dk. P. Guaéee. chef des 
chteuvs F. Geratackar. 

Désaccord partait : Débet autour 
da r«Offao». de Ctawfio Monte- 
vanfi. avec P. Beaussant J. DrBon. 
P, Babia B. Plnchard; è 18 h ; Réci- 
tal Mont «verdi, par S. Cooper. 
m e zz o - so pr an o, G. Rtenhert, bary- 
ton. A Zytjerach. ctavedn, M. Mul- 
ler. viole de gambe. 

Las cinglés du muete-befl : Lee re- 
vues du Palace montées entra les 
deux guerres (le S mars 1928). 
Avant-concert. 

Concert (an dract du Théâtre des 
Otamps-flysées) : Concerto pour 
violon et o rche s tr e n» 1 en sol mi- 
neur op. 26, de Bnich, Symphonie 
m 7 en mi mafeir. da Brudkner, par 
ta Nouvel Orchestre pMhermonlque. 
dir. E. Tchekerov. sol. 
A.-A. Mutter. violon. 

Les s oiré es de Fra n c e Mn riqoe : 
Le dub das archives. Louis Kauf- 
man. vi o to rast a ; I 1 II. .: L'artre à 


que de Borfin, xSr. R. ChteBy, eoL 
M. Atgerich. piena 

2230 Lee soirées de France M u sique ; 
Feulletnn, < BrésJ 85 » ; * 23 h 5 : 
Ex Bine. 


LUNDI 4 NOVEMBRE 


verdi. Le Jeune, Wagner ; è 
16 h 30. Guido Cantelli : tes 
concerts de ta NBC; CBUvras de 
Haydn, Weber. Beethoven, Barber, 
Ravel. 

1832 Acousmethèqee : «Le vertige de 
tout». 

1830 Jazz d'aujourd'hui : Lecture au 


1210 


1230 

1432 

1530 


200 

7.10 

936 


1210 

1230 


1230 

1432 

15.00 


18.02 

laso 


1210 


20.04 

2030 


Lac natta de r ra nc e M usiqu e : 
Adrien Bouh. 

L'imprévu : magazine d’ectusBté 
musicato. 

Le matin dee musiciens : CW. von 
Gluck et le « réforme de 
l’opéra » - « ta querelle des bouf- 
ferai » ; ouvras de Ramaeu, Pargo- 
(êse. Mozart, Gfecfc. 

Le temps du jw : Echos du 8 " Fes- 
tival estival de Parte. - Ran Btake. 
27* Concoure internatio nal de 
guitara : finale pubfiqua d'interpré- 
tation. 

Sonates de Scitetti . par Scott 
Ross. 

Repères contemporains : 
Ernest Bout. 

Las après-midi do France- 
M» nique : Pour Ronsard - biogra- 
phie; rouvres de Janaqurt. Sandrât, 
Moriaye, Costaioy, Ravel, Le Roy ; 
vers 16 h 30, Grodo Cantelli - 
Voyages : œuvres de Pizstti, Hâxfe- 
mith, Buscri. 

EquhratenoM. 

Jazz d'aujourd'hui ; Viant de paraî- 
tre. 

Premières loges : Tito Schips 
(1890-19651 ; rouvres de Donjzetti, 
Maesanei. Vertfi, Fkrtow, Pucdrâ. 


1210 Magazine htemedomL 

20.04 Sonatee de Scariatti, par Scott 
Ross. 

2030 Avant-concert. 

2030 Concert (en tteect du Théfitre des 
Champs-Elysées) ; Ouverture 
cT« Iphigénie en Aufide > de Wagner. 
Concerto pour violon et orchestre da 
DutiHeux. Symphoni e fantastique de 
Beriïoz, per r Orchestre national da 
France, dr. 1_ Maazai, soL L Stem, 
vtolon. 

2200 Lee soirées de France-Musique : 
Le chant de Brahms. 


18.02 


18.30 

19.10 

20.04 


2020 

20.30 


MERCREDI 6 NOVEMBRE 


200 

7.10 


9.05 


1210 

1230 


DIMANCHE 3 NOVEMBRE 


200 

732 


Las nuits de France Musique : 
Fofle nuit danoise. 

Concert-promenade : musique 


2200 


9.10 

1030 


12JJ6 

1434 


1730 


viennoise st musique légère. 

Carnau» : BWV 157. de Bach. 

Lee voy a gea murireux du docteur 
Bumoy : «En passant par ta Hol- 
lande. ta Dr Bumey va è la synago- 
gue et fait le compta de ses 
oublis » ; rouvres de Richter. 
Mozart. Haydn, Agréa, Grossi. Barv 
chieru. 

Ma g a zi ne international. 

Disques compacte : Œuvras de 
Berlioz. Dukas, Ravel, Boulez, 
Debussy. 

Co m ment l'entendez-vous 7 : 


Concert : Sonata pour violoncelle et 
piano en ié majeur, op. 102 n* 2 de 
Beethoven, «Prohadka» pour vio- 
loncelle et piano de Janecak. Sonata 
pow violoncelle et piano m sol 
minai», op. 66 de Chopin par Lyrai 
Hanta, viotonceOa. et Rudolf Fs- 
kuany. piano. 

Lee soirées de France Musique ; 
a Année da Flnda » : à 0 h 30. las 
HoByemodMM: Victor Young. 


14.02 

1200 


1832 

1830 

19.10 


2034 


MARDI 5 NOVEMBRE 


2030 

2030 


230 Las nuits da Fr anc e Mu a iqu 


1936 


20.04 

2030 


génie «i Geu. par Jean d'Ormeason ; 
rouvres de Verdi, Moussorgskl. 
Strauss. Sehoenberg, VivaM. V3ta- 
Lobos, OvaBa. 

Jazz vhmnt : Au r e eti v e l de jazz da 
Pori. 

Avant-concert. 

Concert [donné A te nêtarmonîcs 
da Berlin b 16 ttvrtar) ; «Hdefioa. 
ouverture en mi maiaur. Concerto 
pour piano et orchestra n*2 an ai 
bémol majeur, de Beethoven, Sym- 
phonie n*2 en mi mineur, de Rech- 
manéiov. par f Orchestre symphora- 


Musiquea pour Shakespeare. 

7.10 L'imprévu, magazine d'actualité 
musicale. 

935 La mat in des muaîetens : C.W. von 
Gkjdc et ta a réforme da l'opéra » — 
a Métastase ou Catabigi s : rouvres 
de Mozart. Gluck. Hesse. JommeS. 

1210 La temps du jazz: Echos du 6 * Fes- 
tival estival de Péris - Jazz band 
bafi. 

1230 Concert : ouvras de Mozart. Bee- 
thoven, Chopin, par Deezé RankL 


2230 


Musique légère. 

L'imprévu, magazine cf actualité 
musicale. 

La matin des muaicâana ; C. W. 
von Gluck at la c réforma de 
F opéra » - c De te rragéd» en mute- 
que è la tragédie lyrique » ; rouvres 
de Gluck. Mozart. Bach. Wagner, 
R Strauss. 

La temps du Jfszz : Echos du 
VF Festival estival de Parte : Steve 

Ucy Sexterta. 

Concert: rouvres rTBnem, Berg, 
Zemünsky. par le Oronuor Franz 
Schubert de Vienne. 

Je u ne s aofistes. 

Les après-midi de France- 
Musique : Pour Ronsard « Du te m ps 
et de rhistoira » ; rouvres de Lassus, 
Gcudtmel. Roussel. MRhaud : A 
16 h 30, Guido CMtaSi «avec le 
PhAhamtonta pour le dtaque ». 

Les chants de te terra. 

Jezz d'aujourd'hui : où jouent-és 7 
S pirates : magazine de la musique 
contemporafe a . 

Sonates de Scariatti. par Scott 
Roea. 

Avant-concert. 

Concert (Festival de Saintes) ; 
œuvras de Des Prez per l'Ensemble 
médiéval de Londres (E. Tut*. 
M. Phflpot. R. Cooper. W. GWespte. 
P. Davies. T. DeviesL 
Les soirées de France-Musique : 
feuiHeton • Brésil 85 » : Samba pra 
Wmcius ; A 23 h 6 Jaze-dub. 


2230 


Le temps da jazz : échos du 
VP Festive! estival de Paris - Henri 
Tadar Quartette. 

Concert : rouvres de Mozart par 
l'Orchestre de chambre Franz Liszt- 
ilepèrea contemporains ï Ernest 
Bout. 

Las après-midi de Franco- 
Musique : Pour Ronsard - «De 
fart » ; œuvres ds Rippe Wnders, 
Dufay, Bertrand. Marenzio... è 
16 h 30 Guido CanteK : tes concerts 
avec le Philharmonique de 
New York. 

C&té jvdn : m aga zine de F opé- 
rette. 

Jazz d’aujourd'hui ; le blOOfxdas. 
Rosace, magazine de ta guitare. 
Sonatas de Sc aria t ti . par Scott 
Ross. 

Avant-concert. 

Concert (en direct du Grand Audito- 
rium) : « Voyage cThivar N ». de Mte- 
reanu. Concerto n» 2 pour piano et 
orchestre en te majeur, de Liszt. 
«Quadrivium» de Madema. par le 
Nouvel Orchestre phriharmoraqi». 
dr. Yves Prin. soi. L Clarat, violon- 
celle. 

Les soirées de F ra n c s M usi qu e : 
feuBteton « Brésil 85 » - Nostalgia : 
A 23 h S, La musique au Parnasse : 
les « berceaux » ; à 0 h. Allemagne 
armées 80. 


VENDREDI S NOVEMBRE 


JEUDI 7 NOVEMBRE 


1432 Repéras oontsnqwrefna : Emeat 
Saur. 

1430 Les e nta n ts d'Orphée ; Métiers de 
la terre. 

1530 Las s pr és -midi da France- 
Maa tg aa : Pour Ronsard - « Os ce 
qui est français t : rouvres de 
Debussy, Gabrieü. Lassus, Monta- 


200 Les nuira ds Franco-Muakyue : 
s las autres Amériq u es ». 

7.10 L'imprévu, magazine tT actualité 
musical a. 

9.05 L'oreNs en cotenaçon. 

930 Le matin des musiciens 

C. W. von Gludc et la ■ réforme da 
r opéra a - « De la tragédie lyrique A 
la tragédie an muaiqua s ; rouvres de 
Mozart. Gluck. Bach, Wagner. 
R. Strauss, Uéfy. 


200 Les nuits de France-Musique : 
musique du tfivertissamem. 

7.10 L’imprévu : magazine d'actualité 
musicale. 

9.06 La matin das musiciens 
C. W. von Gluck et ta « réforme de 
l'opéra » - c Esthétique du néo- 
da ssi c iame : ta mort an ce jardin ». 
couvres de Beritez. CherubM, Bos- 
tirt... 

1210 La te mp s du jazz : échos du 
VP Festival de Paris. 

1230 Con c er t l e ctur e ; couvres de 
M.Zber. 

1430 Las entants d'Orphée : les métiers 
de la terre. 

15.00 Histoire de h» musique. 

16.00 Las après-midi de France- 
Musique : Guido Cantelfi - « Réper- 
toire»: rouvres de Wagner. Ghe- 
tSni, TchaJkcvski. Bartok. 

19.02 Las chants da te terra. 

1830 Jazz cf aujourd'hui ; damiAre étfr- 
tion. 

19.10 Les musas «n dtelogue : magazine . 
de musique ancienne. 

2034 Sonatas da Scariatti, par Scott 
Ross. 

2030 Avant-concert. 

2030 Concert (donné le 22 février au 
théâtre das Champs-Elysées) ; 
Concerto pour piano et orchestre 
n* 1 an ré bémol majeur de Proko- 
fiew. s Sinfonlana > de Janecek. 
a Cycle nature, vie et amour s. de 
Dvorak, per la Nouvel Orchestre 
Philharmonique, dir. M. Janowski. 
«L F.- J. Thiolfter. piano. 

2230 Lee soirées de rran ce M usi que : 
les Pëchem de perles, rouvres da 
Mozart, Webem ; à 23 h 5 Pierre 
Boulez; A 0 h Musique tradition- 
nelle. année de l'Inde. 
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ÉTATS-UNIS 

Loews principal actionnaire de CBS 


La chaîne américaine CBS 
vient de mettre un terme à 
plusieurs mois de spéculation 
sur cf éventuelles prises de 
contrôle en offrant au groupe 
Loews 25 % de son capitaL 
Ce groupe — qui a des parti- 
cipations dans des secteurs 
d* activité très diversifiés, 
dont l'hôtellerie et le tabac — 
possédait déjà 11,3 % du 
capital de la chaîne, et sa 
promotion au rang d'action- 
naire principal a été salué par 
le conseil d'administration de 
CBS comme la conclusion 
« d'e une histoin d'amour 
mutuel ». 

L'échec de la tentative 
d'OPA de M. Ted Turner au 
mois d'août n'avait pas mis 
CBS à rabri des périls. Pour y 


échapper, la chaîne avait dû 
racheter 21 % de ses actions 
et se trouvait financièrement 
très affaiblie. 

D’autre part, des groupes 
de pression proches du Parti 
républicain continuaient à 
spéculer sur une déstabilisa- 
tion de la chaîne, dont ils 
mettent en cause la politique 
d‘ information. Le renforce- 
ment de la position de Loews 
a découragé la plupart des 
initiatives et le cours de 
r action CBS à Wall Street 
s’est immédiatement stabi- 
lisé. De plus, les 650 millions 
de dollars qu’aurait engagé 
Loews vont permettre à la 
chaîne de retrouver sa puis- 
sance d’aivestissement. 


CHINE 

Sacrés caractères 


Un service de vidéotex 
sera nstaJIé en République 
populaire de Chine par 
T industrie française. C'est ce 
que prévoit l'accord signé à 
l'issue de la visite effectuée 
par l'Académie de recherches 
scientifiques des postes et 
télécommunications de Pékin 
au Centre national d’études 
des télécommunications 
(CNET). 

Le projet se déroulera en 
trois phases : l'envoi, en 
novembre prochain, de trois 
experts français en Chine 
pour prendra connaissance 
de ta situation, en matière de 
réseau et d'alphabet ; 
l'accueil en France de quatre 
expers chinois au Centre 
commun d'études de télédif- 
fusion e t de t ékSoommunica- 
tions (Cuti f) ; l'élaboration 
des caractéristiques techni- 


ques des matériels qui seront 
spécialement développés 
pour le vidéotex chinois. 

En effet, les idéogrammes 
posent un véritable casse- 
tête... chinois. Là où cin- 
quante caractères différents 
suffisent pour transmettre 
une langue latine, le chinois 
exige un minimum de mille 
cinq cents caractères et peut 
en utiliser jusqu'à trois mille. 

Alors que les populations 
majoritairement chinoises de 
Singapour et de Hongkong 
ont adopté l'anglais pour 
leurs réseaux de communica- 
tion, ta Chine s'y refusa — 
avec une fierté nationale 
toute naturelle. Ce qui crée 
des problèmes d'adaptation, 
de mise en forme et d'écri- 
ture sur papier ou sur termr- 
naL La France est le seul 
pays à s'être penché sur le 
dossier. 


Nous Deux , 



? 


L’hebdomadaire féminin fête 39 ans de succès. 


Nous Deux, 
1947-1985: 

2 000 nmnéros 
et «me 

belle carrière 
même si 
la concurrence 
est dure! 



est pratiquée dans les titres de la 


S AN ANTONIO a dû rester 
bouche bée : Frédéric 
Dard, sou père ea littéra- 
ture, l’a abandonné. Le temps de 
signer dans le numéro 2000 de 
Nous Deux, para le 29 octobre, 
une nouvelle policière - et senti- 
mentale — le Palais des Terra- 
nova. Six autres écrivains, dent 
François Nourrissier, membre de 
l'académie Goncourt, lui ont 
emboîté le pas. C’est que les écri- 
vains ne signent phu sous pseudo- 
nyme da ns Nous Deux. Locomo- 
tive de la «presse de cœur», 
l'hebdomadaire lancé le 14 mai 
1947 par Cino del Duca leur 
garantit une diffusion importante 
et la fidélité d'un public divers : 
823 397 exemplaires sont vendus 
chaque semaine et 2 408 000 lec- 
teurs se délectent des nouvelles, 
des romans « à suivre » et surtout 
des romans-photos qui figurent 
invariablement au sommaire de 
chaque numéro. 

En 1985 pourtant la vente enre- 
gistre une légère baisse, de l'ordre 
de 3 %. Mais le lectorat, lui, s'est 
étendu : avec 31 000 lecteurs de 
plus que l'année dernière. Nous 
Deux est le seul titre de la presse 
féminine à avoir accru son 
audience. Une audience majori- 
tairement composée de femmes, 
dont 46,1 % ont moins de trente- 
quatre ans, et dont les deux tiers 
habitent des villes de province de 
moyenne importance. Mais les 
hommes ne font pas la fine bou- 
che; âs r eprés en ten t plus d’un 
quart des lecteurs. Aucun ne pré- 
tendra lire Nous Deux que pour 
sa nouvelle policière- 
Paradoxe : malgré ce lectorat 
en progression. Nous Deux n'a 
guère la faveur des publicitaires 
et des annonceurs. D est victime 
de son image de marque, celle 
d'un hebdo de la «presse dn 
cœur» que dévorent les seules 
midinettes. 

Le résultat est là : on dénombre 
tout an plus quinze à vingt pages 
de publicité en moyenne chaque 
semaine, sur un total de plus de 
cent pages. Une répartition radi- 
calement différente de celle qui 


presse féminine. 

La mauvaise image de marque 
de Nous Deux n'est pas la seule 
responsable du faible intérêt que 
hzi portent les publicitaires. Dès 
sa création, Q y a trente-huit ans, 
Cino Del Duca avait décidé que 
Nous Deux serait vendu avec le 
moins de publicité possible. 
« Rosier rouge » - traduction de 
Cino, dont le véritable prénom 
était en fait Parifico, - Del Duca 
n'aimait pas « la réclame ». « Il 
lui arrivait de nous demander de 
retirer les pages de publicité qui 
lui déplaisaient ». raconte 
M. Henri Caradefli, maquettiste à 
Nous Deux depuis le numéro un. 
« Quelques heures avant le bou- 
clage, U fallait modifier l’ensem- 
ble. » La publipbobie de Cino Del 
Duca est ensuite partagée par sa 
femme. De 1967 a 1980, époque 
où elle règne sur Nous Deux et les 
autres titres du groupe des Edi- 
tions Mondiales, Simone Del 
Duca évite la pub. Y compris et 
surtout celle qui vante la lingerie 


féminine. Un comble dans un 
magazine surtout lu par des 
femmes. 

Cino Del Duca n’aimait pas la 
publicité mais il suivait la crois- 
sance de Nous Deux à la trace. 
Ce patron de presse, qui quitta 
l'Italie en 1932 après avoir 
séjourné dans les geôles fascistes, 
a toujours en un faible pour la 
presse sentimentale. Nous Deux 
était son fleuron. Pour lui, il 
monte des « coups », comme cette 
diffusion de Nous Deux en 1949 
et en 1951 dans le sillage du Tour 
de France. Le tirage monte et 
atteint I S00 000 exemplaires. 
« C’était la belle époque, se sou- 
vient Henri CaradeUL il y avait 
w de l’atmosphère ». Les journa- 
listes étaient encore capables de 
louer un cabaret pour faire la 
fête. » 

Pendant qu'ils font la fête, Cino 
Del Duca veille. Il fait le tour des 
ldosques parisiens afin de vérifier 
que les titres de son groupe 
( Boléro . Modes de Paris. Paris- 
Jour. etc.) , et surtout Nous Deux 


figurent bien dans les présentoirs. 
Il interroge la concierge de 
l'immeuble qui abrite ie journal à 
propos des rubriques et des 
thèmes abordés. Ce marketing à 
la petite semaine est payant : 
jamais Nous Deux ne passe en 
dessous d'un tirage millionnaire. 

Le succès ne se dément pas 
depuis. L’enfant chéri de Cino 
Del Duca, celui qui lui permettait 
de tout s'offrir (haras, automo- 
biles et production de films) s'est 
seulement adapté. • L 'hebdo du 
roman dessiné», ainsi que s'inti- 
tulait aussi le numéro un de Nous 
Deux, a abandonné ses pin-up aux 
rondeurs soulignées par les dessi- 
nateurs (et critiqué par l'Eglise 
catholique des années S0) pour se 
lancer très vite dans le roman- 
photo. Celui-ci devient la char- 
pente de Nous Deux. Il séduit des 
stars du show business (Jonnhy 
HalJyday) et du petit écran 
(Chantal Nobel, Luc Mérenda). 
Ses titres et ses thèmes sont tou- 
jours à l'eau de rose - Ames 
ensorcelées en 1947, Désert et 
oasis en 1985, - mais ils font tou- 
jours rêver les lectrices. Et sur- 
tout, ne les choquent pas : ni sexe, 
ni violence. Ni politique non plus. 

Dernière évolution de Nous 
Deux avec ce numéro 2000. Sous 
l'impulsion de Monique Pivot, la 
directrice de la rédaction, le 
magazine tente de devenir un 
> journal de lecture » à pan 
entière. 

Les écrivains sollicités pour ce 
numéro anniversaire ne sont que 
des avant-gardes. Catherine 
Heimary-Vieille et Henri Ver- 
neuil les suivront; leurs romans 
l’Infidèle et l’Amérique paraî- 
tront par épisodes dans l'hebdo- 
madaire « du couple et des senti- 
ments ». Grâce à ces habitués du 
best-seller, la locomotive de la 
presse du cœur compte accroître 
sa diffusion. Et surtout améliorer 
son image de marque auprès des 
milieux publicitaires. 

YVES-MARIE LABÉ. 


(I) Cécile Aubry, Françoise 
XenaJds, Nadine de Rothschild, Patrick 
et Olivier Poivre d'Arvor. 


GASTRONOMIE 


Quel bon vin vous amène... 


L 'ACCORD des mets et des 
vins ? Toute règle me 
paraît sotte qui ne tient 
pas compte de l'instant, de l’occa- 
sion et... du portefeuille! Il est 
vrai que je puis dire, avec Raoul 
Ponchon : * Je ne suis pas som- 
melier ! Mais quand j’ai bu, 
alors, c’est moi qui devient bou- 
teille. Il est en moi. il fermente, le 
bouchon saute et je commence à 
chanter!» 

Le prix d’une grande bouteille, 
si eUe le vaut, n’est alors que jus- 
tice et se paye ainsi que l'on doit 
payer une fête. Cette vérité ne 
justifie pas les tarifs insensés, au 
restaurant, des vins de la carte, 
qu'ils soient d’ici ou de là. Dans 
les pages du Nouvel Observateur 
su r * les assassins de la cuisine 
française » et qui ont tant fait par- 
ler, j ai lu avec plaisir ces lignes 
sur les bons petits vins à 
50 francs, les cfaampigny fruités. 


les gaillards madirans et les 
m&cons friands que l’on ne trouve 
généralement pas dans les restau- 
rants en vogue où «vous n’avez 
droit qu’à ces châteaux du Médoc 
bouffis de suffisance, qu’à ces 
pommards roublards. 200 francs, 
3 (K) francs la bouteille, plus 15 % 
de service pour des vins de toute 
façon vendus trop jeunes pour 
être bons à boire». Et de citer 
aussi les « passe-partout» signés 
Dubœuf, ou Ccsîe pour les bor- 
deaux. Encore faut-il reconnaître 
que ce dernier ne cache pas ses 
produits, d'honnfite rapport 
qualité-prix, sous une étiquette 
époustouflante de château 
inconnu! 

Les éditions Féret et fils (9, rue 
de Grassi à Bordeaux) ont 
« repris » à quelques milliers 
d’exemplaires la reproduction 
intégrale de l’édition 1850 du 


Branle-bas de combat 
dans les caves 


Pendant que la maison Alexis 
Lichine et Cie crée le club Hôte 
des vins et châteaux (1), ouvrant 
ainsi à ses clients les grilles de ses 
châteaux (Lascombes, Laroque 
ou Cou tel), une initiative origi- 
nale et prometteuse voit le jour. 
Initiative dérangeante aussi, 
puisqu'elle cherche à décrire la 
réalité des tarifs des grands crus 
de Bordeaux. 

Amorcée par M. Jacques 
Luxey dans le tome II des Dégus- 
tations du grand jury, cette entre- 
prise prend avec M. Michel 
Hénon et son Club vinophile de 
conseil une dimension qui pour- 
rait inquiéter nombre de cavistes 
ou de négociants. 

Ancien paysagiste passionné de 
vin, M. Hénon s’est ingénie à 
comparer les tarifs de près de cinq 


cents fournisseurs. Résultat : des 
écarts souvent notables, presque 
toujours injustifiés. Ainsi - 
succès oblige. — la bouteille de 
château d’Yquem, dont le prix 
peut, selon M. Hénon, parfois 
varier de 300 F. Ce club d’un nou- 
veau genre propose, moyennant 
380 F par an, de fournir à la 
demande les trois meilleurs tarifs 
nationaux par château et par mil- 
lésime. Cent dix-neuf châteaux 
sont actuellement référencés et 
en 1986, la Bourgogne passera à 
son tour â la moulinet! e. - J- 
Y.N. 


(1) Atexis Lichine et Cie, 109. rue 
Achard, 33028 Bordeaux Cedex. 

(2) Club vinophile de conseil. Centre 
d'affaires, Sopbn Antipolû II, tes Algo- 
rithmes. 06560 Val bonne. Téf. ; (93) 
77-35-65. 


Bordeaux et ses vins de Charles 
Cooks. Je ne saurais trop vous 
conseiller d’avoir cet ouvrage en 
main pour des comparaisons pas- 
sionnantes avec les éditions 
d’aujourd’hui. A remarquer 
d’abord que, cinq ans avant la 
fameuse classification de 1855, 
Cooks donne, pour les médocs et à 
quelques exceptions le même clas- 
sement. Mais il cite aussi les crus 
du Saint-Emi- lhnmais que le clas- 
sement exclut 

Depuis, combien sont nés de 
châteaux qui ne sont que des 
pavillons, notamment pour de 
secondes montures de grands 
cms? 

Laissons aux amateurs le plai- 
sir de courir Bordeaux, ses envi- 
rons, ses vignes et ses vins sur les 
traces d'un Anglais connaisseur, 
pour en revenir aux accords... et 
aux possibilités d'accords des 
mets et des vins. 

Tenez, avec les cèpes à la bor- 
delaise. Au temps glorieux du 
Grand Véfour de Raymond Oli- 
ver, le cher Hénocq, vieux som- 
melier sourcilleux mais avisé, 
m’avait proposé un figeac 1947. 


Je me suis amusé, sur la Côte, à 
poser la question à quelques 
grands sommeliers. Jacques 
Narozny, au Grand Hôtel de 
Sainl-Jean-Cap Ferrai, a choisi, 
sur sa carte, un montrose 78, 
tandis que Philippe Croncnber- 
ger, au Ckantecler de Nice (Jac- 
ques Maximin était allé préparer 
le repas de noces de M. Mou- 
rousi), me proposa un château- 
siran du même millésime. 

Anne-Marie Quarante, jeune et 
brillante sommelièrc de la Chèvre 
d’or (Eze village), toujours dans 
les 78, me conseilla un château de 
salles, et il fallut le cher Armand 
Melkonian (à la Voile d’or de 
Saint-Jean-Cap Ferrât) pour 
changer de terroir avec un 
chamboUe-musigny «les Amou- 
reuses» 1982. 

Tandis qu’enfin au Métropole 
de Beaulieu, l'accord se fit total 
(du chef Estival au directeur de 
salle Outhier en passant par votre 
serviteur) sur le bouzy rouge de 
Perrier-Jouet, particulièrement en 
accord, avec son arrière-goût de 
tuf, avec les cèpes. 

LA REYN1ÈRE. 


L’amateur de bordeaux 


Le nouveau numéro de l’Ama- 
teur de bordeaux est sorti. Après 
les vendanges et avant les vins pri- 
meurs, alors que Jean-Paul Kauff- 
mann, son rédacteur en chef, 
entame au Liban son sixième mois 
de détention, les amis du journa- 
liste de l’Evénement du jeudi ont 
tenu à assurer la sonie de ce tri- 
mestriel original qui vante les 
mérites et la poésie des terres à 
vigne et des hommes du vin de 
Bordeaux. 

Au sommaire de ce numéro 8 
(nouvelle série) , l'architecture 
viticole, les hommes de Saïnt- 
Julien-Beychevellc, la thérapie 
par les vins du Médoc, des Graves 


et de Saint-Emilion. Une dépêche 
de Sorj Chalandon, lui aussi 
envoyé spécial de Libération à 
Beyrouth, évoquant l’amour de 
Kauffmann pour le vin sous les 
bombes de Tripoli. Un Jean-Paul 
Kauffmann auquel des gens de 
Banyuls viennent de rendre hom- 
mage et qui, au quatre- 
vingt-troisième jour de sa déten- 
tion, écrivait ; *Les situations 
sont moins désespérées qu’il n’y 
paraît, j’essaie de ne pas perdre 
courage. » 

• L'Amateur de bordeaux, 
4 numéros par an. Abon n ement 
140 F (Étranger 180 FL 83. rue 
MfcW-AngOWléPxrb. 



de la 




A Tours 
Saint-Cyr- 
sur-Loire 

La Poêle d'or est une 
petite maison face au fleuve 
nonchalant, où J.-J. Niqueux 
(un ancien du château d'Arti- 
gny! sait apprêter le sandre 
du fleuve, les pigeons de 
Touraine et le filet de bœuf 
au bourgueil. Très souriant 
accueil et très belle cave de 
vins de Vouvray. Un bon 
menu à 1 50 F net et carte. 

© La Poêle d’or, 9, qcai des 
Maisons- Blanches, & Saint- 
Cyr-sar-Loire, Toors, tfiL : 47- 
54-03-62, fermé mardi soir et 
mercredi. 



Le Mancini est un hôtel 
Hifortable, au cœur de la 
Ile, mais surtout la cuisine 
b François Baty mérite 
rtention, aussi peu régiona- 


Les filets de rougets sont 
aux écorces de citron, le 
caneton aux pêches, le 
magret à la framboise, 
fruits... des cogitations du 
cuisiniers, heureuses il en 
faut convenir I 

Délaissez les menus éche- 
lonnés de 70 F (un peu court) 
à 250 F, pour la carte. 


e Le Marcha, me des Mes- 
sageries, têL : 46-93-06-61. 


A Poitiers 

La Croutelle A Libourne 


Pierre Benoist, venu de 
Chauney, s'est installé là 
l'autre année, dans une 
ancienne ferme au milieu des 
bois des côteaux poitevins. 
Cadre rustique élégant, et 
sérieuse cuisine d'un « pro », 
du pigeonneau à l'ai! au pou- 
let farci à la vapeur, de la ter- 
rine de saint-Jacques au vou- 
vray aux aiguillettes de 
caneton sauce au chinon. 
Vins de Loire bien choisis et 
vieux millésimes. A la carte 
comptez 200 à 250 F. 

O Pierre Benoist, à La 
Croutelle, t£L: 49-57-12-52, 
dimanche soir et bmdL 


Le Landais est l’annexe 
du restaurant de l'hôtel Lou- 
bet. bien rénové, et où l’on 
est bien logé et bien accueilli 
par les Douté (et une cave de 
bordeaux exceptionnelle I). 
Mais abandonnez pour une 
fois le restaurant Loubat pour 
ce Landais, avec son jardin 
d’été, ses vins en carafe et 
surtout des menus régions- 
listes et pas chers. 

e Le Landais, 17, me des 
Treilles, têL : 56-74-07-40. tous 
les jours. 

L R. 
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N» 1149 


Métamorphose 
et résurrection 


(Toonwi de Badea-Bedco, 1985) 


Hues î Tunscbeako 
Noirs : fflndennaaa 


hridge 


N° 1 147 


La favorite 
de Blackwood 


dames 


N° 262 


Mat sur gambit 


C^aidw— t des Psjs-Bm 

1985 

Bbscs: Blés 
Noirs : Beerepoot 


MOTS CROISÉS 


N° 378 


CK 
«6 
ç5 22. 
éxdS 23. 
46 24. 
g6 25. 
Fg7 26. 
0-6 27. 
a6 


>4 CM7(>) 

CO (b) IM l«) 
h3(d) C*5(é) 
Rh2 (0 <5 

Cç4(g) 05 
CxÉ5(h)Fxé5 
63 (î) 1U 

Dd3 Fd7Cj) 
•5 Pb4 Slk) 
Sxl(I) CxtS(e) 


Nord 

Est 

Sud 

14 

passe 

1# 

ISA 

passe 

44» 


1.31-26 19-23 (i)l 
Z 34x36 (b) 26-25 

3. 37-31 (c) 25x34 

4. 39x36 13-19 

5.4439 8-13 (d) 

6. 34-25 15*20 (c) 

7. 46-34 26-24 

8.41-37 24*29(0 

9. 33x24 19x36 

10. 35x24 23*28 (g) 

11. 32x23 18x26 

1Z 38*33 26-24 

13. 4540 12-11 

14. 4231 (h) 7-12(i) 

15- 4*42 1-7 

16. 46-41 24 


21. 39x36 
2Z 56-44 

23. 44-39 

24. 31-27 

25. 37-31 


26. 4137 mi^UlUi) 

27. 26x17 12x21 


15- 47-42 
16. 46-41 


28. 33-28 M-I5 

29. 28-225 (b) 24-29 

30. 31-26(0) 7-12 

31. 26x17 12x21 

3Z 37x31C (pJU-IT* (o) 

33. 22x11 6x17 

34. 31-26! fr) 13*18 

35. 39*33! (s) 29*34 


17. 37-32 18*23 (i) 

18. 41-37 13-19 

19. 46-35 9-13 

2a 34-29! (k) 23x34 


36. 36x39(t) 15*20 


37. 48-42 

38. 42-37 

39. 27-225 (a) 


NOTES 

а) l. ...(17-21) ; 2. 26x17 
(12x21); 3.32-28 (7-12); 4.37-32 
(1-7); 5.34-30 (19-23); 6.28x19 
(14x23); 7.33-28 (9-14); 8.28x19 
(14x23), etc. ( Bonnard- Verlecne. 
championnat du monde, 1952). 

б) Variante conduisant i tut tenté de 
fan le. cooçu, en 1972, par D. l«alèi»g 
(Bergerac), maître na ti o n al, champion 
de France, 1984 : Z 36*31 (14-19); 
3.41-36 (10-14) ; 4. 46-41 (S-10) ; 
5.35-30 (20-25); 6.40-35 (14-20); 
7.44-40 (10-14); 8.50-44 (4-10); 
9. 33-29 (20-24) ; 10. 29x20 (15x24) ; 
11. 38-33! et si II. ...(23-29) ; 


Horizontalement 

I. Il s'y revoit déjà ! - II. On 
l'aura flatté. Parente. - III. Ce n'est 
pas du raffinement. Démonstratif, 
en un sens. - IV. Monnaie. Il faut 
alors y aller de tout son cœur. — 
V. Demoiselles. C'est une manie qui 
coûte ou qui rapporte. - VI. Cer- 
tains vieux ne manquent pas de soli- 
dité. Solides. - VII. Ça s’est appris. 
Peut se porter, ou se supporter. Dans 
l'auxiliaire dans un seul sens. — 
VIII. Certains l’ont fort délicat. 
Plein, on peut s'occuper. — IX. Pos- 
sessif. Ij a toujours un client en vue. 
- X. Disposera d'une bonne couche 
à cet effet. Lance un appel. — 
XI. Dans r uniformité. 


I 8 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 


BUS" 


USB 







iHrs .y fü 



Les jeux de déblocage sont parmi 
les plus amusants, et cette donne est 
certainement une des préférées 
d'Easfey Blackwood. 

♦ 872 
<?AI0 
OV8742 

♦ ARD 

♦9643 |— m l »5 

<?875 ne ^RV9632 

OARD95 '■'«j 11 O 10 

♦ 10 L s ♦98753 

♦ ARDV10 
<PD4 

063 

♦ V642 

Aim. : S. don. E-O vain. 

Ouest Nord Est Sad 


passe 1 SA passe 49 
Ouest a attaqué le Roi et l’As de 
Carreau sur lesquels Est a fourni le 
10 et a défaussé le 9 de Cœur. Ouest 
a continué avec le 5 de Carreau pour 
le 7 du mort coupé par le S de Pique 
d*Est et surcoupé par le 10 de Pique. 


12. 34x23 (18x27) ; 13. 31x22 


(25x34) [si (17x28), résultat final 
identique]; 14.40x20 (14x25); 
15.42-38! [la réplique meurtrière] 
(17x28) ; 16. 26-21 (16x27) ; 17. 38- 
32 (27x38) ; 18. 43x5!. dame et +. 


Après Z 36-31 (14-19) ; 3. 41-36 
0-14); 4.46-41 (20-24); 5.31-27 


(15-20); 6.33-28 (5-10); 7.37-31, 
l'ancien maître E- Leclercq exécutera 
une bcDe combinaison en 7 iemp«, avec 
variante 7. ...(17-21!); 8.26x17 
(11x33) ; 9.39x28. bl (16-21) ; 
10. 27x16 (18-22) ; 11. 28x17 
(12x21) ; 12. 16x27 (23-29) ; 
13.34x23 (19x46!), dame et +. 


b/f 9. 38x29 (24x33) ; 10. 39x28 
(16-21) ; 11. 27x16 (18-22) ; 
1Z 28x17 (12x21). etc^ comme d- 


1Z 28x17 (12x21), etc., comme ci- 
dessus mais en 8 temps [revue L ec le rcq 
du Injure 1898], 

c) On peut regretter que les 
n'aient pas fermé le jeu par Z 40-34. 

d} 5. _(15-20), les Blancs gagnent 
le pion soit par 6. 26-21 (17x28) ; 
7. 33X15, soit par 3. 30-24, etc. 

e) 6. —(17-22) douteux, les Blancs 
enchaînent avec la formation du baron 
7. 32-28 (23x32); 8. 38x27. 


f) Un double échange pour no repli 
classique destiné à perdre des temps. 

gl Quelque peu pusillanime ce dâwt 
des Noirs. 


h) 14.40-35 (10-15); 15.4641 est 
interdit 15. _ (24-30) ; 16. 35x24 (13- 
19); 17.24x22 (17x46), N+. de 


Verticalement 


1. Messages de la pareoté. — 
Z Repos du guerrier. Relatif. - 
3. Pour le pot Cherche une opinion. 
— 4. Au pied, ce n’est pas le pied. 
Passé au saloir. Article. — 5. Us sont 
bien ingrats. Commence le précé- 
dent et s’expliquera de bas en haut. 
—6. Demandera. - 7. Aspire à son 
rang. Ira toujours, mais jamais de 
bas en haut. Conjonction. - 8. Les 
amis et les autres. — 9. Après la 
moisson. Elle fut hérétique. — 
10. Personnel. Trop ou bien peu 
reluisantes. - 11. Rien ne peut 
l'entamer. Se plante. — 12. Pourvu 
que les miennes puissent me lire ! 


SOLUTION DU N* 377 


Horizontalement 


L Chansonnette. - II. Horaire. 
Nerf. - III. Rugissent. If. - 
IV. Odette. Urger. - V. Non. Ecu- 
mcr. O. — VL Inter. Sa main. — 
VIL Q. Evora. EcoL - VI fl. Uer. 
Négative. — IX. Erie. Lecteur. — 
X. Urètre. Cr. AL — XI. Respec- 
tueuse. 
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Sud a ensuite tiré l'As de Pique, 
mais Est a jeté le 2 de Coeur. Com- 
ment Sud doit-il jouer pour gagner 
QUATRE PIQUES contre toute dé- 
fense? 


Réponse: 

On peut envisager la solution sui- 
vante if fer Trèfles adverses sont ré- 
partis 3-3: le déclarant tire As et 
Roi de Trèfle, puis il réalise As, Roi, 
Dame et Valet de Pique (pour faire 
tomber les atouts d’Ouest), et, sur te 
Valet de Pique, il débloque la Dame 
de Trèfle. D ne lui reste plus qu’à 
faire le Valet de Trèfle et le 6 de 
Trèfle, puis TAs de Cœur. 

Si les Trèfles sont 4-2 la situation 
n'est pas encore désespérée car le 
déclarant pourra donner la main à 
Est avec le quatrième Trèfle pour 
obliger celui-ci à jouer Coeur afin de 
faire deux Cœurs ai fournissant la 
bonne cane à Cœur de la main. 

Malheureusement, si Ouest n'a 
qu'un seul Trèfle (comme c’était le 


Désastreux malentendu 


Le plus important au bridge -n’est 
pas d’avoir des armes sophistiquées 
dont la manœuvre est souvent trop 
délicate, mais de bien connaître les 
armes conventionnelles afin d'éviter 
tout malentendu avec elles. En effet. 


même que 15. 49-44 (24-30); 
16. 35x24 (14-20) ; 17. 25x14 (9x27) 
[relie 6 pions]; 18.31x22 (18x27), 
N+. de m&ne que 15.47-41 (24-30) ; 
16. 35X24 (14-20) ; 17. 25x14 
(9x41), N dament. *. 


i) 14. -.(10-15) ; 15. 50-44 (15-20) ; 


16.47-42 (4-9); 17.32-28 (7-12); 
18.42-37 (1-7); 19.40-35 (2-8); 
20. 34-29 (10-15) ; 21. 37-32 (18-22) ; 
22-4641 (13-19) ; 23.41-37 (16-21) ; 
24. 48-42 (11*16): 25.29-23 (9-13) 
est-il interdit (?), les Blancs damant sur 
le th ème de ta trappe-flexion 26. 35-30 
(24x35) ; 27. 33-29 (22x24) ; 28. 38- 
33 (19x28) ; 29. 33xZ «nais 29. -.(13- 
19); 30.26X17 (12x21); 31.2x13 
(19x8) [prise de la dame] ; 3Z 31-26, 
attaque immédiate pour rétablir l'éga- 
lité numérique 32. ...(21-27*) ; 
33.32x21 (16x27); 34.37-31, etc- 
égalité numérique et les Blancs mena- 
cent de déborder sur le flanc droit des 
Noire. Donc 25. -.(9*13) se ré v éler ait à 
moyen terme. 


j) Sans l’idée tactique de damer par 
(23-29) ; 34x23 (14-20) ; 25x14 
(10x46). N+. 


k) Enchaînant par le trèfle. 

l) Interdisant (13-18) et (12-18). 


m) Le coup sue doute le plus fan 
dans cette formation échevelée. 


n) Coup positionnel très inquiétais 
qui interdit : 29. _(8-12) ; 30.22-17. 
etc. +. 29. —(7-12) toujours à cause de 


ANACROISÉS 


N® 378 


Horizontalement 


1. CCENOSU. - 2. AEF1LNY. _ 
3. EEEEGNN. - 4. AGNOORT. - 
5. CDEEIINS {+ !). - 6. AEEGRSV 
(+ 2). - 7. AEESUX. - 

8. EEEERRSV (+ 2). - 9. EEMRST 
(+ 3). - 10. AEINOSS. - 11. AD- 
DEENRT (+ 2). - IZ BEISSSTU. - 
13. ACfNTT (+ I). - 14. EEMORTT 
(* 1). - 15. AEELSSU (+1). - 
16. EEEJNSSU. 



cas), ce sera la chute alors qu*3 y a 
une ligne de jeu absolument sûre si 
on admet qu'Ouest n’aurait pas 
passé d’entrée s’il avait eu le Roi de 
Cœur. Dès lors, si le Roi de Cœur 
est en Est, il suffit (pour assurer dix 
levées contre n’importe quelle distri- 
bution des Trèfles) de battre atout 
et de défausser... l’As de Coeur sur 
le quatrième Pique I Ensuite le dé- 
clarant tirera As, Roi et Dame de 
Trèfle et fl jouera le 10 de Cœur sec 
du mort : avec Dame 4 à Cœur et le 
Valet de Trèfle, Sud est assuré de 
faire encore la Dame de Cœur et le 
Valet de Trèfle, la neuvième et la 
dixième levée. 


même les plus grands champions ne 
sont pas à l’abri d’accidems faciles à 
éviter. Cette doux» du Championnat 
d’Europe de Wîesbaden en est ou 

♦ V73 

<?V 

07 

♦ARD108752 
♦ RD984 — r; — 1 ♦ A65 

S7ADS53 R 10764 

OA42 ° C E 0 83 

♦- S ♦ V93 

♦ 102 - 

*792 

ORDV1096S 

♦ 64 

Ans. : O. dan. E.-0. vain. 

Ouest Nord Est Sud 

Franco Rebattu de Falco Sint 
2 ♦ passe 2 SA 

3^ passe 4T 5$ 

passe passe passe 

Ouest ayant entamé le Rm de Pique, 
comment la défense a-t-elle fait sept 
levées à CINQ CARREAUX (cinq 
de chute) ? 


Note sur les enchères 


L’ouverture de 2 Trèfles de Nord 
promettait 10 à 16 points avec une 
couleur longue à Trèfle, et Ouest, à 
la fin, ne s'attendait pas à ce qu’Est 
passe, car, après le eue bid à « 3 Trè- 
fles», Ouest était certain qu’en pas- 
sant sur « 5 Carreaux » il faisait un 
« forcing pass » qui obligeait le par- 
tenaire à reparler. Mais Est a sans 
doute ern que la eue bid à « 3 Trè- 
fles » était un bluff et que, après sou 
saut à • 4 Cœurs », il avait « tout 
dit ». 


D’autre part, pourquoi Franco 
n’a-t-D pas bondi à « 6 Cœurs • sur 
« 5 Carreaux » au lieu de faire un 
« forcing pass * ? A mon avis, fl a 
pensé que les adversaires non vulné- 
rables feraient une défense à 
« 7 Carreaux » ou à « 7 Trèfles » qui 
leur coûterait bien moins cher que le 
chelem vulnérable à « 6 Cœurs ». 


PHILIPPE BRUGNON. 


30. 22-17, mais encore l'attaque 
29. -(21-26). 


de repos] (13x22) ; 36. 33XZ etc- + 1 
après la prise de la dame et + i terme. 


o) Et non 30. 39-33 (29-34) ; 
31. 30x39 (23-28) ; 32. 32x23 
(21x41) ; 33. 36x47 (19x17), N+l. 


r) Le jeu des Noire s’assombrit sur 
ce nouveau coup de position. 

s) Uns attaque préparée de longue 


p) Autre confirmation des qualités de 
grand tacticien de Bies. qui fixante très 
sérieusement son adversaire. 


q) F or c é; en effet » 3Z —(21-26). 
les Blancs dament 33.32-28 [fl existe 
une seconde façon de damer] (23x21) ; 
34.22-18! (26x37) ; 35. 39-33 [temps 


t) B+l. 

u) Antre caractéristique du style 
percutant du maître néerlandais, qui, 
par ce gambit place les Noire en situa- 
tion de mat car après 39. -.(18x27*) ; 
40.37-31!, etc- 6+2 sur cette ultime 
attaque. Un mat sur gambit. 


PROBLÈME 

L VRULAND 1979 

1 2 3 4 


*6 ) ap jfiy Uflj i gu igg 

47 48 49 50 

Us Blancs jouent et gagnent. Fin de 
partie de haut niveau ou les fantassins 
noirs tiennent la dragée haute à /'artil- 
lerie. Mettez quand même un cache. 


• SOLUTION : 43-48!! (25x30. 
a) ; 48x9! (36-41, b) ; 47x36 (37-42) ; 
8-3Ü [troisième merveille du damier sur 
- 4 temps] (42-47, c) ; 94! (4742_.) : 
3-20 (42x15) ; 3647!, + par enfermé* 
diagonale. 

a) (3641) [si (37-41) ; 48-31 
(36X27); 47x20, +]; 47x36 (25- 
30) ; 48x9, etc^ + comme ci-dessus oo 
comme dans le b). 

bl (37-42); 47x155 [début d'un 
nouveau récital de très haut niveau] 
(3641) ; 9-14! (41-47*) ; 8-2!! [un flo- 
rilège de merveilles] (47-36) ; 1441 
36x47) ;2-24 (47x20) ; 15X-J. +. 

c) (42-48) ; 9-25! (48-42 ou 48-37) ; 
36-31 (42x26) ; 2548!, + sur autre 
cnferm&diagooale. 

JEANCHAZE. 


17 1M9 20*21 22 23 24 g 26 27 2879 30 31 32 33 34/35 


Solution du ri* 377 


Horizontalement 


Verticalement 


Verticalement 


I. Chroniqueur. — Z Hou don. 
Erre. - 3. Argenteries. — 4. Naît. 
Ev. Etp. — 5. Sisteron. Re. — 
6. Orsec. Relcc. — 7. Née. Usage. T. 
— 8. N. N u ma. Accu. — 9. Entre- 
mettre. - 10. Te. Grâcie. U. — 
1 1. Trie. Iovuas. — 1Z Effronterie. 


FRANÇOIS DORLET. 


17. ADEIPRSS (+ 2). - 18. EE- 
GORSS. - 19. DEEEITU. - 
20. EEEIMNUV. - 21. ABETTU 
(+ 1). - 22. ENNOSX. - 

23. ADEIOPS l+ 1). - 24. £E- 
GIMNS ( + l). - 25. E1LRSTUV. - 
26. DEEE6NT. - 27. EEEFRRZ 
(+ 1). - 28. CEHLOS (+ 1). - 
29. ElOPRSS < + 1). - 30. EENSSU. 

- 31. AEEIRSV ( + 2). - 32. AAE- 
HILST (+ U. - 33. CE EG1RS (+ I). 

- 34. EEJFINU. - 35. AEGTTTU. 


1. SATANEE. - 2. ADOUCI 
(COUDAI). - 3. PICVERT. - 4. OL- 
FACTIF. - 5. ALLIACE 

(ECAILLA). - 6. BIELLES (BILr 
LEES). - 7. BISQUER (BRIQUES. 
B RISQUE). - 8 TRAGEDIE (DE- 
GREAIT. REDIGEAT). - 9. DE- 
JEUNE. - 10. ATROPINE (PAIE- 
RONT, PIANOTER, POINTERA, 
PONTERA1. POTÎNERA). - 11. DU- 
VETA. - IZ GATANT (GANTAT). 
- 13. NAVARIN (NIRVANA). - 

14. VERT1GO, maladie des chevaux. — 

15. AVENIRS (ENIVRAS. IN- 
VERSA. RAVINES. VINERAS. NA- 
VIRES). - 16. VECTEUR (REVE- 
CUT). - 17. PLEUTRE (LEPTURE, 
REPLEUT). 


Verticalement 

18. SCORBUT. - 19. RONTGEN. 
unité (RONGENT, ROGNENT!. - 
20; TAFFETAS. - 21. RARETE (AR- 
RETE. ARTERE 1. - 22. GAVOTTE. 

— 23. NUCELLE. partie d'ovule d'une 
angiosperme. - 24. APAISAT. - 
25. DOPING. - 26. EP1SSAI 
(EPAISSI). - 27. ENTOURE 
(TOURNEE). - 28. AVALOIRE. san- 
gle. - 29. DAVIER (DEVIRA. DE- 
RIVA. DEVRAI. VIDERA). - 
JO. JOUVENCE. -31. ORGIAQUE. 

- JZ UPERiSE (EPIEURS EPUI- 
SER). - 33. TIREUR (TRIEUR). - 
34. INTEGREE (RETEIGNE. 
ETREIGNE). 


MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET. 
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Jazz 


I — BICYCLETTE DE PRESTIGE I 

CADRE « SL37 COMPACT » 


cfcn^rawsuitisportff.a^ 

!l riigfi nu'offra fa basa réduit* au triangle anttre. le cadra offre 

«arrière te SLS7 compact «t très awt 37 aa. 

CYCLES J.-P. LAURENT 
, bd Voltaire, 7501 1 PARIS - (4) 700-27-47 
Importateur EUROPE-CYCLES 
5 ™ du P^Ül. 73100 SAJNT-GERMWN^LAYE 

RrMiot exclusif A- Sanson 


« La Belle Hélène * d’Offenbach 


par Michel Plasson 


Répétera-t-on assez qu’3 faut à 
Offenbach des chefs et des voix 
d* opéra ? Les seuls qui, pouvant le 
plus peuvent le moins, sachent évi- 
ter las faux effets, les charges gros- 
sières, bief la vulgarité du ton et 
des manières. Voici au contraire la 
juste allégresse, le sens exact du 
parodique (car la Belle Hélène, c'est 
avant tout cela : une parocfie de 
grand opéra, avec citations, allu- 
sions et références, la limite 
extrême de Humour quand il est 
encore fasciné par son objet tout en 
le retournant sur lui-même pour 
mieux le démonter), la netteté du 
c mot » (calembour ou vrai phrasé) 
et en même temps le charme vocal 
de qui maîtrise inflexions et colora- 
tions. Vtf-argerrt et délicatesse de la 
direction de Michel Plasson (orches- 
tre et chœur du Capitole de Tou- 


louse). nerveuse, efficace, enlevée. 
Excellente distribution masculine : 
Charles Buttes sobre ma» drolati- 
que; Jean-Ph3rppe Laffont jouant 
subtSement des richesses de sa 
grande voix ; John Ater plus Fran- 
çais, voire titi parisien, que pensa- 
ble ; Gabriel Bacquier surtout, 
superbe de (fiction, de tempéra- 
ment, ramassant toute ('attention 
dès qu'3 apparaît. 

Enfin, sublime, dominant tout, 
Jessye Norman, souverainement 
bien chantants, modulant, détail- 
lant, sans jamais pour autant altérer 
la sincérité et fa simplicité d'un jeu 
éblouissant de comique et de 
séduction. 

ALAIN ARNAUD. 

• Dendteqees, EMI 270L713. 


Jean Ferrât : autoportrait 


« I Capnleti e i Montecchi » 
deBeliini 


Les «Légendes» de Dvorak 


La production des compositeurs 
tes plus célèbres recèle souvent des 
trésors inconnus, parfois du genre 
«grande machine», parfois aussi (ta 
caractère intime et secret. De la 
seconde catégorie relèvent les 
Légendes opus 59 de Dvorak, ache- 
vées en 1881 dans l’ombre de la 
Sixième Symphonie, relativement 
connues dans tare' version pour 
orchestre, mais beaucoup moins 
dans leur version originale pour 
deux pianos. C'est cette dernière 
que nous offrent aujourd'hui 
Wyneke Jordans et Léo van Doese- 
laar, jeunes pianistes néerlandais 
jouant ensemble en duo depuis 
bientfit une décennie. 


U y a dix pièces en tout, tour & 
tour dansantes, lyriques, médita- 
tives. Blés ne sont désignées que 
par des tonalités, aucun programme 
ne leur est attaché. A l'auditeur — 
le titra global du recuefl l'v invita 
fortement - de (former libre cours à 
son imagination. U y est aidé autant 
par la musique elle-même, admirée 
en son temps sans réserve par 
Brahma, que par ses deux inter- 
prètes, qu’il fout féliciter de se pré- 
senter à nous hors des sentiers 
battis. 

MARC V1GNAL. . 

• Et cetera, dfetr. Harmonie 
Mmufi, ETC 1032. 


Biccardo Mali, qni a dirigé ce « Capulets et Montaigos » de BellînL 


Au Covant Garder, en 1984, les 
représentations des Capulets et 
Montaigus. de Bellini. connurent un 
succès si légitime que Riccartfo Muti 
a fort bien fait d’exiger qu'elles 
soient reprises comme tefles au dis- 
que. L'équilibre suprême de sa 
direction, toujours vive et légère 
mais sachent alterner le brio et la 
tanguaur ro man t iq ue, l'intensité de 
l’ensembJa et l’étégiaque des lignes 
instrumentales isolées, redonnaient 
force à cette musique que l'on 
réduit bien hâtivement à un simple 
accompagnement des voix. 

Mais, bien sûr, tout id dépend du 
duo de Juliette et Roméo, il n’est 
pas exagéré d’affirmer que non seu- 
lement la réunion d’Edfta Gruberova 
et d’Agnès Baltsa est ime rencontra 
unique dans le panorama lyrique 
actuel, mais encore qu’elle prend 
place dans l’histoire du bel canto. 
Leurs timbres respectifs sont d'une 
intrinsèque beauté, et autout, cri- 
tère indispensable, te s'allient par- 


faitement. Partant, taure duos n’ont 
pas uniquement valeur dramatique 
mais aussi valeur musicale, harmo- 
nique et sonore. Leurs techniques 
sensiblement différentes (plus alle- 
mande et instrumentale chez Gru- 
berova. plus italienne chez Baltsa), 
leurs tempéraments d'artiste nette- 
ment distincts (Gruberova étant 
plus portée à la virtuosité et à l’été-' 
gfe, Baltsa à rengagement du son 
et du sens) se complètent à mer- 
veille. 

Phénomènes rares dans ce réper- 
toire où l'on se contenta générale- 
ment da la perfection des numéros 
de (Svas. une conviction, une émo- 
tion saisissent l'auditeur. C'est là 
trop exceptionnel pour qu’on ne te 
salue pas hautement. 

AJL 


• Deux disques EMI, 
2701.923, arec aussi Dano Raf- 
lant!, Gwyue Howefl, Jobs Ton- 
Basson. 


Les enfants du Vefret 


Six groupes français appartenant 
à la firme Virgin sont réunis sur oe 
disque. Chacun a pioché un titre de 
son choix dans le répertoire du Vel- 
vet Underground pour l'interpréter ft 
sa façon. De quel droit et à quoi 
bon ? D’où parient-ils ces prétendus 
«Enfants du VeJvat» ? S'il foUait 
une réponse à ces questions, elle se 
trouve dans un très beau texte sur 
le groupe new-yorkais au verso de 
la pochette; Laurent Cheflumsau y 
cite Elliott Miirphy : t Us ne ven- 
daient pas beaucoup de disques, 
mais ceux qui les achetaient for- 
maient un groupe le lendemain .» 
Quinze ans après la séparation du 
Velvet Underground, on tes atten- 
dait au tournant, ces petits Français 
de pas grand-chose qui s'atta- 
chaient. bide en tête à plus (trop) 
gros qu’eux. Pour te principe sur- 
tout, qui veut qu'on prenne en 
France des trains en marche depuis 
des lustres et qu'on s'accroche à 
des locomotives culturelles plutôt 
que de foire soi-même tes choses. 
Pourtant, leur hommage - si tel 
était leur propos - tient te coup. Et, 
à travers cet hommage, ce sont 
encore plus les chansons du Velvet 
Underground, ici. toutes de Lou 
Reed de quelque façon qu'eltes 
soient traitées, qui tiennent la route 
per la force indétoumable de leurs 
mélodies. Que ce soit dans tes 


extrêmes : Rïta Mitsouko qui a 
choisi, avec AB Tomorrow's Parties. 
l’exercice de style en reproduisant 
parfaitement le son crasseux de 
l'époque avec un parti pris minima- 
liste, Catherine Ringer au chant et 
Fred Ctéchin â la guitare dérapant 
volont a irement dans te faux pou- 
foire plus vrai, ou bien Aliss Terre! 
qui réussit à foire de f’ff Be Your 
Mkror une rengaine désamorcée. 
Tous ont réussi à révéler la part du 
Velvet qu'ils ont en eux. On le 
savait de Marc Seberg pci avec 
l'ampleur de Venus In Furs), 
d'Etienne Daho (dans l'intimité de 
Sunday Mommg, qu'il reprenait déjà 
su scène), de Taxi Girl (les seuls à 
pousser l'adaptation au texte de 
Stéphanie Says écrit et chanté en 
français : Je rêve encore de foi). On 
le découvre de Graaeda de Michels 
avec Sweet Jane. De près ou da 
loin, le Velvet Underground a fait 
école. Quand on a dit ça, on n’a rien 
dit. Au-delà de l'influença mustcate. 
te ont inventé et laissé un esprit. 
C'est cet esprit qui traverse te «fis- 
qua et s'B permet à certains de 
découvrir te Velvet. ce sera un juste 
retou de manivelle : te n'auront 
pas enfanté pou rien. 


ALAIN WAJS. 


• Virgin, 70389. 


Thelonious a joué le plus souvent 
du Thelonious, mais aussi des stan- 
dards, pou projeter malignement 
ses obsessions dans des propres 
étrangers. Ces standards, il les ado- 
rait, 9 les triturait, chez lui, des jour- 
nées entières. Just a Gigolo, Body 
and Soûl. Sweet and Lovely (de 
« Monk’s Dreem »), Dinah, Confes- 
s»YT, These Foolish Thinga (de 
« Solo Monk »). tous ont été méta- 
morphosés. Ici. dans te premier ré- 
cusa, Apré in Paris manifeste plus 
de fidélité è l'original et, après une 


Le séjour de Lockwood aux 
Etats-Unis n'est pas passé ina- 
perçu. La revue Down Beat lui a 
consacré une éfogieuse chronique. 
Pour un musicien européen, un 
artiste français, l’événement souli- 
gne une reconnaissance, une noto- 
riété planétaire. Quant à Legs,' une 
composition qui tient Beu de généri- 
que, elle bénéficie de l'engouement 
de New-York : on l'écoute, on la 
joue là-bas presque comme un stan- 
dard. En l'occurrence, tant mieux. 

Pourquoi Lockwood. après un 
long voyage t rock», aborde-t-H le 
rivage du jazz, qu'il foule en huit 
plages? Pat» que cette année, en 
février, au concert de Town Hall, 9 
■fut transi par une ambiance. Tout la 
gratin musical se trouvait là : Herbta 
Hancock. Jack DeJohnette, Stanley 
Jordan et les autres étoiles géantes 
de la galaxie Blue Note. La ckummar 
Billy Hart a invité Lockwood à foire 
un disque avec lui, Branford Mar- 
ssBs at Kenny Kskland zsSitu veux 
te plaire, en tant que soliste . 
éloigne-toi, ne serait-ce qu'un jour, 
da la fusion. » Lapalissade géniale ; 
pour penser cette évidence, encore 
fallait-il la dira. 


que créent la demi-opacité et la 
demt-transparence... « à Thelo- 
nious, qui s'y entendait ». Eloge è 
double sens adressé à un homme 
entendu à ces exercices, habite, 
adroit, ingénieux en surimpressions, 
et qui, dans te fond à moitié dissi- 
mulé, se retrouve, sa reconnaît, en- 
tendant, dans celle de l'autre, sa 
propre voix. (Blue note. BST 
8 1510. Imprimé par EMI France. 
Dtstrtoué par Pathé Marconi.) 

LUCIEN MALSON. 


Nous attendtens de Lockwood ce 
détour. Il a invité BiRy Hart pour, 
cette fois, un recueil bien à lis : 
sOut of the Blues, dont il est 
content — on le serait à moins. Il 
avait souhaité que se joigne au 
groupe le pianiste Gordon Beck. qui 
toujours apporte, ifit-fl, e adresse, 
souplesse, inteBigence». Gordon 
Beck est venu. Chaque morceau est 
ut impromptu. Tout réenregistre- 
ment était exclu, et tout montage. H 
apparaît, donc, de petites erreurs. 
Lockwood dit : «Quelquefois, le 
tempo presse. » Nous répondons : 
« Beaucoup de chefs-d’œuvre du 
disque commencent au trot et finis- 
sent au galop.» H le sait ; «Je ne 
suis pas consterné. Les nouvelles 
technologies suppriment nrrampto- 
çabfe via. comme on la sent chez 
Coltrane, chez Miles, lorsqu'ils 
s'engagent dans r invention sponta- 
née et qu'te travaillent, sous ten- 
sion, sans fdet.» Lockwood a pris 
des risques. D nous lestait partager. 
Il nous donne, à ses côtés, la joie de 
la réussite. UMS 037. Distribution 
Adès.) 

VL 


il y a cinq ans, Jean Fenat avait 
récupéré les droits de toutes ses 
chansons (cent treize) et les avait 
réenregistrées pour la firme (Allé- 
luia) dont fl est copropriétaire avec 
Gérard Meys. après leur avoir donné 
une couleur musicale plus large, 
plus éclatante. 

Puis le chanteur était retourné 
dans le petit village de l'Ardèche où 
il s’était retiré sept ans auparavant, 
prenant, à cinquante ans. le temps 
de vivre dans une petite commu- 
nauté de cinq cents personnes où la 
fraternité n'est pas un vain mot : 
t Là-bas, dit Ferrât, f habite dans 
une maison paysanne. Mais je ne 
joue pas au poète-paysan. Les 
divers élevages que fai voulu entre- 
prendre ont tous été catastrophi- 
ques : les lapins, que j'avais mis en 
liberté, ont cBsparu dans la nature ; 
les canards sauvages, qui avaient 
conservé leurs ailes, ont pris la pou- 
dre d’escampette ; les poules sa 
sont fait bouffer par je ne sais qui. 
Jane vis pas en reclus. J'écris et je 
sors. J'aime l'opéra : je vais à 
Vienne, Genève, Aix, écouter 
Mozart, Strauss. » 

Cinq ans après te réédition de 
l'ensemble de son catalogue. Jean 
Ferrât fait sa rentrée discographique 
en trois temps : d'abord sous te 
forme de deux 45 tours, puis avec 
un album ; enfin, avec un compact 
de vingt-deux titres constituant en 
soi une petite anthologie. En tout, 
quatorze titres nouveaux. Paroles 
de Guy Thomas, musiques de Jean 
Ferrât, arrangement Alain Goraguer. 

Certaines chansons comme te 
Châtaignier reflètent singulièrement 
l'actuelle manière de vivre du chan- 
teur. D’autres contiennent un 
humour parfois grinçant. Une autre 
enfin (Je ne suis qu'un cri ) résume 
un peu l'aventure de Ferrât, est une 
mise au présent de ce qu'il est, un 
auto-portrait : 


t (...) Je ne suis pas cri de plaisance 
Ni gueulante de comédie 
Le cri qu'on pousse en apparence 
Pour épater la compagnie 
Moi si fai rompu le silence 
Cest pour éviter l’asphyxie 
Oui je suis un cri de défense 
Un cri qu'on pousse à la folie 
Je ne sibs qu'un cri 
Pardonnez si je vous dérange 
Je voudrais être un autre bruit 
Etre le cri de la mésange 
N'ètre qu'un simple gazouillis 
Tomber comme un flocon de neige 
Etre le doux bruit de la pluie 
Mars je suis un cri qu’on abrège 
Je suis la détresse infinie. » 

Conseiller municipal et adjoint au 
maire de son village de l’Ardèche 
pendant douze ans. Jean Ferrât ne 
s'est pas représenté aux dernières 
élections de 1983. Il chemine tou- 
jours à côté du Parti communiste, 
en « compagnon de route ». suivant 
l'expression consacrée. « Mais, dit- 
il, je suis plus critique. Ft la conjonc- 
ture n'est pas au beau fixe. » 

CLAUDE FLÉOUTER. 

• Disques Allehria. DisL Pathé 
MarcooL 

Jean Ferrât 


Monk : « Genius of Modem Mosic » 


introduction improvisée, s'empDt 
seulement d’arpèges comblant les 
silences quand te mélodie se sus- 
pend. Monk en fait tout de même, 
par la vigueur insufflée, autre chose 
qu'une ballade ordinaire. Ça n’a l'air 
de rien, et c'est ce rien qui est tout. 

Monk dévoile et cache, en même 
temps, te substance des standards. 
La nouveauté naît de cette dualité 
ou complexité, de cet embrouille- 
ment ou imbroglio ou entortillage, 
de cette équivoque délectable où 


Gérard Genette voit, comme un jeu 
de fantaisie ou un bricolage grave 
que cultive à sa façon la littérature, 
une sorte de manuscrit double où 
paraissent, sur un unique parche- 
min, deux textes superposés, te 
plus récent n'effaçant pas complè- 
tement l’ancien et le laissant même, 
è travers lui, affleurer. Le jour de te 
mort de Monk, en corrigeant tes 
épreuves de Palimpses t es, un des 
dix grands livres de ces dix der- 
nières années, Genette déifia sa 
méditation sur le genre d'ambiguité 


Didier Lockwood : «Outof theBhie» 


Dûfier Lockwood et k guitariste gitan Christian Escondë- 


i 
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Jardins d’Albion 

Quand les 250 000 feuilles du chêne changent de cotdenr.- 


L E charme de l’automne 
n’appartient vraiment 
qu’aux zones tempérées 
du globe, lorsque nuits plus fraî- 
ches et jours plus courts s'asso- 
cient pour offrir aux promeneurs 
une végétation aux couleurs cha- 
toyantes : pendant deux à trois 
semaines, les érables prennent 
feu, l’or coule du tulipier ou des 
platanes, les cuivres rutilent sur 
les hêtres et les sorbiers. La pre- 
mière forte gelée jettera, en quel- 
ques bourrasques, un tapis de 
feuilles ratatinées au soL La fête 
sera finie. 

H est on pays où, depuis un siè- 
cle et plus, l’on a réuni, plantées 
dans de vastes parcs valkmnés, les 
plus belles essences à coloration 
automnale. Là-bas, on se déplace 
en famille, bottes aux pieds, para- 
pluie en alerte, pour profiter de 
cet éclat superbe, digne des plus 
belles toiles impressionnistes. 
C'est en effet dans le sud de 
l' Angleterre que des botanistes 
comme Tradescant, Compton, 
Bartram, Fraser, puisant dans la 
riche flore américaine, envoyèrent 
le copaime (Liquidambar) le 
tulipier (Liriodendron), l'érable à 
sucre (Acer saccharimim) ou le 
chêne écarlate ( Quercus cocd- 
nea ). Parallèlement, au cous du 
dix-huitième et du dix-neuvième 
siècle, arrivaient d’Asie, et notam- 
ment de Chine, le gingko (1727), 
l'ailauthe (1750), rhamamélis 
(1789)-. découverts et expédiés | 
de ce vaste continent par Cumin- ; 
gham, Pierre d'Incarvilk, WU - 1 
liant Kerr, Fortune et plus tard « 
Wilson, Forrest, Farrer ou " 
Kingdon-WanL 

Ces jardins, parfaitement 
entretenus, se visitent jusqu’à la 
mi-novembre, comme on irait 
a dmir er une exposition tempo- 
raire. 

Cet été indien de la vieille 
Europe est dû à un phénomène de 
sénescence : la diminution, puis 
l’arrêt de la circulation de la chlo- 
rophylle dans les feuilles permet- 
tent de voir apparaître les autres 
pigments qui, le reste de l’année, 
sont cachés. Quand vient 
l'automne, le système circulatoire 
de l’arbre est privé d'eau qui ne 
franchit plus la couche fatiguée 
des cellules (Tabsission, là où le 
pétiole s'attache au rameau. Cette 
arthrose temporaire modifie les 
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échanges chimiques : les sucres 
s’accumulent pour offrir des colo- 
rations rouges et pourpres à base 
d’anthocyanines; le carotène, plus 
ou moins stimulé par des tanins, 
rire aux jaunes dégradés de cui- 
vre à bronze. Résultat : les deux 
cent cinquante mille feuilles (une 
moyenne) du chêne changent 
totalement de nuance en quelques 
jouis. 

Les conifères sont épargnés 
parce que leur surface de transpi- 
ration étant sensiblement le quart 
de celle d’un feuillu, la déperdi- 
tion d’eau est considérablement 
réduite. Mais il existe des excep- 
tions dans ce monde qui se veut 


persistant : le cyprès (Taxodium) 
devient vraiment chauve; le méta- 
sequoia, arbre fossile redécouvert 
en 1947 dans le Hubei, rejoint le 
gingko dans la chute des feuill et, 
tandis que le mélèze dore les 
pentes de nos montagnes avant de 
passer l’hiver ramure nue. 

les meSeures adresses 

Cette palette exceptionnelle 
offre ses plus brillants éclats ànmi 
des situations très ensoleillées. Un 
été lumineux et un automne sec 
accentuent plus vivement encore 
les nuances. A cet égard, 1985 
devrait Être un bon cru. 

• An départ de Calais on de 
Boulogne, avec arrivée à Dou- 


vres ; Bedgedury National Pirte- 
tum . à Gourhurst (Kent). Créé 
en 1925 pour agrandir et complé- 
ter les collections de Kew en leur 
évitant la pollution atmosphérique 
londonienne, cette surface de 
40 ha renferme la plus belle col- 
lection de conifères d’Europe ; un 
excellent écrin pour les arbres 
d’automne : nombreux érables, 
grande avenue plantée de liqui- 
dambar, Nothofagus... Ouvert 
tous les jouis de 10 h au coucher 
du soleil. 

Sheffîeld Park Garden, à Uck- 
Jîeld ( East Sussex ) : ce parc, 
dessiné vers 1775 par « Capabi- 
lity » Brown, abrite l’une des plus 


New-York patchwork 


(Suite de la page I.J 

Le New-York trendy (bran- 
ché) d’abord, le New-York pro- 
vince ensuite, puis le New- York 
populaire, le New-York pauvre : 
New-York trafic, New- York, com- 
bine (petits vols et mines patibu- 
laires). Une rue pour sociologues 
urb ains — Une rue qui revient de 
loin. 

• Il y a cinq ans, raconte un 
habitant du quartier, je craignais 
de m’y faire tuer à chaque pas. 
Aujourd’hui, ma seule crainte en 
de ne pas être habillé suffisam- 
ment dans le coup. » Etre ou ne 
pas être trendy l « Tout est parti 
de la renaissance du Lincoln Cen- 
ter. notre Opéra, à la 65» Rue. 
résume Janet N. Gifford, agent 
immobilier. Le sud de Manhattan 
ne pouvait plus contenir tout le 
monde Alors, des jeunes 'aisés 
sont venus vivre à Columbus Ave- 
nue. Les bars, les restaurants et 
les antiquaires ont suivi. » 

Robot Laritin, ancien danseur 
et auteur, connaît sa Columbus 
Avenue par cœur. Depuis 1976, 0 
assiste à la - gentryficatiou » d'un 
quartier autrefois envahi par les 
taudis. H est la mémoire de ces 
rues, dont Pun des charmes est 
d’être bordées d'arbres et de lais- 
ser pénétrer le soleil d««a les 
appartements puisque les gratte- 
ciel sont minoritaires. « Tout à 
coup, tout le monde a voulu habi- 
ter ici. • Les médecins, les avo- 
cats, les musiciens, les acteurs et 
les danseurs. « Les immeubles 
sont vieux et agréables, explique 
Robert Laridn, avec de grandes 
pièces, des plafonds hauts, des 
poutres et des boiseries. > La 
rareté même à New-York, où des 
cadres louent pour 10 000 francs, 
dans les quartiers chics, des stu- 
dios avec cuisines lilliputiennes. 

D'où le succès de Columbus 
Avenue (Columbus pour Christo- 
phe Colomb) et de sa voisine 
Amsterdam Avenue. Les bouti- 


ques de mode ont rappliqué. 
Laura Ashley, Cardin de Paris, 
Beoelton, Tommy Hilfiger, 
Connections. La Merceria, s’ali- 
gnent sur le même trottoir. Les 
enfants peuvent choisir leurs pulls 
molletonnés chez Kido ou chez 
R.G. Grumbsnatcher. Les drugs- 
tores cracras sont poussés dehors 
comme nos vieux bazars de pro- 
vince avec leurs articles poussié- 
reux. 

Bien sûr, on trouve encore des 
pressings en sous-sol, de vieilles 
Siciliennes qui reprisent des 
nippes déconfites, des cordonniers 
à la dérive. Mais ils se font rares. 
Columbus et Amsterdam Ave- 
nues, ce sont les Halles sans le 
Centre Pompidou et l’histoire. 
Des restaurants clean comme des 
cliniques se bousculent sur les pas 
de portes. Et il faut retenir pour 
avaler une « grand’ salad » 
— excellente — à l’ Amstcrdam’s. 

Un jour, tonte la Columbus 
Avenue sera à cette image. Pour 
l’Instant, B n’est pas interdit de 
voyager dans cette artère, mor- 
ceau d’histoire new-yorkaise. 


fl n’est pas interdit, non plus de 
s'abstenir de fréquenter l’Amster- 
dam’s et d'acheter quelques fruits 
chez les épiciers coréens — qui ont 
supplanté les Italiens — et dont on 
dit qu’ils sont les minuscules vas- 
saux du grand Mooou. 

Pas interdit, encore, de croquer 
d'autres morceaux de la Grosse 
Pomme, surnom donné par les 
New-Yorkais à leur ville. Des 
New-Yorkais généralement fous 
de leur ville. Kitty Carliste Hart, 
actrice et chargée des affaires 
culturelles de l’Etat de New- 
York, nous avait prévenu : « C'est 
une ville sale. Impossible et dan- 
gereuse. mais que j’aime et dont 
je ne peux p lus me passer. - 

LAURENT GRBLSAMEIl. 




Méridien 
aux Seychelles 

E N prenant ta gestion de 
deux des plus beaux hô- 
tels de ITle de Ma hé, 
dans l'archipel des Seychelles, 
la société des hôtels Méridien 
confirme son désir de dévelop- 
per son réseau d'hôtels Loisirs, 
réseau constitué jusqu'à pré- 
sent de cinq des quarante-six 
établissements de la chaîne (1). 

Proche de Victoria, capitale 
de JTIe, le fisherman’s Cove est 
situé à r ex tr ém i té de la très 
belle plage de Beauvallon ; vingt 
chambres devraient s'ajouter, 
d'ici à la fin de 1986, aux 
quarante-deux chambres ac- 
tuelles, climatisées et possé- 
dant toutes Jardin privatif ou 
terrasse. De son côté, le Barba- 
ron's Beach. situé en bord de 
mer dans un parc luxuriant, 
compte cent vingt-huit cham- 
bres. A noter que Méridien as- 
surera également la gestion 
d’un troisième hôtel haut de 
gamme qui sera ouvert en 1987 
sur nie de Prasfin. 

De plus, la société française 
a signé in contrat d'assistance 
pour I ensemble des huit hôtels, 
de une à trois étoiles, d’une ca- 
pacité de sept cents chambres, 
gérés per la société Seychelles 
Hôtels. Aux termes de ce 
contrat, eUe en recrutera les ca- 
dres et participera à leur forma- 
tion tout en apportant une as- 
sistance technique dans les 
différents secteurs d'activi té de 
f hôtellerie. 

Destination « prestigieuse et 
paradisiaque a, les Seychelles 
attirent de nombreux touristes, 
dont une majorité d'Eu ro p éen s. 


Us Français, qui représentent 
environ 20 * des visitetsa, de- 
vraient voir leur effectif s'accroî- 
tre encore avec la misa en ser- 
vice par Air France d’un 
troisième vol hebdomadaire 
vers cette destination. Sans ou- 
blier les forfaits très alléchants 
offerts par les voyagistes fian- 
çais (2). 

Pour M. Jacques Motet, res- 
ponsable des hôtels Loisirs, les ■ 
deux établissements des Sey- 
chelles devraient être dans une 
situation non pas concurren- 
tielle mais compiémentaire par 
rapport aux hôtels de la chaîna 
situés à Ils Maurice, voire en 
Guadeloupe et à la Martinique, 
où la société aura d'ailleurs 
mené un programme de rénova- 
tion de quelque 20 mülkxw de 
francs en l'espace de deux ans. 

P. F. 


(1) fl s'agit des hôtels sh nés i 
Dakar , aa Guadeloupe et en Marti- 
nique, à Mohjunmrrtia, au Maroc, 
et à nie Maurice. 

(2) Notamment ceux <f Africa 
Tours et de Jet Tours qui proposent 
une semaine de séjour pour environ 
11 000 francs. 

Israël sportif 

A Bat. on plonge tous les 
jours. Les courants sont mo- 
dérés et les marées impercepti- 
bles. Dans la mer Rouge, pois- 
sons, coraux et épongea. 
Equipements disponibles sur 
place. Une semaine de Paris à 
Paris (logement et petit déjeu- 
ner) de 4 200 à 5 360 francs. 

• Office national israélien 
de toarine, 14, me de la Paix, 
75002 Paris. TêL : 261-01-97. 


somptueuses collections d’arbres 
des (les Britanniques. 

Cinq lacs avec cascades consti- 
tuent un bel environnement pour 
des plantations ayant mis l'accent 
sur les colorations d'automne : 
FothergiUa, Nyssa, Amelauchier, 
nombreux cornus et sorbiers, 
beaux érables. Du mardi au 
samedi de 1 1 b à 17 h, dimanche 
de 14 h à 17 h. 

Au sud de Londres, sur la route 
de Portsmouth, Wïsley Gardent, 
près de Ripiey (Surrey), est un 
« nuist » pour tous les amateurs 
de végétaux. Ce jardin de 81 ha, 
qui appartient à la RHS, Société 
royale d’horticulture, depuis 
1904, enthousiasma les plus 
blasés ! Ses points forts en 
automne tournent autour du lac 
(Liquidambar, Taxodium, fou- 
gères, Rhus...) et dans le jardin 
de bruyères (sorbiers, hamamélis, 
tilleuls...) . Si vous avez le temps, 
ne négligez pas l’arboretum, 
caché derrière le restaurant. 
Ouvert tous les jours de l’année 
(sauf Noël) de 10 h au coucher 
du soleil. 

A quelques miles de Wisley, 
Wïnkworth Arkoretum, près de 
Godabning (Surrey), étale ses 
collections sur des pentes entou- 
rant deux lacs, avec une surpre- 
nante famille d’érables, assistés 
de sorbiers, chênes, houx... Tous 
les jours, du lever au coucher du 
soleiL 

• Au départ de Cherbourg 
ou du Havre, avec arrivée à Ports- 
mouth: 

Fursey Gardent . à Minstead . 
près de Lyndhurst (Hampshire). 
Toute la terre de ce grand jardin a 
été apportée par charrette à che- 
val, pour faire oublier l’argfle ori- 
ginelle impropre aux plantations : 
superbes collections de bruyères, 
dent de très belles bruyères en 
arbre, arbustes peu courants. 
Nyssa et Parrotia pour les 
nuances d’automne. Tous les jours 
de 10 h au coucher du soleiL 

L’arboretum d’Hillier. à Amp - 
field. près de Romsey ( Hamp - 
shire ). réunit la plus vaste collec- 
tion d’arbres et d’arbustes 
rustiques des régions tempérées : 
plus de quinze mille espèces et 
variétés. Le nom d’Harold Hülier 
continue de faire le tour du 
monde : c’est chez lui qu'on 
trouve l'introuvable. Du lundi au 
vendredi de 9 b à 16 h 30. 

Un peu plus au nord (faire le 
détour pour la découverte de l'élé- 
gante et si harmonieuse rifle de 
Bath), Westonbirt Arboretum, 
près de Tetbury (Gloucester- 
shire) fut planté au dix-neuvième 


A lire 


Les responsables du tou- 
risme britannique ont récem- 
ment publié une nouvelle bro- 
chure sur les 91 plus beaux 
jardins d'Angleterre. Quelques 
lignes donnent des informa ti ons 
succinctes sur chaom d'eux 
de s cription rapide, heures et 
dates d'ouverture, prix d’admis- 
sion et adresse. Une carte per- 
met aussi aux automobilistes, 
en particuRer, de localiser les 
janfins et d'organiser leur itiné- 
raire en fonction des 
choisies. 

• Bncfem Kqgfiafc Gar d as i 
FOffiee 6e tou ri s me hilmih 
* place Vendôme, 75061 Finis. 


Londres 
en famille. 


Cette année encore Brittany 
Ferries renouvelle sa formule. 
e Lombes grattât pour les en- 
fants ». jusqu'au 10 avril. Le 
< forfait week-end » proposé 

comprend : 

— Le transport maritime des 
personnes et du véhicule depuis 
Roscoff jusqu'à Piymouth ou 
depuis Saint-Malo jusqu’à 
Portsmouth. 

— Le trajet Portsmouth- 
Londres en train pour les 
«piétons» qui embarquent à 
Saint-Malo. En revanche, 
Pfymouth-Londres est à la 
charge des passagers venant de 
Roscoff. 

— Une nuit d'hôtel à Lon- 
dres, avec petit déjeuner. Prix : 
1 190 francs pour deux adultes 
et deux enfants, 1 190 francs 
également pour deux adultes et 
un enfant ; 765 francs pour un 
adulte et un enfant. 

• Brittany Ferries, Port 6a 
Btoscon. RP. 72, 29 211 Ros- 
cofLTéL : (16) 98-61-22-11. 

..et via 
l’aéroglisseur 

Cédant à l’amicale pression 
de sa clientèle, la société Ho- 
verspeed, spécialiste des traver- 
de la Manche en aéro- 
i décidé de proposer 
également i cette dernière des 
w oo k -onda à Londres. Deux for- 
mules au choix : l'une en hôtel 
trois étoiles (790 F comprenant 
faOer-retour de la voiture et de 
son conducteur, deux nuits en 
chambre double avec petit dé- 
jeuner. 530 F pour l'adulte ac- 
compagnant le conducteur et 
réduction de 30 % pour les en- 
fants de moins de douze ans) ; 
l'autre en hôtel quatre étoiles 
1 100 F + 850 F pour le com- 
pagnon adulte). A noter que le 
départ peut intervenir n’importe 
quel jour de la semaine. Quant à 
la réservation, elle peut s'effec- 
tuer soit chez Hoverspeed, qui 
délivre un billet pour l’ensemble 
du déplacement, soit dans une 
agence da voyages. 

Hoverspeed, agent général 
de vestes, 4, rue de la Paix, 
75002 Paris. TéL : (1) 42- 
60-36-48. 


siècle par les Holford, père cl fils, 
dans un double but : le décor des 
rhododendrons au printemps et 
les couleurs d’automne. 
Décou vrez-y le fusain ailé tout 
rouge, les érables à écorce décora- 
tive (Acer griseum, A. capillaires, 
A. davidii) . Tous Les jours de 10 b 
au coucher du soleil. 

MICHÈLE LAMONTAGNE. 

• Ce rtains des jufos évoqués 
ici ont été visités dans le cadre cToa 
récent voyage de presse organisé 
par la compagnie de car-ferries 
To w o sen d Thoresen qnj propose, 
pour cet hiver, ne vaste programme 
d’excHrsions eu Angleterre. A 
sipnler notamment, as départ du 
Havre et de C h erbourg , ou voyage 
en vo it ur e avec logement d»™ un 
• bed and breakfast » à Portsmooth’ 
pour 358 francs par personne, sur la 
base de quatre personnes, prix com- 
prenant les traversées maritimes 
(passagers et véhicule), ainsi qu’un 
forfait • on jour en Angleterre avec 
votre voiture », an départ de 
ou de Boulogne, qui permet à quatre 
adultes (deux enfants peuvent se 
substituer à un adulte) de faire 
rafleMt-retour dans la même jour- 
née et dans la mêm e voiture pour 
550 francs. 

Renseignements et brochures sur 
foy k demande auprès des bureaux 
TT de Calais, de Boulogne, de 
Cherbourg et du Havre et A Paris 
an 41* bd des Capucines, 
75002 Paris. TH :( 1 > 42-61-51-75. 



